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A F EK T I S S E M£ N T. 

Jr Erfonnc n'cft plus tolérant que moi , par goût 
& par principes. Adorateur des vertus, admira- 
teur des talens , idolâtre de la fociété , )e ne fais 
rien haïr : un fcélérat même, sll eft mdheu- 
reux , m'infpire de l'intérêt On pourra cepen- 
dant fentir dans cet ouvrage certaine aigreur ca- 
pable de m'attirer la défaveur du public. Je ne 
m'en fuis malheureufement aperqu qu'après coup» 
& lorfgu'il n'était plus tems d'y remédier. Com- 
ment faire? Il eft des amours- propres aguerris 
fur l'article du qu'en dira-t-on, & qui s'cmbar- 
raflent fort peu du refpe<a hutnain. Le mien fe- 
rait aflez de cette trempe-là fur ^'autres points: 
mais dès qu'il s'agit de pafler pour milantropct 
je conviens que je ne iaurais m'y réfigner. 
. Oui» fi Von me croit un cœur atroce, fi je 
confeille des éclats fâcheux, fi mes vers ne res- 
pirent par -.tout l'humanité, je foufçris à leur 
profcription. La fomme du mal eft déjà trop ac« 
tablante; voudrais -je l'agraver? Plutôt n'avoir 
jamais écrit! Et quel prix ont en effet les talens, 
s'ils n'ont pour objet d'adoucir les moeurs, d'a- 
néantir les préjugés barbares , de concourir au 
bien-être univerfel? A quoi bon former des ci- 
toyens à manier la plume • s'ils doivent la profl 
tituerà flater l'ufurpation, a dénaturer l'homme, 
à machiavélifer ? Il vaudrait mieux que la littéra- 
t;ure périt. 
■ ■■■ ■ t 3 ' 



VI * AVERT^SajEXiENT: 

Voilà gucls font mes vrais principes, &,c'eft 
dims cet fTprit que j'gt travaille. Qu'il ferait 
malheureux pour moi , fi , malgré cette protefta- 
tion, jrpoij Leileur en pertfait autrement} Oui, 
ce ferait un malheur dont je ne me coniblérais 
jamais. Qu'on attaque mon ouvrage par tout au- 
tçes endroits: il prête le flanc î on. verra que je 
né m'aveugle point , & j'entendrai raifon là-defl 
fts: mais qu'oiî n'aille pas tn*attribuer d'inten- 
tion finiftre, d'ame haineufe, ni de goût tur- 
bulent. Je fuis inconnu î qu'il me foit permis , 
à ce tître-tà, de mç définir. Je n'altérerai point 
nies attributs. Qu*on fâche donc que doué d'une 
f^nfibilité' qu'un rien n'afTeAe j mon humeur ne 
fait cçpenAmt fouflfrir perfonne , que je me li- 
vre fans ïeferve , que je puis défiçr Tunivers fur 
là tolérance, & que mon coçur n'cft dévoré que 
du befôin d*nimer. 

* X^op înfouCiant, il eft vrai, pour m'attacher 
à la fortune , je vois, non fans certain agacement 
d'amertume, qu'on cftimel'or au point de négliger 
la vertu. Je fens qu'on le prend pour du bon- 
heur; 'cela heurte de front mes fiftèmes , & par 
cbntre^coup nlonte mon imagination. Mais mon 
aî|îreur èft de bonne-foi. C'eft uniquement à Ter- 
ijeur que j'en veux ; plein . de compafnon pour 
ceux qui s'y laiflent aller. 
' Si donc Ton entre bien dans mon fen$, les 
grands pourront continuer à vexer : n^ais les pew 
tits aimeront encore mieux {oiiiFrir que de remuer, 
& que de tenter une l'évolution qui coûterait trop 
cher , ou qui même échouerait vraifemblablement. 
On. fraternifera plus que jamais , on fe partiali- 
fèrâ moins , les locictés d'individus ne s'ifoleront 
plus tant de la fociété d'elpèce , on h'étévem 
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JrVEI^TI S SEMENT. ' Vi^ 

phi$ tiutel conlVe^t^, en trvhpéktzh foi des 
fiêdes & non le iîmbole du jour; en un mot > 
oh verra toimber. tes préjugés antipatiques^ ces 
haines hérécfitaires de nation contre nation ^ fléaux 
éternels âù geitre- humain. 

Jpétais à vx>yager.ert Efpagne, lorfque mon fu- 
jet me vint à Pefprit* Le fpeâaele d'une nation» ^ 
à bien des égards, refpedable; mais dont la fa- 
çon dé penfer éft fi difparate; fa rétrogradation 
en contrafte avec l'avancement général, &s pa« 
radoxes religieux, nombre d^anecdotés, for le 
compte de Tlnquifition , tout échmSà ma verve , 
& m'offrit un plan d^ouVrage neuf , întéreil^nt, 
étendu. Heureux, fi Pefprit enfentait en conce- 
vant ! j'oferaîs me flater d'un fuccès que je n'at. 
tends point Oh , que c'eft bien autre chofe d'en- 
vifager d'un coup-d'œil une carrière, & de fe 
trainjcr à pas mefurés fur tous fcs points ! Tout 
eft feu , nerf, ame dans un tableau de Pejprit: 
tout eft mort & glacé dans les tableaux de la 
main. ' 

Ceci prélude naturellement aux délits de ce- 
lui-ci. Eh, le moyen qu'il foit parfeit? D'abord, 
je l'ai fait à bâtpns rompus, tout en voyageant, 
& privé des fèçours dont les taleiis ont befoin. 
Puis il m'a falu toujours lutter contre l'aridité 
du fujet. Je dis l'aridité pour bieh des taifons; 
car accoutumés que nous lommes dès l'en^ce à ne 
prendre que des conquératis pour des héros épi- 

Î[Ues , il m'était mal - aifé dé jetter de l'intérêt 
ur un genre nouveau. D'aiHeurs, on a beau 
qualifier notre langue de philoibphique, fa net- 
teté, fa précifion, fa flexibilité même lui méri- 
tent cette dénomination t mais ces reliefs de la 
ptofe font Fécûeil des vers. Fût -on un Dieu, 

t 4 
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VIII AVERTISSEMLNp: 

)e crois itnpoffibled'enfanjter poçtt^luèment un oiu : 
vragc, & àe rjmer toujours heureufement. Je fais ; 
bien qu^on n^exige pas que tous les vers foient 
heureux s mais on veut au moins que la plupart - 
fc foient , & cela même pafle^ refprit humain. j 
Car jd'abord nous avons bien des mots non-ri- 
mésr qui par coinféquent ne fauraient entrer dans - 
ie vers , du moins pour Iç terminer. Nous en ,. 
avons fur-, tout quantité qu*il fout répudier for- . 
cément, parce qtie Pufage eft ^arbitre fouvc- , 
rafn^ de$ langues , ce tyran les a déclarés en quel* 
que. façon ignobles & roturiers. Il en eft encore 
nombre qui n'ont qu'un ou deux ou t;rois pairs; 
ce qui fait qu'en lilant la première rime , on de- 
vine celle qui fuit, & tout le piquant difparait. 
Nous en avons enfin une foule qui ne fauraient ^ 
avoir place dans le corps du vers, du moins au , 
nombre pluriel j & pour les y loger au fingulier, . 
il faut leur ménager des éliffons: ce qui fe fait 
aux dépends du coulant Se du naturel. D'ailleurs . 
nos adverbes font longs, & s'affortiflent nwl à. 
la.mefure courte, de nos grands vers. De plus, 
leur coupe gênante étrangle les penfces; car à cha- 
que vers le fens doit être , fînon fini, du moins 
fufpendu : parrlà le ftile devient fautilïant & hâ- 
•diéi nulle jrondeur, nulle plénitude, nuUemajeflé* 
. Vu tous cesinconyçniens, & nombre d'autres 
qp'il ferait fuperflu d'indiquée,^ il me femblerait . 
l^ien digne du fiècle préfent de fecouer la rime, 
ce |oug barbare que nous nous fommesdupide- 
ment impofé. Qji'y perdriçnsnous? Une ritor- 
i|éllé de confonançes, un tintement puéril qui 
ne faurait contenter la raifon; tout ^u plus un , 
agrément d'opinion que Ja coutume nous fait . 
goiiter 5 tandis que nous y gagnerions UH afEran* 
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tihiflemetit qiai {induifaîtMVfl^^^ ^ 

BerétoufFerqitj^as, une variété qui jetterait de k 
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rintérèt par- tout. 

J'avais d*abord eu quelque velléité de tenter \ 

cette réformation i j'avais même hazardé pblîcurs K 

vers blancs : cependant eivretravaillaut mou poê. * \ 

me, je les ai prcfque tous fupprimés. On peut \ 

en tout pas regarder le peu qpi relie, comme 
ces diiTonances qui.font a bien dans un concert. > 

Réflexion faite, & confejlpris, j'ai grand regret 4' 

à cette fuppreffion. J'ai vu, chez nos voifins, * 

non moins dévots qUe nous à la rime , des pro- . * 

duâions d'où l'on avait ofé l'exclurfe, & qui pour* ^^ 

taiît plaifaient beaucoup au goût national. ^ 

Cette Qbfervation .m'a grandement intrigué. * V. 

J'en ai conclu qu'un jour la rime paflera de mo- 
de, & qu'alors nos chef-d'œuvres perdront con- | 
fidérablement de leur prix. Il me paraît tout fim- \ 
pie qu'ils fbufFriront du déchet j il ne faut pour \ 
cela qu'une révolution dans la façon de penferj .\ 
car i^e que nous eftimons agrément, on le tien- 
-dra pour défaut. Or cette révolution n'eft, fe. ^ 
Jon moi, ni difficile à prévoir, ni peut-être bien î 
loin d'arriver. 

Mais n'allons pas prophétifer des manieurs, 
i'avenir doit-il , après tout , npus affeder if J'ai 
bien aflèz à faire de me cuiraflcr contre les traits l 

3u'on me lancera. L'un blâmera le fujet, l'autre ' 

éfaprouvera le plan: celui ci fc recriera fur les 
détails^ celui-là chicanera l'enfemble: tous y trou- ^ 

veront des longueurs, des trivialités , dçs difpa- . ^ f 

rates , des incorreâions. En faudra-t-il être ni rr 
pris ? J'y trouve ces dcffautç-là moi- même tout 
je premier. C'eft un aveu bien naïf, & qtii peut- 
être fâchera quelque journalifte ; car loriijue x^es 
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X AVERTISSEMENT. 

MefCéurs 6nt fignaté leurs ttileni en faveur 6n 
public, & découvert dans une produdlion quel- 
' que morceaux véreux , ils font extrêmement )&• 

k)ux d'en avoir les gands; 

Mais , dira-t-on , fi vous trouvez vos produdtions 
fi défeaueufes, pourquoi les mettez-vousaujour? 
Ceft une autre queftionj on ne veut pas avoir 
gratuitement fué. N^eût-on fait que grater un lo- 
pin de terte , on cft preffé d'y jetter quelques 
îemences , & ravi de les y voir lever. D'ailleurs 
fa feçon de voir & les goûts font fi différents t 

Î[ue les endroits fur quoi je ferais main - baffe , 
eront peut-être le plus favorablement accueillis. 
Là-deifus , on ne faurait rien cautionner z de plus 
iHmpreflîon me mettra plus à même d'améliorer 
ce croquis > car au grand jour le moindre défaut 
faute aux yeux , & la beauté qui peut le rem- 
placer s'offre plus aifément. 

Ce n'eft donc point pour afficher un indécent 
cinifme que je me détermine à donner un pareil 
coup d'effai : le cinifme n'eft pas fait pour s'a- 
malgamer avec mon naturel. G'eft au contraire 
tour m'en faciliter la correction ; car j'ai du fai- 
ble, pourquoi m'en cacher? Il me femble qu'un 
poëme aulïî moral peut devenir intéreffant. J'a- 
ferégerai donc les prolixités, j'ôterai les redon- 
dances , je remplirai les lacunes , je détacherai 
mieux les objets du fonds du tableau, je remet- 
rai tout fur l'attelier : heureux fi le tableau plait 
^ davantage , après avoir été repeint ! Voilà mes 

engagemensj j'en fais le public dépofitaire; il 
pourra me fommer à les tenir ; car j'y mettrai 
mon honneur. 

Les avis mêmes les plus affaifonnés d'humeur , 
pourvu qu'ils foient fondés ea raifon , 'f^n ferai 
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AVEIiTlSSBUENt. *i ^ 

volontiers mo» profit: Tamour propre aura fce«à ^ 

me le déconfeiller, )e romprai l'enveloppe amère " ^ 

& j'en réparerai ta vérité j • car ici 4 bas tout me ^ 

parait reflembler aâe2 au fameux tableau fur le- \ 

quel les oifeaux venaient béquetter des grapes de 'X 

raiûh , fans s'éfrayer du payfan qui les tenait. Le * ^ 

bien & le mal font fortdus enfemble , ^ c'eft au 
bon efprit à décompofer la mixtion. 

• Quant aux principaux intéreffés , j'entends l'a- [ : 

gcnt porte-froc , ils auront beau crier haro fur moi, >^ 

je les préviens que j Y ferai fourd* Je ne me répcns 
de rien, ni ne veux rien rctrader. Pourquoi ma- '[ 

cher les mots ? Quand ils ont brûlé des gens meil- 
leurs qu'eux, ont-ils ufé d'adouciflemens? Ont- 
ils connu les correiflifs? ^ leur tour les voilà fur y 
la fetlette ; je plaide la caufe des malheureux , & 
rien au monde ne me la fera trahir. Je fuis clair 8c 
rond ; nou€ voilà certes bien loin du pair. Les pro- 
cédés obliques 9 les trames fouies, l'art de ma- 
chiavélifer eu falivjant les apparences, lerôletdes 
petits manèges 3 enfin le grand talent de moiniU 
ïer , font de leur goût & de leur reflbrt ; leur eit 
4ifputela propriété qui voudra, j'antipatife trop 
invinciblement avec un pareil métier. Si j'ombrais 
ttant foit peu mes fentimens , on pourrait fufpcder 
ma franchife , ou me foupçonner capable debiai- 
fer j mais j'affe<!le de leur donner tout le jour pot 
fible , & Ton fentira bien que mon cœur eft rendu 
trait pour^trait dans ce tableau. 

Qtfils s'épargnent donc les frais de décréditer 
mon ouvrage , en jettant du louche fur ma croyan- 
ce, en criant nu philofophe, en jouant l'éfarou- 
chement religieux ; en m'interpellant gauchement 
«n vieux latin, ils perdraient leurs lamentations. 
iA oaaia d'où p9xt le coup n'eft pas pour reculera 
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XII 4 VERT ISS EM EN t. 

Je m^attends bien cependant qu'ils' grilleront de. 
me déchirer ^ belles dents ; mais en tout cas leurs 
cpups porteront à faux, ou plutôt pi\ Tair; car ' 
aaiiî perdu dans runivers qu'un grain de froment 
dans une pile » ou tAe déterrer ? Ainfi pendant qu'ils 
fç démèneront dans Içur fureur cpnvuifive, je ri. 
r^i fous cape^ & je leur apprêterai des coups mieux 
aflenés , à tous foUdairement & par indivis. • 

Il eft fou, dijt:a-t-on5 je ne m'en deiFends pas: 
ipais qui me jettera la première pierre ? C'eft folie : 
de gaieté de cœur , reprendra-t-on , que de s'attirer 
fur les bras des flots d'ennemis , & quels ennemis 
encore ? Je les connais, & rhon tic eft de les bra- ' 
ver: j'ai vu plus d'une fois une abeille s'élancer fur 
des eflains de frelons. Qiiel malheur, après tout," 
quand je ferais un enfant perdu qui fait ion devoir 
çn s'immolant pour engager une adton d'éolat ? 
Quoique le vieiUhonneur ne batte plus que d'une 
sile, depuis que nos Duguefclins faventau bout» 
^u doigt la npmenclature des toilettes, je mets en* 
fait quHl s'en trouverait encore qui m'envierait 
celui-ci. • 

V En tout état de caufe , utilifons nos jours relati- 
vement à l'humanité : c'eft un penfitm qui nous eft 
impofé par la nature, & vouloir s'en difpenfer eft 
un groffier mal-eritendu. Il n'eft pas hors de pro- 
|)os d'en rafraîchir la mémoire; car il eft aujour- 
d'hui de principe chez certaine fortes de gens,.qù^il 
faut jouïr, & quoi de plus?. Jouir. Et notez que 
ces jouilfeurs ne jouiffent point 5 car ils ne font 
que circuler, vivoter, végéter: ils s'imaginent 
pourtant figurer , repréfenter , faire fenfation ; ils- 
fe définiront même penfeurs , philofophes , tout 
ce qu'il vous plaira, quoique faits,, à tous égards, 
pour Jes rôles fubalternes, & pour varier même 
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tous ceux qu'ils eflKïeront. Mais laiflbns le farcaf- 

me , & conterftons-nous de moralifer en vers.. .' V 

Je n'aurai pas auifi beau jeu vis-à-vis des Tot^di- 
fent connaiâeurs. Pauvre poëme , que vas-tu de- ^ ; 

venir entre leurs mains ? J'aurais certainement 
mieux dit , entre leurs dents -, ils te déchiquétcront» 
te morcéleront, te difféqùeront. H me femble te 
voir cloué fur un bureau fatal , où cent yeux ar- 
més du microfcope dé la critique, vont éplucher 
toutes les pièces de la charpente , fupputer toutes 
les ramifications de chaque fibre , & voir enfin (i 
tous les membres font bien emboîtés , bien aâbr- 
tis entr'eux. Quel monftre tu leur paraîtras! Tes 
moindres défiants feront extraordinairement grot ^ 

fisj l'un tsrouvera trop de nerfs, l'autre trop de » 

chair, l'autre trop defang: celui-ci reprendra la 
proportion des pies au bufte s celui - là l'enchaife- 
ment&ladiftributiondes leviers, des points d'à* 
piii , des reflbrts. Soudain l'indignation les faifira. 
Tu t'en verras honnir , & fouler aux pies. 

^ Ajiors moi chétif , qui t'engendrai , je verrai tom- 
l^r mon fang par terre i tous les coups de dents 
qu'on te prodiguera viendront' retentir fur mon 
cœur : c'eft bien-là qu'on m'attend pour voir ma 
. contenance, & juger* du fonds qu'on peut feire fur 
ma ftoïcitc î je gage que mes amis payeraient pour 
m'y voir , tant nos amis préfèrent nos plaifirs aux 
leurs: il ne tiendra pourtant pas à mes efforts 
qu'ils ne foicnt attrapés. Je n'y plaindrai rien , i 

j'invoquerai tous les faintis Stoïciens préfens & 
paâes , j'épuiferai lents philofophiques lieux com- 
muns , je m'en plàfbonerài de mon mieux, & je s 
\ donnerai fur le nez à ma douleur paternelle, avec 
ié behè praparatum pe&tés , z^ecVaquam mémento , ^ 

avec le jujhm ^ mmmp avec &ç, &c. &c. J'irai 
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même , fî la néceflité m'y contraint , jufqu'4 feuil- 
leter Sénéque, fur la confolatioit , livre q^ie je 
crois fur parole Témécique d u chagrin. 

Au refte toutes mes reâburces pourraient b1ai|^ 
chir , que je ne demanderais point quartier \ en- 
core moins eflaierai-je de me difculp^r ^ car un au* 
teur a toujours tort quand il a mal réuifi; d'^U- 
leurs les raifons font en pure perte vis*à«vi$ de 
gens qui n'entendent pas raifon % c'ell Ic^ obf^ln^t 
que d'opiniâtrer une difcuflton avec eux : ils met- 
tent tout en fait, & rien en que^ian. Allez** mçi 
déférer ces gens-là. 

iD'abord ils tomberont fur mon (dau) il n'eft pas 
calqué fur riliade; donc il eft manqué* Voilsi leur 
argument. Que répondrez * vous V Puis ils atta- 
queront les aâeurs. Raymotid. n'ed; çe^j^ Aj^s^mem^ 
non , ni Montfort Godefroi , ni Namor Henri qua- 
tre i donc ils font mal choiûs. Voilà leur dé^nonl^ 
tration. G>mment Tinfirmerez-vous ? ^nfuite ils 
fabreront & l'intrigue , & le nœud & 1^ dénoue- 
ment. 'Guzman eft épris d'un minois fidif * quelle 
^ intrigue ! La vérité va ipendier des fecours conti;e 
l'erreur V quel noeud ! L'erreur triomphjs; quel 
dénouement! Ariftote, Vida, Boileau, tous les 
faifeurs de poétiques vous condamnent formelle- 
y ment & d'une voix : donc vous avez erré. Voilà 

leur raifonnemeht. Comment le rabattje&vous ? 

Enfin ils en viendront à l'exécution , au ftile , 

, fc Dieu veuille que vous en foyez quite à (i bon 

marché ! Le difparate des vers blancs , & \ç hors- 

1 d'œuvre dea prologues» & le tranchant des apof- 

> trophes» & te trivial des réflexions , & le révgl- 

tarit des paradoxes, tout agacera leur goût, crif- 

*. peraleurtad. Votre poème fourmille d'inég#lités. 

r Homère , Virgile , lé TaiTe^i ne planent pa* toii- 



/ 



-rv r- 



Digitized'by 



Google 



AVERTISSEMENT^, Xy 

|âQr$ non plos ; mais t'eft bien différent -, ils £om^^ 
méillent par intervalles , & vous extaravaguez fans 
interruption. Voilà h réfumé. de leur examen.^ . \ 

Comment vous en relèverez- vous ? 

Je n'y vois pas d'embarras i je ne les chicanerai 
fur tienj je paierai condamnation fur tout Croyez- v 
Vous que pour endormir ces Cerbères, çia recette 
vaille moins que le fameux gâteau foporatif? Jau-? 
rai feulement une grâce à leur demander; c'eft de, \ 

ne pa$ me compromettre ayec leurs Patrons y le di-« 
vin Homère, le grand Virgile, l'immortel Tor^ 
qiiato. Car quoique ces gens-là c^atçnt; de i| loin, eur 
core eft-on charmé de bien vivre ayec eux î n^pi 
fpécialement à qui l'ombre d'un ennemi fait peur. 
Je non-fouifigné déclare donc autant què^de be«* « 

loin, q^!il;n'entredan&mon£iitaucunein^ntion *^ 

immédiate ni médiate de les ofFenfer 5 & partant il 
leur plaira trouver bon & lictfe qu'en vénérant leur î 

ancienneté, comme de jufte , je m'abandonne , 
d'après leur exemple , à l'impulfion de mon int 
tînd; quitte pour efluycr les fifflçts des vivans & 
les dériUons des morts , toutes & quantes fois il 
m'arrivera de me caâer le nez. 

Au refte fi mes cenfeurs font gens à compofi- 
tion , voici leur fait -, car j'aime le^ accommode- 
mens, & je ne veux avoir xim fur le cœur. Mon 
amphigouri leur déplaît, t^ mieux; il n'était 
pas àflaifonné pour leur goût Qu'ils n'y touchent 
donc point , comme je promets de ne point toucher 
aux leurs. Par ce moyen, nous ferons quitte-à- * 

quitte, & nous n'amuferqns pas le public à nos 
dépends. 

Quant à ceux dont je fuis jaloux de mériter le 
fuffrage , tout accoutumés qu'ils font à creufer dans 
leur ame 9 à s'écarter des rubriques de la routine , 
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vt AVERTÏSSEMEitT. : 

} X à fouiller des mines nouvelles dans la fpfaère ies 

i arts \ je me âate qu'ils me traiteront indulgent 

é • ment. Mon plan, fut- il irrégulier ^ ma manière 

i originale, mon expreilion barrôque, fi j'ai femé 

1 quelques vérités fortes par ci , par*là , c'eft un droit 

' , fuififant à leur approbation. Ils fermeront m^mè 

/ les yeux fur Pincongruité du ton que je préndi l 

] ici , perfuadés qU'on ne gagne rien à forcer fon " ! 
caradère , & que Tame ne s'échaùfFe qu'au foyer ^ \ 
du naturel. D'ailleurs ces nuances 4# gaieté, ces M 

* teintes d'humeur joviale , font tout ce qu on pour- r 

i- . rait m'envier. Or je demande > ik queLqu'im en 

l' aurait le cœur. 

> -. TttricM fimt amdncmda jomUinbui. 

^• Bétidoné les foucis, & forçons*lés à lire* 

î; ■ ■ ,.• •< 

i ' •••f 
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LAÇUZMANADE. 

' > ou 

L'ÉTABLISSEMENT 

DE L'INQUISITION. 

.A?5w fgo ventofiB plebis fujfragia venor. • 

Koai je ne puic des fots mandier les fuffrages. 

HoR.£p.XIX. 

CHANT PREMIER. 

. A S A P H O. 

i 

J E chante TErpagnol , dont la fureur inique , 
S'araiant en Languedoc d'un pouvoir tiranniquet 
Confacra Tes momens & fes travaux pervers 
Au monftre dont les loix mattrifent l'univers; 
Qui pla(;a dès long-tems, acharné contre l'homme^ 
Sa chaire dans Madrid, & Ton trône dans Rome; 
Impunément par.tout vomit fon noir poifon , 
Fit mourir la vertu , fit trembler la raifon , 
Para fa cruauté des manteaux les plus graves ,• 
Entraîna les humains, & les chargea d'entraves; 
Yit enfin cent bûchers, allumés par Guzman, 
L'afipui le plus fameux qu^aié eu fon talifman» 
\ A 
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% LaGuzmânade, 

Qui dira les travaux qu'entreprit cet Ibère,* 
Pour donner à TEurope un tribunal févère. 
Un tribunal afFreux qui , pour venger la foi ^ 
Des plus crians arrêts fait fon plaiGr ^ (à loi ? 
Raymond le combattit, & fon courroux terrible 
Tint long-tems en échec ce prédicant horrible; 
Mais à Muret enfin, écrafé par Montfort, 
Le héros du méchant vit triompher l'éfort. 

Mortels, qui de Terreur baifez les dures chaîne». 
Pour prix de mon amour, prodiguez-moi vos hainei^ 
Moniteur inhumain , mes importuns accens , 
Du fommeil de la mort vont r&ppelier vos fens ; 
Ma main va déchirer , faintemenc intrépi4e , 
Les bandeaux qu'à tiffu Tignorance ftupîde; 
Créer un nouveau jour , vous dcciller les yeux , 
C'eft braver la raifon, & blafphémer les dieux. 

' Mais , toi , chère Sapho ! fouris à mes peintures , 
Tout affaifle qu'il eft fous un tas d'aventures, 
Un coup d'œil té fuffit pour relever mon cœur; 
Qu'un lâche Sanhédrin, déployant fa rigueur. 
M'honore d'un bûcher , & profcrîve mes drames , 
Qu'il pleuve fur mes vers un torrent d*épîgrammes ; 
Ce cœur peut affronter, combattant fous tes lotx. 
Et la tourbe des fots, & le peuple des rqis. 

Prête-moi tes crayons , & foutîen mon îvreflc , 
O reine des efprits , à qui mon cœur s'adrefle l 
Répand fur mes tableaux ces traits d'humanité. 
Ces nerfs , ces fenrimens , reflets de la beauté. ^ 
Apprens-moî ves accords , cet éclat d'harmonie a 
Ecueil de l'art craintif , triomphe du géaie ; 
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Chant Pue mi e h. j 

Du tribut de mes pleurs inondant tes autels. 
J'y voudrais à ces pieds enchaîner les mortels ; 
J'y voudrais dé l'erreur briTer le fîmulacre ; 
Heureux fi les accens que ma voix te cbnfacre» 
Erïfan^ du pur amour dont tu m'as enflamé « 
Ramenaient fous ta loi- tout l'univers charmé i 

Attelés à fon char, le tems traînait les 'âges ^ 
Qui féconds en tyrans» & ftériles en fages, 
Préfentaient un tableau dont les triftes couleurs 
Etaient l'airain, le fer, emblème des malheurs; 
Le* deuil allait croifTant, & l'on voyait à pei^e 
Les mortels corrompus s'écîipfer fur la fcène « 
Que des aâeurs nouveaux ençor plus vicieux, 
Mais fur qui Temportoient l^urs enfàns ûdjeux , 
R'ayant que Tor pour but , & l'erreqr pour idole » . 
Flus vite que l'éclair, venaient jouer leur rôle» 

Tenant un fablîet , & çreufant des filions 
Sous la pourpre des rois comme fous les haillons ; 
' Parmi d'affreux débris, pouffant, réduits en cendres. 
Les fcepjtres «les Cyrus , les noms des Alexandres ; 
Branlant fa longue faulx , & foqrd dans fes rigueurs, 
Le rcfrogné vieillard roulait fes pas vainqueurs. 
Tous les maux que vomit ta boëte de Pandore , 
Qui du monde naiffant^ offu(quèrent l'aurore , 
yaigrîffant chaque jour, défolaient l'univers; 
La Parque fans refped faifait ronger aux ver» 
La haire des Benoits , le turban des Califes , 
Le bandeau des Célars» le rpcfiet des pontifes, 

A z ' 
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4. LaGuzmanadb, 

Rien fur-tout n'arrêtait le torrent de Terreur [lit 
Qui femant fous fes pas & la mort & l'horreur , 
Du plus impur limon, tel qu'Un affreux déluge. 
Allait cmpoifonnant jufqu'au dernier refuge. 

Dix fois les Aquilons, cnfans du noir Janvier, 
Avaient (fes bois chenus banni Tadif Bouvier ; 
Dix fois le doux Avril où renaît la nuture , 
Avait vu» fous fés pas r'ouvrir Tagriculture ; 
Depuis qu'un Caftillan , d'un vil froc revêtu , 
En prêcheur inhumain pourfuivait la vertu. 
La Terreur & la, Mort par-tout marquaient fa trace. 
Le feul refpêd fervil devant lui trouvait grâce ; 
fulminer la raifon , être fou fans pudeur , 
Pouffer à bout des gens aigris par fa rpideor ; 
Aux yeux du Languedoc ignonmt «S: crcdule. 
Afficher avec morgue un voyant en cucule , 
Tourmenter des chrétiens , laffés du joug romain , 
Tels étalent les lauriers que moiffonnait fa main , 
Tels les exploits fameux qu'entaffait fon courage. 

O couple infortuné! victime de fa ragt,, 
I,audon ! & toi , Rofès ! la fleur def vrais amans , 
Dont un efpoir flatteur animait les fermens ; 
TBonneur du fol chéri qui me donna naiffance; 
Ah! puiffent mes crayons en peignant l'innocence. 



( i ) Jetiez les yeux fur les divers tableaux de ces époques f 
6 vous! qui vous plaignez des tems aéluels; voyea & corn* 
parez. Quel contrafte! Là, quel fombre! ici, quelle fer^nité! 
Je dis férénîté; mais c'cft par comparaifon. Qiaand le jour 
du bien-être luiw-t-U? 
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CflàNT Premier. . ç 

Qui pérît , fuccombant fous le poids des malheurs , 
Chez nos derniers neveux vous mériter des pleurs! 
Vous auffi qu'écrafa Tinhumain defpotifme. 
Mânes de vingt héros , martyrs du fanatîfme , 
PuifTent tous les accens modules par ma voix , 
Détromper les mortels , & triompher des rois ! 
Pour toi, divin Namorî immortelle vîdime! 
Les fages te pairont , en refped , en eftime , 
L'audace des vertus que t» fis éclater , 
Si ma voix peut , hélas ! dignement les conter. 
Déchiré par les fots , mais aplaudi des fages , 
Raymond donnait la loi fur les bords Tedofages; 
Actif, fier, généreux, doux ami du favoir, 
D*un vol ^toujours égal planant fur fon devoir ; 
Loin die fronder les loix , refpedant leur battièrc, ' 
Où du pouvoir fuprême aboutit la carrière ; 
Enfin grand en valeur, & plus grand en vertu ^ 
C'eut -été un héros , s'il n'eût pas combattu ; 
Oh, s'il eut des fureurs étouffé la femence ! 
S'il eut envers les frocs oublié fa clémence! 
Mai^ il daigna mollir , & fon œil affligé 
Vît d'un Cang précieux fon pays fubmergé. 

Ami des coups d'éclat, élevé fous Bellone <ft). 
Allaité par l'erreur , & zélé pour fon tr6ne , 

( 3 ) Montfbrt s'était diilingué dans les guerres d*Outremer« 
Q^iiand les chrétiens fe croifêrent pour exterminer d'autres 
chrétiens <, c'efl fur lui qu'on jetta les yeux pour commander 
les Croifés ; ou plutôt c'eft lui qui s'intrigua pour «voir le 
commandement 9 bien afluri de mettre fes talens à gros iiité? 
rét. Qjue de dépouilles, en effet | ne s'appropria^t-il pas? 

A j 
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Si Montfort, foti rival, eut été moins guerrier f 
Nous ceindrions encor fon front do verd laurier^ 
Mais dégradant fon cœur , humilié fous Rome , 
Il fut ritré de Saint , & fie fut pas grand homme ( j >. 
Raymond, fans contredît, par les clercs dénigre, 
MérîCa mieux tVnçens qui lui fut con&cré. 
Du fer qu'à Topprimé devaic fon bras illuftre. 
Le fang des Albigeois ternit l'odieux luftre. 
La foif de s'élever, des G^nds affreux démon, 
£ntraina foos la croix, & domina Simon. 
Ces chrétiens réfolus dont Albi fut la fource« 
Dès ^oll les attaqua, fe virent fans refToorce^ 
Us touchoient à leur fin. Déjà de tbutes parts 
Flottaient en Languedoc des forêts d'étendarts« 

JoyeBit d*un te! aprét , au fond d'un oratoire , 
Tout , s'écria Guzman , garantît ma vicîtoire. 
Voilà mes ptiit gagnés, & mon tourment fini. 
Je vais donc vous revoir , yeuX qui m'avez banni ; 
Yeux , où gît mon bonheur, & d'où jaillit mon zèle, 
O Nymphe! tu juras; ton ferment ert fidèle. 



(3) A combien de canon îfés on pourrait appliquer ce vers! 
Mais ce que je prétends noter ici * c'eft que rien n^e^ plus 
fingulicr que la béatification, ni plus indignant que la ma- 
nière de la difpenfer. D'une part, je vois toute la flupidit^ 
des Payens: de i*a«tre, toute h cupidité des Juift. Si Ton 
veut eflFeâivemcnt y regarder en critique, n*y fetroûve-t-on 
pas littéralement les rits des apothéofes , avec la plus fubtile 
thanœuvre pour foutlrer l'argent? Oh! que les prêtres chrô- 
lient font peu difciples de Jéfus ! 
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Un cœur faux pourrait-il -dégrader tant d'attraits? 
Verrait-on des autels , fi les dieux n'étaient vrais ? 
Qu'ils ont tardés ces jours, où mon ame refpire! 
Ceft fait ; Montfort arrive , & l'Albigeois expire. 
Il n'eft plus; & fon fang, vil engrais des filions ^ 
Va fous le fîe^lfacré couler à gros bouillons. 
Voilà l'exploit fameux que m'ordonna ta bouchCf 
Quand au centre d'Ofma j'afpîrais à ta couche. ] 
O bonheur fouvérain ! j'ai pour garant ta foi. 
Quel eflôr va bien^tôt porter mes pas vers toi ! 
Un mont jaloux a beau m'oppofer fa barrière ; 
L'amour , courder ailé , m'aplanit la carrière ; 
Gardez-moi , Dieux puiflans ! un tréfor qui m'eft de* 
Ôh, qu'un prix devient cher, lorfqu'il eft attendu! 

Il m'en fouvient encor. JAÔn amour dans l'ivrefle» 
Un jour (oty^unt en pleurs , accufait ta tendre(fe. 
Tu fis rougir d'un mot mon orgueil emporté. 
55 Pour obtenir un prix, l.'as-tu donc mérité? 
55 Le défir eft affront, quand nul droit n'authorife. 
55 Si tu veux t'illuftrer , une feéte maitrife 
55 Et les rives du Tarn, & les bords Touloufains, 
55 Vas du joug malheureux affranchir nos voifins ; 
„ Vas montrer des vertus , & voici ton falaire '*. 
Décoré du laurier , Guzman va donc te phire. 

A fes yeu\ étonnes , fe préfente l'Erreur , 
Sous un éclat charmant, déguifant fon horreur; 
Sur fon front refplendit la majefté des Reines , 
Son accent eft plus doux que la voix des Sirènes; 
Un feu brillant & vif pétille dans Ids yeux , 
^n port Eût éclater l'air impofant des Dieux > 

A4 



1 



Digitized by 



Google 



C'cft la gaïté des Rîs, cVft la fraîcheur des Grâces, 
Gozman trompé l'admire , & veut baifer fes trace$. 

Maïs, "retiens, ditl'Ërreor, on tranfport îndifcret , 
5) Remplis d'abord mes v(»ux , & ton bonheur eft prêt. 
55 Le généreux exploit dont tes fermehé font gage, 
9, Tu crois , fans héfiter , qu'un combat %n dégage 1 
55 Mats , d'où nait ton efpoir? es-tu fur du deftin? 
yy Jadis farche refta chez l'impur Philiftin. 
55 Déjà contre la crohc', un roi fier & célèbre (4 J f 
55 Pour foutenîr l'enfer, accourt des bords de l'Ebrc. 
35 Dût-il même , dût-il échouer fous Montfort , 
55 Aurais*tu des méchans brifé l'entier efFj^rt ? 



(4) L*Arragon a/ donné àe grands rois. C*eD; que rorgani* 
fation politique était un chef-d'œuTrc de fageffe,. & que Iç 
pouvoir fuprême était contrebalancé pat les états. Un roi ne 
fera jamais grand, s'il naît abfolu. Voyez dans \t Voyageur 
Français^ qui par parcnthcfe cft fort inexaâ à Tarticle d*Ef* 
pagiïc, les paroles que le chef des tnagiftrats, nommé jufiice ^ 
adreiTntt au roi lors de Tinauguration. C*eft la formule la plus 
expieflb du contrat focial. Les Ëfpagnols ont un beau difti- 
quey je ne me le rappellerai peut-être pas bien. Le voici 1 
tel qu'il me revient à rcfprit. 

Bat ^witgnos Cafieîla dt$ces ^ Ârmania reges ^ 
Betica fneftat equos infy;nes , Jarama tauros^ 

Une reine d'Arragon $*était fait une cotte de velours : Ici 
états rayant appris , en murmurèrent } Se la reine , pour di* 
minuer au moins fa faute , daigna leur faire obferver que les de- 
vans feuls en étaient. tçms heureux 1 c'cft alors qu'un petit 
pays tenait en échec la France, & la battait en bien des oc^ 
calions, tes lohc font les m«urs $ les ncems font les iiéroa» 
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C fit A N T P R E Mil If. 

,) Plus un.tronceft coupé, fouvent plus il repoufle; 
Fléchis donc à ma voix , & cours prévenir Rome f 5 Ji 
Dis-lui ; tout eft gagné. Créons un tribunal , 
Qufdu flottant efquîf foit Filludre fanal. 
Le nord des voyageurs , & recueil des pirates / 
Etabli pour brider leurs fureurs fcélérates, 
Renvérfer leurs complots, foudroyer leurs partis^ 
Il lu! faudra fur-tout des moyens afTortis. 
53 Donnons-les lui. Le feu guérit feul la ganpjêne ; 
,, Le méchant fait rufer ; il faut qu'on le furprenne. 
yy Qu'il ait donc , pour chafTer un poifon fi mortel , 
,, Des bûchers allumés d'un feu pris fur l'autel. 
py Qu'il ait , pour déterrer ces corrupteurs habiles , 
yy' Des relTorts inconnus , & les plus fourds mobiles } 
33 Point d'égard à l'himen , au fang , à l'amitié. 
33 Un époux, fans remord, doit trahir fa moitié , 
yy Un fils , fans nul effroi , doit immoler fon père ; 
55 L'aïQour brille , s'il vit ; il eft mort , s'il n'opèrç *\ 

Elle fuit; Guzman part. Déjà chez les mortels 
A l'Erreur chaque jour on dreflait plus d'autels ; 
Mécontent néanmoins , & voulant un empire 
Etendu jufqu'aux bords où l'univers expire • 



( 5 ) Pourquoi s^adrefTer à Rbme ? Qu'importe fon confen« 
tement ou fon défavcu ? Si c*ell purement habitude , que ne 
s*en affranchit- on? Mais on a beau crier contre cette fimplefle; 
on n*en rte viendra pas de fi- tôt. Rome eft pour tenir encore 
long-tems les cdrdons. 

jQuant à la rime » e'eft ki la première pierre d'achopemeiit* 
Jentends les brouhahas du parterre poétique, & j*ea ris. En 
cela, j'ai raifon. 
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Aux compagnons aiFreux , du même fang éclot , 
Le nonftre va foudain découvrir fes complots. 

)0 Zélateurs de ma loi , foutiens de ma couronne » 
59 Vous fur qui rejaillit Péclat qui m'environne; 
j5 Quoique le Vatican rampe fous ma grandeur , 
)) Quoique mille Hurons rehauflent ma fplendeur, 
^ Malgré tant de héros que mon pouvoir entraine t 
yy Un noir chagrin flétrit le cœur de votre reine. 
9> Ah ! chagrin trop fondé ! jugez-en , chers amis ! 
13 Tous les mortels encor ne me font pas fournis,; 
93 Tous ne m'ont pas payé le tribut de leur culte. 
33 II en eft qui joignant le mépris à Tinfulte , 
33 Comme des murs d'airain , arrêtent mes progrès , 
33 Outragent mon crédit , & démafquent mes traits. 
13 II eft des cœurs ingrats dont la hauteur afpire 
99 A fecouer mon joug , à fronder mon empire. 
33 II eft enfin des lieux , fous un climat vanté , 
33 Où l'encens, qui m'eft dû, ne m'eft pas préfenté. 
,3 Vengeons ces attentats dont s'offenfe ma gloire , 
35 Qïje l'univers entiers foit enfin ma vidtoîre. 
33 Que l'éclat importun du tyran qui me nuit, 
33 Laifle flotter par-tout les voiles de la nuit; 
33. Quoi, ce tyran fâcheux , qu'étourdiment on prône , 
33 Du fond de fes cachots menacerait mon trAne i 
33 Et vous le fouffrirîez ? Et l'enfer pourrait voir , 
33 D'un œil indifférent, chanceler mon pouvoir? 
33 Loin de moi ces frayeurs. Un garant trop fidèle « 
33 Ainfi que vos fuccès , me promet votre zèle ; 
33 LepafTé qui toujours dans un parfait accord, 
13 Vit à mes plans divers concourir fon effort 
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^ Armez-vous» fans tarder i & reparez la brèche f ' 

^ Qpe me fit un héros , né jadis dans la crèche ; j 

53 Jamais rivai fameux, Scy te. Grec, ni Romain, ; 

)3 Ne fit tant chanceler le fceptre dans ma main. ^ 

93 Pareil au trait vengeur qui foudraya Briare , ( 

^ Il penfa , j'en frémis, m'arracher la thiare ; 
93 Enfin j'en triomphai. Mais tâchons cette fois 
93 Sur fes vrais fecfkateurs de rétablir mes loix. 

93 Vous donc, ô mes amis! entrez en concurrence; ^ 

33 Signalez vos eflForts. Toi, fur-tout, Ignorance l 
33 Qui préparas toujours mes triomphes divers , 
33 De ton cafque de plomb va couvrir l'univers. 
33 S'il eft vrai qu'en ton fcîn l'Erreur puifa fon être ( 6 ) , 
33 C'eft à ton dévouement qu'elle veut le connaître. 
33 Dans tes bras parefleux enchaîne les efprits ; 
33 Arrache-leur des mains les plus fameux écrits ; 
33 Eteîn le jour des arts ; & d'un froid verbiage , 
33 Dans la cour du favoir introduis l'alliage. 

33 Sois leur digne guidon , 6 toi ! dont les efforts, 
33 Des grands événemens font jouer les reflbrts ; 
33 Qjii d'une double clef furfaifant le vain titre, 
„ Sur la tête des Rois fais pofer une mitre ;• 
33 Qpi du fond de Latran , ton infâme berceau , 
33 Fais courber l'univers fou^ l'éclat de ton fceau i 



(6) Ce ii*eft pas Tignorance naturelle qui produit les tu 
reurs ; mais Tignorance raifonnenfe , & qui préfume tout fa- 
voir : car celle-là fuît l'inftinA , & ne ilftématife point i au 
lieu que celle-ci voit louche , court après de faux jours , ft 
fe précipite à travers les écueils. 
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» Qpî 4 uns fougîr enfin , t'ar^ogeant les deux glaives^ 
,, En orales des deux Cni transformer dts rêves ; 
„ Souffles do^ts de CJotho , que vingt ficelés de fer , 
„ Sur un.fufeau d'atrain ^ foicnt roulés dans Tcnfer. 

53 C'elt à toi d*ordonner , lui repond Tignorance (7). 
35 C'eft à nous d'obéir : mais nul n*a refpérance 
55 De t'ofFrir de» lauriers que n'cfacent les miens ; 
55 Aux dogmes du bon fens vont fuccédcr les tiens ; 
55 La raifon , la vertu , les beaux arts , la nature , 
55 Vont perdre tous leurs droits chez la race Future. 
55 Dégradés de leur rang , les mortels en tout lieu » 
55 Trembians & proilernés , te ferviront en Dieu ; 
55 Abrutis fous mon joug, tel fera leur partage; 
55 Vois-tu ce Paladin 1 Ne près des bords du Tafje, < 

55 Bouffi de tout l'orgueil propre d'un fondateur , 
^ Voilà mon nourriffon , & ton grand promoteur. 
55 II armera ta main d'un poignard légitime; 
55 Qui frondena tes loîx, tombera ta vidlimc. 
55 Engraiffës de mon lait « fes nobles defcendans ; 
55 Feront tonner par-tout tes droits indépendans ;* 
55 Nombre d'autres héros , champions en fous-ordre , 
55 Bigarrés à plaifirs , naîtront d'après cet ordre; 
55 Formons-en donc le plan, montons-en les reflbrts, 
55 II n'appartient qu'à nous d'enfanter un tel corps ; 
55 Pour mieux en affermir Timportantc foudure , 
^5 Verniflbns-en Tafpedt, & plâtrons-en l'ordure. 

^■' ■ * . • . ■ -...■. ■■ 

(7) On trouvera que Pignorance.n'eft point fottc: mais 
tel eft notre privilège à nous autres poètes; nous faifoiis des 
èfiofes ce que les rois fbot des peuples : ce qu'il nous plait. 
Milton fait parler bon anglais à latan. 
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C^*A'N"T P'R E'M I E É.' - If 

5j^,Qu'a5nfi fes vils enfans, proclamés en tous lieux , 

„ Soient vénérés en faines, & redoutés en dieux (8)« 

Après un t,el avis , aplaudi par la diète , 

L'erreur à fon palais revient moins inquiète ; 

Palais où court ramper un peuple cardinal» 

' Où l'or qui le féduit fe rend par maint canal. ' 

Là, domina long-tems le démon de la guerre , 

Aujourd'hui c'eft Terreur; ce tyran de la terre. 

Un bandeau fur les yeux , une croix à la main , 

Tient Tunrvers courbé fous les pieds d'un Romain« 

Rangés fous fes drapeaux , on voit marcher en file 

L*autorité fans frein , le refpedt imbécile, ^ 

L'orgueil* au front levé , la ftupeur à Toeil creux, 

La brigue, l'intérêt, les complots ténébreux, 

L'efclavagé en un char traînant le defpotifine , 

L'intrigue par la main tenant le fanatifme , 

La raîfon dans les fers , & to^is ces arts menteurs 

Dont un fot préjugé fait vanter les auteurs. 

» — ' - - 

(8) Le clergé monacti eft des plus avilis en Efpagne; Ic^ 

fait eft de toute notoriété: mais un autre lait moins, publie 
& tout au(H vrai, c*efi: que les Jacobins, fi fiers ailleurs de. 
leur jargon fcholaftique , font ici le plus grcffATcment içno- 
rans. Auffi' n'eft-il pas jufqu'aux capucins qui ne les honmf* 
Cent, & ne les mènent tambour battant dans Toccafion. 

Au refte^ jl vaut mieux tard que jamais. J'avertis 4oitclies 
curieux d^érndition & de /avance^ qu^ils n*ont qi|*à çonfulter 
les annales du Languedoc par ks PP. bénédidins. Ils y trouai 
veront amplement leur fait. Pour moi , qui ne fais pQiut 
dilTerter, & qui fuis machinalement ennemi du pédantifme , 
je mets tout uniment Tinquifition fur le compte de Domini- 
que , & je tiro la dénomination d*Albigeois «TAlbi. 
Si quiâ novifti reélius iflis , 
fiandidus imferti : Si non , his utete mecum. 

Fin du chant premier. 
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ï4 LaGuzmanade, 

CHANT SECOND. 



Vers le bajjin- des flots , un ruijfeau clair ferpente , 
Tel (f abord vers le bien le cœur fuivaitfa pente. 

A 

« 

JEAN J A au ES ROUSSEAU. 



*U féjour éternel, des frimats & des neiges , 
Du pie des monts affreux qui menacent Barèges , 
O prince des auteurs i l'amour t'écrit ces vers, 
Affis près d'un torrent, né du fein des hivers. 
Cet effroyable mont qui jufqu'aq ciel s'élance , 
Des foogueux ouragans peut braver Tinfolence» 
Tel , entre les efprits , ton efpiit créateur , 
Fait au temple des arcs admirer fa hauteur; 
Non , le poîfon vomi par le monftre livide ; 
Ne peut ternir Téclat du nouvel Ariftide ; 
\ Ni l'aigre cri pouffé par les corbeaux en corps , 

Du cigne Genevois couvrir les doux accords. 

Que peuvent les Titans ligués contre la foudre t 
Elle part , les atteint , & les réduit en poudre ; • 
Il t'en a moins coûté qu'au fouverain des dieux. 
Son bras eut à lancer tous leis carreaux des cieux, 
Tandis que ton filence a fixé la vidoire ; 
< Oui , ce vil Arouet qui corrompit Thiftoirc, 
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BoufE de Tes talens , déchira ceux d'autrui , 
S'acjiarna fur tout nom, tu bravas fon appui , 
Sans cœur , fans foi , fans mœurs , & pétri d'à? arice » 
T'a vomi des brocards , dans fon alcier caprice , 

• Qu'un auteur du Pont-neuf rougiroît d'avouer. 
Il prétendait , fans doute , en t'ofant bafouer , 
A fon groflîer orgueil t'immoler pour vidime , 
Mais Terreur l'a féduit ; un mépris légitime , 
A vengé ton honneur , & Ta couvert d'affronts , 
Depuis lors on l'abhorre, & nous t'idolâtrons; 
Qu'il eft petit & faible ! il craint en femmelette , 

^Lecoup qui va bien-tôt foudroyer fon fquelette ; 
De longs jours fans vertus le tranfiflent dîeffroî , 
Tandis que la raifon qui toujours fut ta loi , 
Des méchans & du fort fait triompher ton ame; 
Tandis que ton cœur rit d'une peur dont il pâme ; 
Qui donc > 6 grand Roufleau ! fut-il grec ou romain , 
Du fceptre des talens pourrait priver ta main î 

Ici 9 loin des journaux , ces ténébreux ouvrages « 
Ta gloire brille pure , & ravit mes fuffrages ; 
Sous un horifon clair, en un beau jour d'été, 
Ainfi du blond Phœbus refplendit la clarté; 
Tantôt quelle chaleur! tantôt quelle mollelfe! 
Tu raifonnes : quel feu ! Tu peins : quelle nobleife ! 
Toujours neuf, înftruétif & nerveux & profond. 
Toujours montrant du cœur les plis fondés à fond. 
Toujours intéreflant, délicat, feit pour plaire , 
Ton efprit me remplit & m'émeut & m'éclaire. 

'Nymphe ! dont le criftal fait fleurir la fanté , 
J^end ao cerveau fon jeu, (on teint à (à beauté ; . 



\ 
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16 L A G, U Z M AN A D E, 

Si tes flots^ précfeux répandaient du génie , 

Que j'en couronnerais cet enfant d'Uranîe ! 

Mais ces rocs efcarpés & ces fentiera fcabreux , 

Ces vall<^8 rembrunis & cer rideaux affreux , 

Les glaqons , les brouillards , les monts , les précipices ; 

Aux efToré des neufs fœurs , (ont , hélas ! peu propices ; 

Quoique bien enrhumé , je comprends qu'Apollon , 

Pour venir à tes bains , quitte peu fon vallon ; 

Tout eft brut en ces lieux, & la fière nature 

Etale Tes horreurs, fans fard , fans impofture; 

Aplaudis cependant , & mets fur fon autel , 
Du plus grand écrivain le portrait immortel ; 
Jamais héros ni roi n'obtint faveur pareille ; 
Jamais aufli tel nom n'a frappé ton oreille. 
Il foutint la raifon , les loix , l'humanité » 
Ses lauriers ont rempli l'um'vers enchanté ; 
Déformais donc ton cœur, dans ce défert inculte, 
Entre les dieux & lui partagera Ton culte; 
Fais plus ; comble mes vœux , Se va par tes préfcnf 
Dans leur brillant Avril rétablir fes vieux ans. 

Inftruîte du projet que le Trio raifonne , 
La vérité fe trouble , & la vertu friflbnne , 
Craignant de voir enBn ces tyrans des mortels , 
Seuls Içur dider des loix, & fouiller les autels. 
Ce couple malheureux que pourfuit l'impoilure , 
N'a pour objet que Dieu , pour loi que la nature ; 
Loin du fracas des cours , loin du bruit des cités > 
Souvent un vieux taudis brille de leurs clartés ; 
Par les plus tendres nœuds ferrant leur alliance. 
L'art d'aimer les humains eft toute leur fcience ; 



] 
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ChautSecokd. VI 

Art qae jamstts un Hoi n'apprendra d'un pédant i 
Uune fur la raifon reut prendre Tafcendant ; 
L'autre prétend au cœur, feul objet digne d'elle ; 
Mais fouvent éblouïs d'un portrait infidèle , 
Nous idolâtrons l'ombre , & négligeons le corps ; 
De-là ces noirs foucis y ces bizarres tranCports , 
Ces jours infortunés , pleins d'ennuis & de peines , 
Quand l'utile Vertu n'en forme pas les chaînes. ^ 

L'augufte Vérité , dont les fimples appas 
Sont le charme des cœurs que l'Art ne féduit pas , 
Sdns reliefs , fans atours , fendant l'air de fon aile , 
Va reclamer d'un Dieu la bonté paternelle ; 
L'ambre nait fous (es pieds , fon chat eft un criftal» 
Le fceptre qu'elle tient eft du plus beau métal; 
L'éclat, fon aiguillon ; l'équité, fa balance. 
Si-tôt qu'Eile parait , le Cid prête filence. 

35 Roi des éternités , & Maître des deftîns, 
30 Dont le fouris produit la fraîcheur des matins; 
33 Le baume du Printems , la paix de la Nature , 
33 Te faut-il de mes maux efquiffer la peinture? 
,3 Le Ciel en eft témoin , ma douleur en fait foi , 
33 Tes carreaux à jamais font-ils éteints pour moi? 
33 Ton œil qui d'un regard reconnaît tout l'efpace » 
33 De mes contradicteurs ne voit-il pas l'audace? 
33 Leurs défis n'ont-ils pas, envoyés à hauts cris, 
33 Retenti jufqu'au Ciel , âlK4rappé fes lambris ? 

Au monftre de l'Erreur cèdes-tu mon empire ? 

Sous fes traits venimeux confens-tu que j'expire ? 

Feras-tu de mon front fon pompeux marchepjé ? 

Ah ! des mortels do moins n'auras-tu pas pitié ? 

B 
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,5 teurs'yeux apçrantis, & tout couvert! d'écaillé», 
,5 Ne pourront-ils donc pas émouvoir tes entrailles ? 
fy Les veriraS'tu , grand Dieu ! fans déployer ton bras*, 
„ Endurcis à mes coups , à tes faveurs ingrats , 
55 Profaner leur raifon , dégrader ton image , 
,, A du bois . à des ds > prodiguer leiir hommage ? 
9, Nés des flancs du Néant , fécondé par ta voix , 
,5 Etalant fur leur front Tempreinte de tes doigts , 
,, Les verras-tu toujours , ^^r un amas de poudre, 
9, Servir de but au Sort, & de blanc à la Foudre? 
55 Le Tigre dans les bois , ^uoiqu'altéré de Gmg , 
55 Le Tigre de fon fruit déchire-t-il le flanc ? )> 
,5 S*il devait tant fouffrir, le. Mortel dùt-U mitre? 
55 S'il eft cher à ton cœur , doJt-il te méconnaître? 
55 Vil & frêle rofeau qu'un foufle fait plier , 
55 Quel fi grand att^pntat vient-il donc expier ? 

5, Devant Toi, je le fais, le Ciel n'eft qu'un atome, 
55 L'uiiîvers qu*un néant, les fiècles qu'utvfantôme ; 
55 Tu n'as qu'à t< montrer, le Soleil fc confiond , 

La Mer mugît d'horreur , & la Terre fe fond. 

Mais ton immenfi^é , tes carreaux & ton gldvie » 

Abatront-îls un cœur q«e Vefpoir ne rdcve? 

Père, Roi des Humains, leor makrc, leur ami, 
55 Qui tremble devant toi , ne te croit qu'à demi ; 
55 Fais donc partir un foufle , & féche le déluge 
55 Dont les flots déchaîné» affiègetit mon refuge; 
55 Que les affireux complots machinés par l'Erreur , 
55 Avortant à mes yeux , diffipent ma tcrreiir. 

55 Reine , dont les attraits épuifent ma tendreffc , 
55 Qiael eft pout les Mortels cet amour qui te preffe? 
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^ Les ingrats ! de tt$ loix aveugles contempteurs , 

yy Faits pour idolâtrer de brillans impofteurs , 

,3 De ton criftal (i doux quel a trouvé la fource ? 

yy Quel au bord des marais n'a pas fixé fa courfe? 

^ Quel parmi les écueiis te prenant pour fanal , 

yy Ta drefTé dans Ton coeur un digne tribunal ? 

yy Fafcîné d'un éclat qui Téblouit fans peine , 

^ Leur cœur après le faux court à perte d'haleine , 

,) D'un cflbr convulfif s'élance vers l'Erreur , 

„ Se plonge dans fon fein , s'y colle fans horreur ; 

3) Mais en tournant le dos à ta Majefté fainte , 

33 Que boit-il à longs traits ? Fiel , aloës , abfynthe. 

33 Ton attrait l'aflfervit , tandis qu'il le dément , 

33 Chéri , c'eft fon bonheur ; trahi , c'eft fon tourment ; 

,3 Qu'il foit à l'éguillon , qu'il foit donc plus fenfible , 

3, Qu'il rompe fon bandeau d'une main invincible. 

,3 Des Mortels, en effet, l'orguel* Hjafphémateur , 
33 De leurs honteux écarts m'ofe faire l'Auteur ; 
.33 Oui , le fort , fans pitié , les pourfuit ^ les outrage , 
^ Mais ce torrent de maux eft-il donc mon ouvrage (9)? 
33 £ft-ce moi qui forgeai , pareil aux autres Rois , 
,3 Ces chaînes de l'Erreur , ces entraves des Loix ? 
33 Moi qui traqai leurs arts , qui digérai leurs codes, 
33 Qui diilinguai les rangs , qui bâtis les pagodes , 

(9) On rit volontiers en voyant un Leibnîtz s'alambiqner 
rcfprît , fe creufer le cerveau pour expUquer Torigine du mal. 
n dit apparemment des raifons bien profondes; car on n*y 
comprend rien. Mai$ pourquoi tourner en problème la poffi- 
'bilité d'un £iit? Et pourquoi chercher au loin une raifon 
qu'on a {bus la main ? L'homme eft périilàble , & fon pou» 
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j, Qpî de la^Liberté,couvrant de fleurs l'écueil , 
55 FTs des douces Vertus Tefcabeau de TOrgueil ; 
5) lïeureux, indépendant qu'il était par nature , 
55 L'Homme traîne par choix le joug de rimpofture. 
55 Soufcrivant un contrat , chef-d'œuvre des pervers » 
55 Pour un ou deux arpens il vendit l'univers, 
55 Ainfi foulant aux pies les droits de l'équilibre , 
55 II devint malheureux en celTant d'être libre; 
55 En vain s'applaudit-il des arts qu'il découvrit , 
55 Plus il crut s'enrichit, & plus il s'apauvrit; 
55 Le bonheur fous fa main jaiUifTait de lui-mcme , 
55 II le raifonna tant qu'il en fit un problème. 

55 De-là tous ces tyrans dont les triftes fureurs 
Offrent .chez les Mortels mille fcènes d'horreurs; 
Les vautours du Souci^ les fcrpens de l'Envie , 
La Faim de conqjaérir , de fang mal aflbuvie ; 
La foi des teftamens, les prifons, les contrats, 
L'Honneur avec fes droits remis aux Magiftrats ; 
Ce Monftre qui mugit, & que la foif domine, 
55 Couronné d'un mortier , & revêtu d'hermine ; 
55 Les mecs grolTis de pleurs , & l'or fumant de fang , 
55 Les crimes plus nombreux que les dégrés du rang; 



voir eft borné. L'un cft la fonrce du mal phyfique , & l'autre 
du ir oral. S'il ciuit imm'i»-t-l , il n'aurait que d*agréables 
fenfuions: s'il tétait tu ut-piiiflant, rien ne lui ferait déirendu.^ 
Si vous écoutez uu fo^hiile, le mouvement eil împoflibler 
fiais promenez - vor<: eu fa préLnee» & 'toquez -vous de fes 
ri-fons. Vcii.\ comme il faut traiter ks difficultés des Théo» 
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3> L'art de s'entre - égorger pour un vîl graîn de fable , 

,3 Des Laquais & du Trait^rattirail méprifable; 

,3 L'empire du plus fort , les fpedres des enfers , 

33 Le Crime fous le dais, la Vertu dans les fers? 

33 Ne m'ont-ils pas repris , ainfî qu'un vil manœuvre ? 

33 N*ont-iIs pas corroijipu , dégradé mon chef-d'œuvre? 

33 Enchaîné dans leurs cœurs Taugufle Liberté , 

33 Effacé de leurs fronts ma fainte majefté , 

33 BriCé le fceau divin qui confacrait leur être , 

33 Dit en corps au limon : Mortel ! fois notre Maître? 

,3 Munis d'un cœur d'airain , fource de foins divers , 

33 Ont-ils craint de franchir ni les monts ni les tners? 

33 Les flots en vomiffant des monceaux de cadavifes , 

33 Font-ik brûler les nefs , ni déferter les Havres ? 

33 Ëtanchent*ils la foif , & calment-ils la faim 

33 Qcœ des befoins acrus aigrit Taifreux elTaim ? 

33 Ain(î , dans l'appareil où l'Univers s'affiche , 

33 Rien n'eft du Créateur ; tout eit faux & poftiche. 

33 Calme donc tes regrets , & rend féreîns tes yeux , 
33 Dédaigne ces ingrat»; leurs Tyrans font leurs Dieux ; 
33 Dignes par leurs travers d'adorer leur ouvrage , 
33 Leur mépris ennoblit , & leur encens outrage ; 
33 Fui donc , fui les cités , où le crime fans frein 
,3 Sur le tombeau des mœurs enfante le chagrin ; 
53 Fui ces vaftes prifons , Trônes de l'Impofture, 
33 Ecueils de la Vertu , gouffres de la Nature , 
33 Que le Foudre vengeur aimerait d'ei^loutîr > 
33 Si mon cœur confentait à le laiiTer partir ; 
,3 Des Etats policée , trop féconds en ravages , 
y^ Vole dans les pays, par eux nommés fauvageç |^ 

' B î 
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55 Où rînftînét pur & vrai voit dominer fa Lof , 
n Où régnent de concert le Bonheur & la Foi ; 

55 Auxefprks, fans effort, la clarté rend fenfible , 

55 De la fimple raifon les élémens plaufibles; 

55 Ce code univerfel , vrai fanal des humains , 

55 Dans le grèfe du cœur dépofé par mes mains ; 

55 Quitte donc fans regret les hôtels & les louvres y 

55 Où ton nom fait pâlir, dès que tu t'y découvres ; 

55 Où , parmi fes flatteurs m'ofant interroger , 

55 L'Orgueil prétend en vain jufqu'à moi s'alonger ; 

55 Fui les temples des Arts , ces corrupteurs de l'Homme ^ 

55 Qui des befoins innés ont tartt groffi la fomme , 

55 Fuis les triftes climats où des fots impuifTans , 

55 Font, pour en flatter un , 'des efforts renaiffans; 

55 Que t'importe leur fort? Quoiqu'il les tiranife, 

55 En Craignant fa rigueur , chacun la canonife ; 

^ » Où , fi la Liberté veut réclamer fes droits , 

-''' 55 Un échafaut Tattend ; c'eft la raifon des rois. 

55 Que l'homme naturel t'offre d'autres fpedtacles ! 
55 Sous un habit de peaux , guidé*par tes oracles , 
95 Tapi dans fa retraite , ou bravant les hivers , 
55 Un Sauvage eft vraiment le roi de l'univers ; 
55 Sous un tas de fa voir, loin d'étouffer fon ame, 
55 Penfant d'original , ne craignant aucun blâme , 
55 Le ccjrpsfain, Tefpritfort, n'époufant point d'état, 
55 Son repos fcul vaut mieux que l'or d'un potentat ; 
55 Sans bander fon* efprit , fans l'ufer par l'étude , 
55 Les befoins du moment font fa béatitude ; 
55 Loin du peuple mentor , fléau du fens commun , 
55 Loin du fombre prêcheur , animal importun , 
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jy Entopré des yertus, il entend la nature , 
» Qui , fublime fans fard , relevant fa ceinture , 
55 Aflifc auprès de lui fur un banc.de gazon , 
53 Par la voix des plaifirs éclaire fa raifon ; 
55 Fière de voir briller fur cette noble toile , 
55 De fes traits immortels la majeilé fans voile. 

55 Au Maitre qm Tinftruit , TEcolier à fon tour , 
55 Auidiceur attentif , applaudit^ plein d*amour , 
55 Trop heureux d'ignorer les loix d'une harangue, 
55 Des peuples aiTervîs & les mœurs & la langue , 
55 L'art d'enchaîner fon cœur à d'arrogans appas , 

De marcher au cordeau , de parler au compas ; 

Cet infede des Cours, qui dans le mépris rampe ,^ 

De fon cœur fouverain eut-il jamais la trempe ? 

Qu'importent les honneurs dont il eft revêtu ? 

Pour avoir plus d'éclat , a-t-il plus de vertu ? 
55 Voilà mon favori , le feul dont la droiture ( lo) 
55 De tes faintes leqons fait briller la teinture ; 



n 



(lo) Comment? Lui, le £ivori du grand Etre? Ledifciple 
àe la vérité? Un Huron auffi féroce que. les animaux dont il 
porte les dépouilles , qui n*entendrait mot aux maximes de la 
Rochefoucault, qui n'a point été fàqonné par nos filles, d'o- 
péra i voilà qui vous érigez en héros de l'humanité ? Homm«t 
paradoxal ! ne voyez-vous pas que c'eft un individu difgracié , 
malheureux ? . . . Avez- vous fini , meffieurs ? Comment' fini ? 
Ni dans un mois. Parlez donc: puis expédiez un vaifTeau 
qui vous aille quérir un Canadien ; vous le mitonnerez à votre 
guife^ & s'il meurt, nous dirons qu'il eft bien morts sar le 
bonheur l'auig tué. 
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55 Va règnçr près de lui , va lui faire goûter 
^ Des charmes que lËrreur ne faucait enfanter. 

55 Déployant) ileflvrai, fes étendards funèbres , * 
55 L'Erreur fur l'Univers va femer les ténèbres ; 
5J, Un Caftillun fougueux , trompette de fes Loîx , 
55 Déjà dans mille coins fais retentir fa voix ; 
55 Hériffé des piquans d'un favoir pédantefque , 
55 Va mafquant fes élus d'un diftinétif grotefque ; 
55 Fabriquant des devoirs que je n'impofai pas , 
55 GaranUflant mes prix à gui fuivra fes pas ; 
5, Légiflateur nouveau ^ont Tobfcur commentaire 
55 Prend tout à contre fens, te corrompt & tfaltère. 
55 Vas, combats fes efforts, réveillant aujourd'hui 
55 Les efprits droits , zélés , non fubornés par lui ; 
5*5 Raymond- m'obéïra , s'armant pour ta défenfe ^ 
, 55 Un roi part d'Arragon pour venger ton offenfe ; 
55 Ma Fille ! tu gémis : reprend ton front férein ; 
55 Non , les fiècles de fang , ceux de fer & d'airain , 
55 Ces tems où paraîtra s'éclipfer ta lumiçre , 
55 Ne terniront jamais ta majefté première ; 
55 Mais , pour mieux irriter ceux qui te combattront , 
55 D'un éclat tout nouveau je vais parer ton front"' 

Tandis que l'Eternel fait tonner cet^oraclc. 
Des tourbillons d'encens volent du Tabernacle ;. 
Les Chœurs ailés des cîeux arrêtent leurs concerts , 
D'azur, d'or & de pourpre. Iris fème les airs. 
Zéphire , qui des flots ridait la vafte plaine , 
Sufpend , pour écouter , fon vol & fon haleine ; 
Au moment qu'il fe tut , l'Olimpe s'inclina , 
La Mer battit des mains , la Terre friffonna; 
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C fl A N T s E C O K D. 

Du haut d'un trônç d'or , gardé par le filencc , 
Il pefa les deilins dans fa jufte balance ; 
Le Monil^e de l'Erreur l'emporta cette fois. 

Empreffé de ranger l'unîvers fous fes loix , 
TrAÎné par des courfiers que le Bétis lui prête , 
Son Agent court joyeux trouver fon interprète ; 
Reconnaiffant d'abord un vaflal qu'il chérit , 
Le vieux Pontife-roi l'embrafle & lui fourit ; 
Un bonnet radieux , qui de trois rangs l'ombrage » 
De fon front dépeuplé ne peut cacher Toutrage ; 
Les neiges du menton , fur témoin de fes ans , 
De fes yeux incertains les éclairs jailliffans , 
Les fîUons raboteux creufés fur fon fquélette , 
Un long fceptre de fer caché fous fa Houlette , 
Un tribunal de fang , deux glaives fur le bord , 
La pourpre fous fes pies y font craindre fon abord ; 
Maïs Guz.man de fa foi venant offrir un gage, 
Bdfe à rinflant fa mule , & lui tient ce langage. 

35 Béni foit l'Eternel qui , m'ouvrant le chemin , 
„ Aux pies du grand Pafteur m'a conduit par la main! 
55 Béni l'Ange de paix , qui déployant fon aîle , 
55 A daigné me couvrir d'une ombre paternelle ! 
55 bonheur éclatant! fous ce vil appareil, 
55 La poudre de Juda contemple le Soleil ! 
55 Du Dieu de l'Univers & l'agent & l'image , 
55 OubHartt û grandeur , accueille mon hommage! 
55 Que le mortel Cifeau me frappe mille fois , 
55 Qu'il tranche fans pitié l'organe de ma voix , 
55 Si mon perfide cœur , d'un jour fi plein de gloire , , 
5^ Dans la nuit de l'oubli doit plonger la mémoire ! 
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9,1 Près du Siège éternel , vainement combattu , 
yy J'ai foudain refpiré la grâce & la vertu ; 
9) Epuré touc-à«coup par un rayon intime» 
yy Holocaufte parFait , triomphante vidtime , 
5> Xore me confacrer au pié des iaints Autels , 
33 Offrir mon fang, mes jours au Père des Mortels; 
}i Mais , lorfqu'à ces excès defcend la bienfaifance » 
yy Un retour compafle n'eft point reconnaiflance ; 
93 Le mien plus étendu , par des cfForts conftans , 
33 Veut & remplir les lieux & mefurer les tems ; 
93 Que le Maître des rois écoute fon efclave , 

33 Du Trône fouveraixi où te mit un conclave» 
33 Daigne fur Ifraël promener un regard ; 
33 Sa première fplendeur ne reluit nulle part, 
33 L'argent s'eft obfcurci « l'or s'eft couvert de rouille y 
33 Sion même gémît du limon qui la fouille ; 
33 Faifons tarir fes pleurs , faifons tomber fon deuil , 
33 Que relevant fon front des ombres du cercueil ; , 
33 Un front plus radieux qu'au tems de fon aurore , 
33 Les lauriers fous fes pas recommencer d'éclore ; 
33 Que l'univers furpris d'un fi beau changement, 
33 Dife, joignant les mains : d'où vient l'éclat charmant 
33 Qiie l'Epoufe du Chrift feit briller fur fa tête ? 
33 D'où fortent ces parfums , ces lys , ces chants de fête ? 
93 .Comment eft refleuri ce tronc prefque féchc ? 
33 Quel torrent précieux de fes flancs épanché ? 
93 Quels fuperbes rameaux environnent fa tige ! 
93 Son deuil efl; difparu , jufqu'au moindre veftige. 

3, Pour enfanter , Seigneur I ce fortuné retour» 
99 Pour ctéet les rayons ; fource d'un fi jbeau jour y 
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55 Sous ton commandement il fuffit de mon zèle , 
55 Permets donc qu'en détail mon refpcdl tt! décèle , 
35 Et le plan des moyens Se le jeu des felTorts ; 
55 Créons un nouveau peuple , organifons un corps (il) 
55 Dont je ferai le Chef , & dont tu feras T Ame , 
55 Un corps qui , tranfporté fur Taile de la flàme ; 
»5 Au gré du faint Pafteur règle fes mouvemens , 
99 Qpl ) tenant à tes pies par le nœud des fermens , 
55 Aux bords les plus lointains précipitant fa courfe , 
55 Du Sud , tel que l'éclair, atteigne jufqu'à i'Ourfe; 
55 Dont réfort combiné , triomphant du Démon , 
55 Des peuples dans ta main remette le timon ; 
55 Mais fondez avant tout un tribunal fupréme , 
55 Où viendra s'écrafer la raifon qui blafphéme ; 
55 Où tremblera TEnfer , où fes traits échoûront y 
55 Où, pour juger l'Erreur, mes fujets s^fleiront ; 
55 Là , captivant les rois qui te feront la guerre , 
5, Du poifon qui la fouille , ils purgeront la Terre ; 
„ L'Aurore fur un char où leur cri parviendra , 
„ Des fplendeurs de la Foi pour jamais fe peindra; 
„ Sourd à Tantîque rit , û cher au zélé Brame, 
„ L'Indus tendra les bras, & foumettra foname, 
„ L'Eglife dans foh feîn cueillera pour l'Autcjl 
„ La mirrhe , le ilorax, & l'encens immortel ; 



(il) Les Moines font la milice de Rome; rien n>ft pins 
litéralement vrai : ils fe font donné pins d'une fois eux-mêmes 
cette qualification , ic leur conduite confpîïa toujour€ à lu leur 
mériter. Qiîelle politique d'entretenir & de perpétuer dans fon 
fein, ces valets de pii d'une o6ur ùfurpatrice» vtniw à Iba 
ambition 5 & difpofés par état à Tépaultfc; 
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„ Vêtu d'un manteau d'or , adoptant tes oracles ," 
„ L'avenir chaque jour produira des miracles; 
„ Les trônes par tes mains repris ou confiés , 
jy Deviendront tes vaffaux , & baiferont tes pies. 

„ Aux. éclats de ta voix , les Lys feront en poudre , 
„ Le Lion tremblera, PAigle craindra ta foudre ; 
„ Les Migres ramperont , & captif fous la foi , 
„ L'Univers n'aura plus que fon Pafteur pour roi ; 
„ Alors , Seigneur! alors , dans un tranfport d'ivreffe, 
„ Nosvoix entonneront mille chants d'allégreffe; 
„ Le Subftitut du Chrift, triomphant en tout lieu , 
,, Sur les rois & fur nous régnera comme Dieu ; 
„ Jours de. paix ! fiècles d'or I la vertu langoiffantc 
„ Attend, pour refleurir, votre chaleur puiffante ; 
„ Le jardin de l'Epoux flétri par les Autans , 
„ Va bien-tôt recouvrer tout l'éclat du printems ; 
9, La PaJme renaîtra : nous verrons d'entre l'herbe , 
„ Le Lys , honnei^r des champs , lever un front fuperbe; 
9, Le Laurier triomphal , délices des grands cœurs , 
„ Ornera de nouveau des milliers de vainqueurs ; 
„ JYlais toi , tu périras : ma voix te le préfage , 
„ Liberté de penfer , monftre fi cher au fage ; , 
5, Vous périrez auITi , Beaux-Arts où la Raifon ( is) 
5,^Ne peut manquer de voir des fources de poifon. 



(12) Voilà, me dira-t-on, en ricanant, un Saint à placer 
dans vos fades des héros fauvages ; car il entend nous ramener 
à rétat de la bénite ftupidité. Point du tout, mefEeurs; j'ai 
le mal au cœur de voir que vous vous troitipez toujours. 
Qu*ua Européen ou bien un Canadien foit fans culture $ ce 
n'eft pas tout un. On n*eft point ignorant, quand on a 1er 
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„ Tout va fe réformef ; ft fous le jodg du Tibre, 
„ L'Ignorance régnant, TUnivers fera libre ". 

Tandis que fous un froc , à fon air afTortl , 
L'Erreur tâche d'armer Rome pour fort parti ; 
On voit divers ferpens , fes fils & fon cortège , 
Autour du Prétre-roi déployer leur manège ; 
L'un toujours à fes pies , Caméléon rampant. 
Couvre de belle fleurs le venin qu'il répand; 
L'autre d'un miel fatal , volupté féduifante , 
Borde la coupe d'or que fa main lui préfente; * 
Fronçant un noir fouroil , TEvêque des Romains , 
Répond ainfi d'un ton , maître des vils Humains. 

„ ISuif ce trône de paix où l'Eternel m'infpîre ( ij )> 
,» Les rois font mes vafTaux, l'univers mon empire; 



connaiflances relatives à fon état , & à f a fphère : or ces con« 
naîfTances , rinftinél les fournit au Canadien. Mais un hooime 
focial, s'il veut multiplier les fources du bien-être, il faut 
qu'il pafle par les filières d'une éducation très délicate & très 
pénible, fous peine d'ignorer fes devoirs, & par conféqueat 
d'encourir l'animadverfion , ou qui pis eft , le mépris du pUf- 
blic; car lecitoyeo brut, impérite, illettré, n'eftbon à rien, 
n'eft de mife nulle part. M'avez-vous compris? 
. ( 13) Jamais fiftême mieux imaginé que riniaillibllî^é; mais 
d'autre part jamais fiftême plus fottemcnt cru. Se pourrait-il 
qu'un furplis , un rang , un titre , métamorphofôt à tel point 
un chétif mortel? Dupe qui s'en Liifle impofer. ... Au refte, 
plus le fiftême prêtait les flancs, plus on a f^it d*éforts pour 
l'appuyer: il femblait que la jrofleur des volumes lui fervi- 
rait de rempart. Mais toujours TËrrenr croule, & U Vérité 
ù fontient. 
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,, S dooe un tel deffein par le Ciel eft didé , 
,, De TAnnieatt du Pécheur il fçra cimenté ; 
,9 Muni d'un pareil fceau , du fuccès noble gage , 
„ Donnant un libre cours au zèle qui t'engage ; 
„ Tu pourras en mon nom, réformant Tunivers , 
„ Enfanter ces beaux jours , ces miracles divers , 
,, Dont tu viens d'ébaucher Tagréable peinture , 
,, Jettons les fondemens d'une grandeur future , 
„ Dont le corps des Prélats n'ofe braver le poids , 
„ Dont l'éfort redouté courbe même les rois ; 
„ Mon intérêt le veut , & les tems font propices , 
,, L'affièce des efprics çil de tous les aufpices » 
„ Le feul qui des projets puifTe éclairer le fort , 
,j ïour mouvoir l'Univers , il ne faut qu'un reflbrt ; 
„ En jettant un coup-d'œîl fur la carte du monde , 
j, Tout m'offre des motifs où mon efpoir fe fonde ; 

r- „ Ici , d'affreux tyrans y plutôt tigres que rois , 
^ Profanateurs du trône , & corrupteuft des loix , ' 
,/ Occupés à punir des fanglots qu'ils opprcffent , 
^ Succent parnji les ris un fang dont ils s'engraîffent; 
,, Conduits par des Phrinès, bercés par des Flatteurs ; 
^, Les plus vils des Mortels après leurs fous-Aéteurs ; 
„ Là, d'agreftes Prélats dont le refped crédule ( 14) 
,1 Soufcrirait l'Alcoran muni du nom de Bulle ; 



(14) Pi de tels Prélats! Vivent ceux d'aujourd'hui! Ceft 
un charme; ils f<Mit cavaliers comme des moufquétaires , gsu 
lans comme des marquis , rafinés comme des courtifans. La 
houlette s'enlace avec la quenouille , & la croix pedlorale ba- 



m 
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,, Tous oracles fans voîx , fentinelles fans yeor , 
„ Sous la peau de brebis loups envoyés des Cieux ; 
„ Ce tableau dégoûtant me fait treflaillir l'ame , 
„ Le marbre s'attendrft; & l'Univers réclame 
„ Un Sauveur, un Héros qui Tarrache des fers , 
„ Faifons-le refpîrer des maux qu'il a fouffcrts ; 
„ Au centre du déluge où Péfroi le captive , 
I, Arborons à fes j^cux le doux rameau d'Olive ; 
„ Sous les pîés des tyrans fi long.tems abattu , 
„ Ofons-lui rappeller le faînt nom de vertu. 

„ Tel qu'après un hiver on revoit la Nature 
yy Du tombeau des frima ts déchirant la clôture, 
„ Au fouille du printems ranimer fa langueur, 
,, Epanouir fon front , reprendre fa vigueur ; 
„ Ou tel qu'un Nautonier , après une tempête , 
„ Qui^fit voler cent fois le trépas fur fa tête; 
„ Dès que fon œil périmant voit Vadre de Cypris , . 
„ Bondit, bénit le ciel, & remplit l'air de cris; 
„ Tels à la digne main qui féchera leurs larmes, 
yy Après ces jours de fang & de fer & d'allarmes, 
yy Les peuples à l'envi donnant mille faluts y 
„ De leurs voix , de leurs cœurs , offriront les tributs. 

,, Noble Cité de Mars! ton deftin fur la Terre 
„ Eft de la maitrifer dans la paix , dans la guerre ; 
„ Ton Sénat, tes Héros , triomphateurs des rois , 
„ Pouffèrent jufqu'au Ciel l'empire de tes loix ; 



dine avec ht marotte & le fleuret. S'en fcandalife qui voudra v 
pour moi, je romptslt paille avec toute mine rébarbative , qui 
aç fait que menacer , excommunier & damner* 
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j2 Là g u 2r m a n a d e , 

„ Ton éclat cft flétri fous iin tas de décombres , 
„ Des Brutus , des Gâtons , j'entends gémir les ombres; 
„ S*éciriant que nos fers en roulant fur leurs os , 
^, Dans Timmortel fcjour vont troubler leur repos ; 
„ Emus donc de leurs cris , par -an effort illuftre, 
„ Au berceau des Céfars redonnons tout fon luftre ; 
„ Que même de h Croix les effors triomphons , , 
„ Aillent plus loin que l'Aigle , & comptent plus d'enfans i 
5, Que les clefs du Pécheur, du ciel facrés arbitres , 
„ Dont la chair ni le fang n'ont pas forgé les titres., 
„ Faifant tomber les fers qu'impofaicnt les Romains » 
„ Par c^JienS d'amour enchaînent les Humains ; 
„ Conquérons, s'il fe peut, jufqu'au JuîFanathême. 

. „ Mais , pour bien aflurer le fuccès du fyftcme , 
„ Vas fonder le terrein , cours tâter les efprits , 
„ Ton champ, c'eft Tunivers; & ma faveur, ton prix. 
,, Que du Nil au Volga, que du Vézer au Gange , 
,9 Au bruit de tes accens fous ma loi tout fe range ; 
„ Aux Gentils aveuglés, & fournis au Démon, 
^ „ Promets-leur un Titus ; aux Juife , un Salomon; 
.' „ Aux Enfons de la croix, un Protedeur fidelle , 
" ,, Mais aux hommes de fang , à l'Albigeois rebelle ; 
„ Aux Monftres couronnés , butin du ver rongeur , 
„ Annonce-leur prochain le courroux d'un vengeur ; 
„ Pein-le près d'éclater aînfi qu'une tempête, 
„ Qui jufqueS fous leurs dais ira frapper leur tête ; 
„ En prenant la couronne , ils promirent le bien ; 
„ Au chef qui le trahît un peuple ne doit rien; 
/ „ Le droit , ç'eft la raîfon ; l'Autorité légale * 
I, Eft du corps fouverain la volonté morale; 
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ji9 Ce <}u'il ne peut vouloir eft dès lors défendu , 
^i ie roi qui le contraint eA un roi prétetidU" C IS )* 

tîn du Jicond chant 



(15) te boii Honorius Hé fettt pas qu'il fe jugule loi- 
nême , en débitant ces maximes imprefcriptibles Au drmt iia« 
turél i tant les gens en pkee font fujets à s*ébloQtr ! On croit» 
mieux gouverner que les autres , & voilà pourquoi Ton veut 
avoir inf^éâion fur euk. AiUant d*homtiles ,' kutant de redref- 
feurs de torts. Il eft vrai que le gouvernement d'alors était 
féodal; £ ^ar éonféqUeiît anatchîqUtf, barbare,. inteÀfé. Mais 
la correâion des fouverains n'eft pas du refibrt des papes ; & 
car malheur en voulant guérir le mal, ils ne firent que Vai* 
grir. QjQi pourrait exprimer les horreurs, les monftruolités, 
les abus occafionnés par îa domination papale? Il ne faut 
que voir . . . Mats non; tirons à jamais le Hdeau fur les fac- 
tions des Gbeifes & des âibelîns , fur les guerres du feizièm^ 
fiècle, & fur l6s démêlés récens pour là çonflitnt^on UnigenitUSé 
En vérité, nous avons été bien enfans : il ferait bicQ temi 
i|ue noué enflions de la raifon^ 




^i'if 
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CHANT T R O I S^I E M E 

li Erreur met à Tiiémis, m bandeau ténébreux^ 
Bui^omfiet thSwcd ortie fan front paùdreuxi. 



A M. G A M P M 



Me 



iLOttels! kxvet dtes rois « traînez- vous dans la boue y 
Tournez , pat un travers que rinitindt défavoue ^ 
Vos fers honteux en gloire , & vos pleurs en vertus^ 
Montrez des ris forcés fous des fronts abattue. 
Moi , qu*un Dieu déprévînt , d'un réduit folitaire, 
A la paix , au. bonheur , j'ai fait un fanâuaire ; 
J'ai vu tout au rebours , j'en ai dit mon avis , 
Mai& Içs fots^ préjugés en font-il& moins fuivis ? 
La Raifon, le Bon-fens, en font-ils plus en vogue? 
Ah! non; tout va fon train. Brocard, fel, ^ilogue. 
Tout blanchit, rien ne mord fur les efprits du tems , 
La Faim règne & dépeuple où Ton voit des Traitans , 
L'air retentit de pleurs , & la Cour ed: en fête ; 
L'air ferein eft pour elle , & pour vous la tempête. 
Lei Gibets font vos prix , les Croix ceux du Boufon » 
Qui , pour fucer votre or , prenant l'affreux Siphon y 
Qu'à l'inhumain Plutus emprunta la Finance , 
Fait valoir contre vous les Loix & l'Ordonnance. 

Les rois font des mortels ; pétri du même fang» 
Leur cœur ell-il tdujours au niveau de leur raag) 
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Ont-ils feuls la raifôti poni lot et pour |)attdgé ? 
L'ont-ils , pour m'é^hittt , dàAs un p\vis faatit étage t 
JMes défirs ont Tinfilnd pour inentor , pour apptîi p 
Un droit ti'e0 jam^s &t Mtré les tnàitis d'autti)! ; 
Le bonheur eft tin bien qui n'eft ni fiiien tA vôttCi 
Voulez-vdus raqUjérir f N'en chargea point un autre j 
Venez voir ces bofquets, ceschaitapSi ces prés fiéttris^^ 
Qu'on ne Yoit qu'en tableaux foUS fos ttiftes lambris» 
Quel cœur rongé de foins n'y fendra fês peines 
JPuir fur l'aile des vents avi bord de àes fontaines t 
Quel front ridé , noirci par l'ombre du ôhagriu « 
Dans ces rians vallons ne deviendra féreid % 

O néant des graïldeuri que l'unîvef s adore ! 
Que j'ai peu de regret au clinquant qui tè ddré( 
Seul avec ma raifon , fentaht ma dignité , 
J^Ala paix pour tréfof « pdtif rd i h Mberté; 
Liberté , nom fi doux i iiùta i)ui fais ints déticifSV 
Ah ! s'il eft Un bonheur , il eft fous ttff oufpiœs ! ^ 
Un cœur qui te connait , languit oà ttf n'eft pal t 
O Loix ! fimple qui court après vd» &ux apas } 
C'eft un afpeét brillant , Il eft vt^ ^ ^ue vos (bènér ^ 
Mais écartons k toile : hélae t ce finit dés cbaipes^ 
• Dont le bruyant fracas que l'homme vaih chérit t 
S'il çtourdit les maux ) jamais ne les guérit ; ^^ 

Là, tout eft fimilé^ , fard, empois, vernis, ptlâtre^^ . 
Dont rit un efprit i^raî^ qu'un coeur faux idolâtre ;: ^ 4 
Là , jamais du bonheur le germe n'a pouffé » ^ 

Ni du plaiûr parfait le doux neélar moùffé } 
Là , point d'effor hardi ; Fefprit affeiflé rampie ; 
Vélan du cesur ayoi te y ft Tame perd fa tlémpe^ 
. ^ Ça. 



I 
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Tout éclat difparait , dès qu'il .«ft démafqué ,' 
Uhomme content & fier qu'il n'a point (^ufqué. 
Promenant fes regards fur l'Univers efclavc , 
y^ Coule aes jours heureux loin du fafte qu*il brave; 
Sans aller préfenter quelque plaçet fournis 
Au Grand , fon ex-laquais , ou fils d'un fous-commis 9 
Sans manger le rebut du gafpilleur indigne, 
Ni pomper les humeurs du Créfus , bouc infigne* 

Sur le fleuve des Lys qui voie en fouriant 
La Reine des cités , dans (on orgueil friant , 
Savourer fon fumier , eft un fameux lycée , 
Oè l'Erreur en bonnet tient aux fers la penfée; 
Monument exécrable , élevé contre Dieu» 
Digne de renfermer les os d'un Richelieu , 
La douce Vérité s'y rendant en perfonne , 
Pour la première fois entra dans la Sorbonne. # 

55 Quel.no(uveau débarqué, dît d'abord Lîtifond ? 
y. 3, Entamotis^en , meffieurs , un examen à fond ; 
/ ,) A nos^antiques loix , mon avis eft conforme , 

55 Quel es-tu? Répond tiet. £s-tu fujet, ou forme? 

5, Aninial^ ou corps brut? Accident, oufuppot? 

5.5 Sacl^e.qoe maint Doâeùr par moi refta capot ; ^ 

55 Que j'^rafihé l'Art, êc qu!il n'eft ergotifme 

55 Dont les rei^orts profonds , cachés au pédantifme , 

53 KifkÇx qùf Tficjs cinq doigts , ne me foient évidens , 

93 Si je fub .^4ufFé i malheur aux répandâns ; 

55 En voudraî^^CUtâter? J'aitoutlu-, fcholaftiques , 

55 Compilateury4e brefis, gloflateur^ àfcétiques, - • 

55 Si tu veuxr^îfrnner, viens, prendre ânes leçons 5 

55 Alïied-^î Sufi joeis .'b<uw* où nous t'intrôaifons j 
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ChAKT TROISiSBfz. tl 

3, Ces bancs d'où le faroir à longs torrens ruiflele, 
y, Initruît roijs & pafteurs , accompagné da zèle* 
53 Ces Bancs qui jugent Rome, & que la Mitre . dint , 
9) Ou du plus grand des rois le cachet eft empreint; 
>9 Qui , pleins du SaintrEfprk, éS: féconds en miracles , 
n Mieux que les Bois payens ont rendu desvoracles. 

39 Quoi, dit rAftreduCiel, qu'il croyoît éblouir , 
33 Dans h poudre des Bancs , moi, m^atter^eniFoHir? ^ 
33 Moi , 'dont jamais dodeur n'atteilicb^ te fcience? 
33 Daignez plus noblement remplir ma confiance ; 
33 Un Tyran me pourfuit ; arméz-vt)us contre lui, v 
,3, Confondez fes complots , & calmez mon ennui. ' 
,3 La pitié, dit Gafpard, des Bancs n'eft pas hôteffe ,, 
33 Où viens-tu la chercher, & montrer te trifteffc? 
33 Le plaifant ambigu ! Ton nom eft-îl abftrait , ' 
33 Subftantif, univoque, équivoque, ou concret? 

33 Mon nom eft Vérité ". Le Bachelier fôurcille , , 
Le Corps tourne le dos , le Kedeur fe tortille ;, 
Vieil argumentBteur , lÈerreur dSe& écoliers , 
11 comptait;t^out bouffi, fes e^Ioits par milliers j ' 
Au prix d'eux , à fon gré , Cyrus & fes Viâotits ,: ;c ) » 

Des Grecs^mal-à-propos occupaient tes. hiftoires:;^ ' 
Il avait néanmoins un ccçur çompalïifrajifc> . - - 

C'était dans un Doi^eur uii t«ak intérçflant » , ^ .-.: i 
19 Tien, dît-il, VétFÎtéî &ns (avoir la graimmaire , 
33 Afpirer au Bonnet ; va , c'eft une chimère ; 
33 Dieu veuille t'en guérir ! Adieu, mais ftns retour , ^ 
33 A peine mçn favoîr , parmi nous, 8*eft fait joue ^^ . ' 

$on accueil au Sénat eft ég»! en fubftance^, 
L'un , qui dans fen. procès trouve peu d'importance; 

C I 
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Lui tipqni gmTonent; il eft des Echevîns , 
four ces menus détails & des griefs fi vains ; 
Ii'aplre veut des témoins, qn interrogatoire , 
Desfa<9tttms9 des papiers, un long réquifitoire, 
Le bourru MarandcMi , déjà fiir fon déclin , ^ 
Qui dans fan cœur héberge & Thiimeur & Xtfplîn. 
l^dant , dès q^*U la vqii: % ^^^ ^^"^ ^^^ & farouche ^ 
La bsuiCq^e , la r^pa^fTe , & lui ferme la bouche ; 
Le damoifeau Ellofidin l'admet daQ$ fc^n boudoir ^ 
Lui dit QÛlIe doucçiirs , çoarultant, fpn miroir ; 
Mais décq^v^ant bienrt^t un coeur Incorruptible , 
Jl reprend fon air froid , & xi'eil plus fi^fceptible ^ 
L'Qfateur Vertimood ,. pilier du droit français , 
Lui JFait voir fo^ buiOçau tout chargé de procès ; ^^ 
Mairet, iîerj^oiQiuLr^rr Tapp^irçevat^tfansbouriro, 
Lui glapit en ^QufT^nt \ ^ perdras fans reQource » 
Le Parquet formalifte. ay^nt enfin ptis jour , 
Far arrêt folempel qi\ \^ tfxtt \lOi% de cour. 

A ces rebuts fanglaq», la Vérité fenfible 
Fuit loin des çribunaM vers un féjour paifiUe \^ 
Couronné do rubis , fur (bn char radieux , 
L'Ame de«runir«rs, h plus brillant des Diçyx ; 
Las d'avoir éclaîfc k Reine de TAuror ç , 
La Vierge de S^n , leur Sœur qu'il décolore , 
A rœil méoie d'Athlas dérobant fon {(ambeau , 
Dorait de purs rajons l*hétnifphère nouveau ; 
Pans, ce vieux continent qu'à quitté I4 lumière. 
Aux alcôves des rois préfi^rant la chaudière; 
L'Auteur du.do^ fiWfnç^l î^fils aine de la nuit » 
YÇrfak Ç(>»feU ^ mm qoç rintér^t produit ^ 
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C fi AN T T R O I S I E M E. M 

Des pavofs qu'il répand , Déïté bienfaitrice « 
Tout goûtait la douceur , excepté l'Ardrice '^ 
Le$ Loups dans les forêts , les Fibux dans F»ris , 
Les Amans, les Jaloux, les Rois, leurt Favoris; ^ 

L'Olimpe refplcndit , & tlo cété de POorTcf ^ ' '" '-•*^' ^ 
Vers PEridan rapide accélérant fa courft; "' '^* 
Un globe lumineux « nouvéav dans runîVefsl ' ^ 

Fit pâlir à TinAant tous les aftres divers ; ' ' 

L'arc pompeux qui dlrit annonçant la vcniié» ^ . 
Fait briller à nos yeux tant d'édat fous la^nue ; 
Quoique le blond Phœbus.»'y mire tendrement , 
Honteux à fan afped, Venfuïrait promptemeni:;. /' 
Il portait dans (on fein , fur un trône de nacre , ' 
Une Vierge du Ciel , à qui ma voix confacre.w : - 

Ces açcçns tout unis, hommages de mon coeur; 
Ses yeux ptincelans , fburces d'un feu vainqueur ^ 
Parai(]^Kn( deux rubis, enchaffés dans l'ivoire , 
Immortelle Beauté que couronne la gloire;,. 
Un fceptvet de criftal reluifast en fes mains', . 
Seut digne de^ régir les Dteux & let Humains $; . . r{ 
S a robe 4ui flottait en kngsrfl^lis de gaze, : rr. • , 
Avait des &an|;es d^ôr « & dès glands de topafef r 
Un tour de diamans ceignait Gmi front iK>yal y ^ * 
Un boucpn de vermeii, baigné dans du cohil; / 
Entr'ouvçrt à demi , formait fa belle bouche ^ 1 . . . 
Fierede fes attraits., mi vermillon ^ niimiuchc,. ^ 

N'^ofait CoutHer » temk ,:. .fa; divine cand^ui^ , 
Le Ciel , de (bn.édiat v ^empruntait fa fpiendeur ^ 
Ses ailes étaient d*oc v un fiUon de l^wiére^ >s, - i 
Dans le vague des ^ks indiquait Ci carri^rf . 
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46 L A G U Z M A lï A D B, 

Cétait la Vérité ; craignant poor Tes autels , 
Sa douleur la conduit au plus faint des mortels ; ' 
Qui d'abord à genoux baifant fa plante pure , 
Dont un laos cramoifi xéhaufle la x^haniTure , 
Admire j| fe. confond, répand de teiidres pleurs, 

. - Tandis que des parfuips , étrangers à fes fleurs; 

Plus doux que tout encens » embaument cet azile « 

^ Où Namor ^U% Vçrtus fpt çongan^ment docile. 

m 

La Vérité- lui dit : " mon digne feâsateur ! 

* „ Mon généreux Ami ! mon difcret Zélateur ! 

), Ah ! je viens dans ton fein-dépofer mes alarmes , 
^ Epancher mes ennuis , & peut-être mes larmes ; 

ï 3, Pendant que fur ces bords aux vertus confacrés , 

), Des charmes de la paix tes fens font enivrés ; 
yy Qu'à jouïr -avec goût bornant tout TArt du Sage , 
5) D'yn^ titre fi pompeux tu méconnais l'ufage ; 
. jy Un WLonftrc de TErifer ;.., je n'ofe le nommer , 
n Ardent à s'affiérmir , jaloux de m'opprimer ; 
,, Trouve mille Hérauts dont le zèle profane , 
yy A promulguer fes lotx confacre leur organe ; 
jy O mon Fils ' quel malheur menace Tunivers ! 
yy Maisrânment te^tx>nter le comble des revers ? 

I ,5 Mon règne va finir , mon fanai va s'éteindre ; 

93 Le Trôné des Vertus où tu bruleis d'atteindre ; 
a> Eft prêt à s'écrouler fous l'effort de l'Erreur , 
yy Son nom m'eft écha^^é ; j'en friiTonne d'horreur ; 
,> Des rives du Béris , (on plus- fougueux-MiniR^e, 
„ Arborant en prophète un étenda,rii ^finiftre 'f 
,, iSur l'aile de l'orgueil a: volé vers ces bords: ^ 

^ If'^trç (|oi des e(prit' fait jouer les reflbrts y 
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Chant Troisième. 41 

9, Qui do don de connaître enrichit la nature ; 
9) Qui grava dans le cœur les loik de la droiture. 
„ De la faine Raifon en douant Içç Humains ( 16) » 
„ Epuifa les Tréfors que difpenfent fes mains ; 
„ Mais lafoifde régner, fruit de mon Ennemie , 
„ De rOrdre primitif changeant réconomic ; 
,9 Forgea les fers honteux ou tu les vois gémir , 
„ Le premier des Tyrans , foigneux de s'affermir , 
,» Lâcha dans l'univers ces torrens d'impoUures » 
jy Qui font du fot Mortel les loix & les tortures ; 
}, IHuftra des mécbans , prAneurs de fon pouv^olr » 
„ Qui d'adorer fon joug faiCaient^n faint dçvoir ; 
„ Ces longs amas d'abus, fi beaux en perfpeiftive, 
„ Sont dôncTaifreux cachot où je languis captiyc ; 
5, Tout comme les cités, ces gouffres de poifon, 
„ Le Trône de l'Erreur , & ma noire prifpn ; 
ji Mon Fils ! mon tendre FiUi prend pitié de ta mère , 
„ Non ; mon cœur pénétré d'une douleur amèrc , 
„ Ne peut voir dç farig froid , d'un œil indifférent , 
„ Do fentier lumineux les Mortels s'égarant ; 
„ Repouffer mes Lccjons , époufer ma Rivale , 
„ Me préférer enfin fon joug qui les ravale. 

„ Quitte donc ces beaux lieux, refpec^és des hiver? , 
„ Où tu coulaa des jours perdue ppur l'uft vers ; * 



f 

{ 



(16) Au fond, la raifon eft une pomme de difcorde pour 
les hommes i oar chacun prétend' la tirer à foi : mais c'e^ à 
favoîr qui Va, Nous avions donc moins befoin de la raifon , 
^ue d'une pierre de touche pour la dîftinguer. C*eft aiuG qu'en 
s*éioignant de la nature, on la trouve par» tout tn défaut* 
A*t-elle tort ? Oi^ Tavons-nous? Décidons. 
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\ 4i La g u 2 m a n a d c ; 

99 Va j guidé par ma main , va trouver fur fon fiège, 
55 Le Prince des Pafteurs qu'un intriguant aiffiège; 
55 Dis-lui ; fi du troupeau gouverné par vos foins , 
55 Vous recherchez la paix , & plaignez les befoins ; 
_ 55 Chaflez loin du Bercail cet impudent Ibère , 

\ 5, Vilferpent, loupcroel, & dévorant Cerbère, 

j. ' 55 Etouffez en naiflant un Monftre venimeux ^ 

•• 4 « 55 Qui veut tout empefter de fes flots ccumeux. 

f ' >5 Réîne de mon coeur !, répond Tauguttc Sage , 

^ 55 Quelle' chaîne de maux cet ordre me préfage ! 

55 Tes fouverains attraits dont les Dieux font épris , 
55 N'arrachent des Mortefs qu'un ftujiide mépris ; ' 
' 5, Ofer les célébrer , c'eft encourir leurs haines , 
**! 55 Parler en ta faveur , c'eft s'éxpofer aux chaînes ; 
Enfans gâtés qu'ils font, veut-on les régaler? , 
Ton neélar eft amer ; il nous Aut l'emmiéler ; 
Tes apas font trop nus; jl faut qu'un philofophe , 
D'or , de feftons , de fleurç , fâche, enrichir rétofïc ; 
Pour t'orner à leur goût , ou plutôt t'enlaidir , 
Qu'il te mafque de fard , pour te voir aplaudir ; 
Qu'il fâche le bon-ton , bien placer la céfure , 
55 Simmétrifer les mots , raifonner en mefure ; 
Compafler , arrondir , les membres d^un difcours ; 
Lf charger de vernis , l'émailler de beaux tour» ; 
Moi donc 9 efprit naïf, fans art & fans culture , 
Qui recherche le poids plus que la mignature ; 
J'aurai beau les prêcher , j'aurai beau les chérir. 
Il fronderont la ipain qoi voudra les guérir. 

„ Chafte Fille du Tems ! non , ma raifon ingrate. 
Ne ctaint point , tu le fais , la coupe de Socfate ; 
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CHAKI* TROISIEME. 4Î 

^5 Ni la Croix dç Jéfus , tes martyrs immortels ', 
9> Leur front ceint de laurier cueilli fur tes autels , 
5) Leur gloire dans les cœurs en lettres d*or empreinte , 
99 Ecartent loin du mien les glaçons de la crainte ; 
3, Mais quel des infenfés daignera s'attendrir^ 
59 Qpand la même douceur ne fit que les aigrir? 
59 Quand leS/hautes vertus par l'Erreur étouffées , 
99 A fon char triomphal ont fervi de trophées ? ♦ 

99 Daigne a^ moins préparer f organe de tes loix ^ 
99 Enhardir mes accens, ou me prêter ta voix ; 
99 Souffle-môî ce tranfport / cette vigueur adive , 
99 Qui frappe, touche, plaît, émeut, faifit, captive; 
99 Que ma langue de feu foit un glaive tranchant , 
99 Qui rompe les liens où croupit le méchant ; 
99 Que l'ayant affranchi du Tyran qui rentralnc , 
,9 II embralTe tes pies , & n'ait que toi pour Reine, 
99 Suggère-moi , fur-tout, le rôle qui me fied 9 
,9 Comment feraî-je tête au Mortel inquiet , 
99 Qui a'cft fait le tenant & VAp<|tre du crime ? 
99 Dépourvu de favoir , &neuf cnfeit d'cfcrime; 
,9 Moi dont la folitude eft Thomble précepteur , 
99 Comment parer les coups d'un ]ïlaitre,d'un Doreur (17)? 



i 



( 17 ) Il cft certain que Gazman fut d*abord taal accueilU 
d'Honorius. te vent de la cour n'était pas alors pour des pét 
lérins fans mveu. D'ailleurs , François était connu pour enn 
toufiafte , & Rome J'employai^ à cimenter foa crédit. On igno^ 
rait que Domiague put Féfacer è ce métier -là. Mais, dès 
qu'il euï franchi Ic^ barrières , on devina bien-t^t qu'il pren. 
drait le pas fur lui. L'orgudl caftillan fe démentit en cetf© 
occafîon : ca? il n'aime pas aller i la glwre par Iç^ chemin 
lies affronts. 
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44- LaGuzmakade» 

,5 Mais quel dodleur encore? ^i ce groflier hofpice , 
53 Ne bleffe point tes yeux; fi d'un regard propice , 
53 Tu vois & mon amour & mes tribus d*encens ; 
55 ' AfTife au pié du Frêne où les gazons naiffans , 
53 T'offrent un tapis verd brodé par la Nature , 
53 De cet affreux Mortel trace-moi la peinture; 
55 Dî<fte-moi ces devoirs dont Téternel compas , 
9 De tes vrais amateurs doit régler tous les pas; 
53 Tavojx, frein duxriftal,. & chainedu Zéphire, 
5) Sera pour, nos échos ce qu'autrefois la lyre 
y 33 Fut à ceux de Tempe fouales doigts d'Amphion; 

V 55 Ce que des torrens d'eau , fous les feux du Lion, 

*^ 35 Sont au Lys expirant^ au pavot qui s'affaiffe , . 

53 Ce que font les vertus au cœur qui les ptofeffe; 

I 53 Ou les traits du nedtar à loifir favourés , 

] 53 Aux Dieux toujours bùvans , & toujours altérés. 

55 Vois l'univers tranquile autour de ta banière , 

'; 55 Qui femble par fts vœux appuyer ma prière ". 

J'approuve ton défir ; bien loin de m'outrager , 
^ Si quelqu'un me chérit , il doit m'interroger ; 

Cet Etre fîngulier , d'un Dieu brillant emblème , 
Ktonnant compofé , défefpérant problême ; 
' Enigme dans fon fort préfcnt , paffé , futur , 

^ Qui d'élémens rivaux paraît un tas impur ; 

; Où des plus noirs penchans éclate le triage ,. 

Ce chef-d'œuvre d'un Dieu , fi pétri d'alliage; 
Ce Roi de la Nature , efclave de l'orgueil , 
Jouet des paflîons , vidime du ôtrcueil, 
Requt pour diftindlîf , au jour de fa naiffance, 
i La Liberté fans prix , la Bonté , l'Innocence ; 



i 
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Chant Troisième. 

Maïs , laffé de tréfors qu41 ne pouvait payer , 
D'un deftin différent il voulut effayer -, 
Confcillé par l'Erreur qui fur lui prit l'empire ^ 
D'un mal-être £dif il tomba dans un pire ; 
11 fe donna des Chefs qui , de fleuves de fang , 
Contre- d'autres rivaux cimentèrent leur rang; 
Il condruifit des Bourgs qui , malgré la Police , 
D'un eflain d'attentats furent Thprrible Lice. 

. Accablé d'un fardeau qu'il ne peut fapporter , 
C'eft alors qu'en tous fens on le voit s'agiter ; 
Se rouler dans fes fers , & changer d'attitude , 
Sans trouver un repos qui fuit la fervîtude ; 
Il a beau s'arranger , régler tout au compas , 
L'Art définit le bien , mais ne l'enfante pas ; 
Plus il veut s'élancer , plus l'abîme fe creufe. 

Telle fut, ô Namor! l'époque défaftreufe , 
Du torrent de malheurs & de crimes divers , 
Dont les flots débordés fubmergent l'univers ; 
L'Homme , frêle limon , vil enfant de la poudre , 
Qui , fous un del d'airain voit éperdu la foudre ; 
Dans la main du Très-Haut toujours près d'éclater , 
• Par Tapareil des dons fongeant à Técarter.; 
Bâtit des temples faints , imm.ole des génifles ^ 
jBrule des tas d'encens , çonfacre des prémices , 
Etablit pour ces foins l'ordre facerdotal ( i8 ) > 
Moment qiii des Erreurs fut le berceau fatal ; 



4S 
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(i8) La «Kgion eft l'adoration en erprît: perfonne ne pent 
m'aqttiler à cet égardi Le culte effila manifeftation de cet 
bommase dn cœur) c'eft également un devoir pMfoiuiel, 8t 
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46 fiAGVZMANA tf'K V 

Jour cruel & maudit ^ (ignalé dans mes Faftea » 
Car les Humains dès iors dlvifés en deux caftes g 
En dépit des befoins , des feas & du ttépas , 
Témoins dignes de foi qu'on ne fnborne pas; 
Au mépris de TAuteur qui créa leur nature , 
Dégradant la vertu fous le nom de roture ; 
Ennubliffent l'orgueil ^ & diftinguent les rangs ^ 
Les Redeurs des autels, fubalternes Tyrans ; 
tiers d'un droit abufif que Tufage confacre , 
Aux Plébéïens tremblans offrent un fimulacre 5 
tJn Monftre qui , paré d'un manteau fpécieux ^ 
Uiurpe tout l'encens que réclament les cieux ; 
îls arment de carreaux l'éternel géomètre , 
Ils peignent d*après eux cet adorable Maître { 
Dont le cœur paternel les fouffre (ans courroux^ 
Ils le peignent changeant, vindicatif ^ jaloux. 

EfiÉrayés à leur tour de leur propre chimère , 
Suivant de la frayeur le tranfport éphémère , 
De cent triftes facjons ils mafquent la vertu ; 
Marchant avec effort loin du chemin battu ; 
L'un tâche d'émoofler ^ fe févrant des délices , 
L'aiguillon delà chair, aigri par les cilices; 
Sous un auftère joug que la Raifon profcrit , 
t'aifant payer au corps les travers de l'eiprie; 



(ie| plus uii droit que je ne peux aliéner. l)*o& vfent dofic 
Ééïtc^ claiTe d'hommes qui s*ârroge le privilège exclu^f cl*ap- 
jprocher de l'autel? C'eft afîlirémènt un aVottOn de Terreur; 
c*eft aii moins un polype, monftjtueux fur Is corps de Vhu* 
naaitéé 
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C rt A #*T T R'è t ^l J( M E. 

L'autre fait fon devoir de ftiler des prétreffes , 
A ronfler dans un antre , éçhcvélcr leurs treffcs î 
Ecumer de feng-froid , jouer Femportement , 
Entortiller leurs bras , hurler artiftement ; 
Articuler enfin, d'ut> ton d*energumènes , 
D'un avenir fcéllé les obfcura phénomènes ; 
Ceux-ci près des autels , un poignard à la main , 
Au fang des animaux mêlant le fang humain ; 
Fabricateurs de Dieux , faifeurs d'apothéofes , 
Dégradant l'Etre faint par cent métamorphofcs ; 
Prêtent Tes attributs aux plus noirs attentats , 
Qu'ayent ertfajaté les Loîx au centre des Etats. 

De-là parmi les Grecs ce conflit àt fiftêmcs (19), 
Qui pullulent toujours malgré mes anathèmes , 
Enfans d'un efprit vain quî , tâtonnant par^tout , 
EmbarraflTent le noeud loin d'en trouver le bout ; 
Ainfi dans les déferts un chef de çaravanne 5 
Qu'entraîne vers le Sud un préjugé profane ; 
Dès qu'il perd fon chemin » plus il croit s'approcher f 
Plus il va s'éloignant du but qa'il va chercher ^ . 
Tel encor ver« la mer précipitant facourfc, 
L'Eridan efl ici bien moins pur qu'à fa foqrce* 



43 



(19) Que refprit pouffé trap loin devient un étrange délire ! 
Q.uelle pitié de voir ces femeux Grecs batailler pendant des fil* 
clés fur l'effence du bien, fe jouer là-deffus du pôurf& àu 
contre , afficher fiftématiquement de$ ridicules , ébranler to«s 
les fond«mens de l'édifice nïoral ! J'admire fur-tout comment ♦ 
à la voix du grand Socratc, toutes lès écoles ne tombèrent & 
ne fc turent pas. Mais 1» furcinr fot>biftique e^ uiw.démaiw 
geaifon qui ne s'en va qu*ave6 la peaur 
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• 48 LaGu2maKAde, 

V HérffTé d'argumcns , & comptant pour vertus < 

j^ Lcy éclairs de refprît , le don des im-promptus , 

L'un, pédant, jargonneur, fe bouffit, fc pavane, 

ï)'un vain flux de babil que vomit fan organe ; 

L'autre que lunivers doit rougir d'admirer , 
-T. Pour mieux fonder le cœuif , veut le dénaturer ; 

Outrant tous les-devoirs , peignant en héroïfme 
À Les traits les plus marqués d'un brutal ftoïcirme; 

I Contrei les coups du fort gendarmant la raîfon , 

' Lui falfant des malheurs favourér le poifon, 

Xi Du Tems qui fappe tout baifer la fourde Lime, 

• Braver dans lafoufFrance & le Ciel & TAbime; 
S^ .'- Sous Je marteau du fort être comme Tairajn , 

A la faulx d'Atropos s'oflfrir d'un œil férein 5 . 
i Des douleurs en un mot rabattre les atteintes , 

Celui-ci du cerveau me prodiguant les teintes j 
prenant pour diftindif un gfotefque attirail , 
Des Mortels dont il rit, devient Tépouvalitaîl i 
' Celui-là de mes loix reftaurateur plaufible , 

Méconnaît du Très-Haut Tafcendaftt invifible ; 
* Cette puiflante Maiit , fource des vrais tréfors , 

Qui du vafte univers monta tous les reflbrts , 

• De la fphère des cieux planta robfcure borne ^ 
Pixa Taftre du jour, fût armer la licorne ; 

; , Soutient Taxe du monde , anime le ciron , 

Du plus brillant émail revêt le moucheron ; 
Des corps errans au loin compafla leç ellipfes , 
Régla leurs contrepoids , fuputa leurs éclipfcs ; 
^ Etendit les vallons couronnés de côteaqx, 

Fit jaillir les tprrens.habillés ds criftaux ; 
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Enrichit le matin des perles qu'il diltile , 
Organifd les fleurs , les pourvut d'un piftile ; 
Des ailes du Zéphir leur fit lin éventail , 
De tous les tems enfin tient écrit le détail. 

L'infortuné qu'il eft ! fon erreur déteftable , 
t)u défordre des Loix rend l'Eternel comptables i 
Tandis qu'un fpe<^ateur un peu plus attentif ^ 
Voit que l'ordre préfent n'eft pas le primitif; 
Que celui-ci n'eut point les fléaux y les difcordes, 
Régnans dans les Etats « ignorés dans les Hord^ } 
Qui des antiques droits Ibnt enc^or les témoins « 
Que valant plus au fond , s'il refplendifiTait moins ^ 
Au lieu du fard des mœurs i du vernis des manières y 
Son régne des vertus fit briller les banières ; 
Triompher la candeur , la franche liberté ^ 
La paix , l'aimab^ paix > Thonneur & l'équité ; 
Qu'enfin le même jour qui vit forger des chaînes ^ 
Des pleurs & des forfaits ouvrit les triftes fcène& 

Dès lors ) liion Fils ! Vois là l'hôrifon s'obfcurcir ^ 
Des vapeurs que l'enfer voit chaque jour groflir^ 
Voilà naître Pluitus^ les Arts , les Loi^ , la Brigue t 
/ Le Crédit au ton haut, la Faveur & ITntriguc ; 
Voi là l'Humanité fous le plus dur prefToSr. 
Un cabeftan d'aitain que cent rois font mouvoir ; 
Fait ruiffeler fon fang, leur nedar ^ leurs délices ^ 
Qu*un troupeau de flatteurs letir fert à pleins calices \ 
JUelpomène fourit) fes poignards dégainés i 
Baignent d'un f^ng affreux ks tfènes eonfternés; 
On a beau cependant y vivre fous le glaive , 
Un Tyran mis à bas^ on plus méchant s'élèi{9> , . 

D 
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Ainfi leur faux éclat , amorçant les fureurs , 
Devient le pryc du ^ng , un théâtre d'horreurs; 
Tel , fous l'utile Eer qui produit fon bien-être , 
Le Sarcleur matinal voit le chardon renaître ; 
Ou tel un fiei; torrept, refferré dans fes bords , 
S'enfle , grQ^ç^cj» %çp|it , & rjedouble d'efforts. 
\ te fens-coçOTua- s'iteîi^t ; le Tyrarî qui m'outrage , 
De ma fœur la Raifon corrompant le fufftage , 
Fait titrg:<lfi Héros , & nommer Demi-Dieux , 
Des Brigand* , par le crime ♦ illuftrés en tous lieux ; 
Décerner lâchement au vainqueur de l'Euphrate , 
Des honneurs que jamais on n'offrit à Socrate ; 
Prodiguer plus d'encens au Bourreau de Clytus , 
Qu'à ces miroir? des rois , Antonîn & Titus.; 
Le Peintre des beaux faits , & le témoin des âges , 
L'Hiftoire xjuê l'Erreur tient dès lors à fes gages ; 
Au lieu dc'armer fin bras.de mes fléaux d'airain , 
Au gré des conquérans maniant fon burin ; 
Attente Çujj^^flljr^i^, profane^ mes archi.ves , 
Embellit la ^ff}fpç\f^^ic^ cçulgurs les pl^s vives , 
Place enjrp^ 1^ 9éro^ , au plus ûiblime rang.. 
Des ravageur^ aff^e,ijix, ^ojijjppr^ W^s^^ %fr 

Tout le facré Vallon fuit le m^me délire ^ 
On n'enfle le' Haut-bois , on ne monte la Lyre , 
Que pour précbnifer uu métier deflru^eur , 
Souiçe de tout défprdre , éi de tout mal auteur ; . 
L'une dont le Vavail c(t d'iin éclat ûipréme , 
De la fleuï-iies vertus lui ftiitïin diadê«je; 
Mars eft canonifô dâps fes dadtes xjl^anfons , 
Flaccus , rwrd^sptômlersreiitrç bs nourrilfûns ; 

a 
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C H A K T T R O I s I E M E. 5^ 

M'knmolant ftns|>adeur en cauteleux efclavfr, 

Glacé pour Caffiii , & tout feu pour Oétave ; 1 

Uautre dont les accords aufli doux que hardis ^ V 

Sont aimés des échos , & des bois applaudis ; \. 

A chanter des noms vils épuifaiit fon génie , i 

Profane le talent , & fouille Tharmonie ; 

Flore dans fes jardins , les Nimphes dans les boîs ^ 

Pan qui pourrait braver les Tyrans & leurs loix ; 

Tous leur proftituant leurs vœux & leur* offrandes, 

Embouchent des pipeaux t enlacent des guirlandes} 

Tous de fleurs, de feuillage érigeant des autels , ' ^ 

Font fumçr en leur riom l'encens des îmmortiels ; j ; 

Le^ printems en riant s*élan(;îant de fo» trône , ^ 

Va pofer à leurs pies Témail de fa couronne; 

V^écorer leurs fronts , indignes de tels prk, ' 

Du ,Iaurier de Phœbus , du mirte de Çypris» j 

On dirait que pour eux les cnfatis des CoUîneâj * 

Déployant dans les pires leurs ondes criftaîlînes ; j 

De leurs urnes d*argent , de leurs lits de rofeaux. 
Vont, fui vis des Zéphirs , reverdir ces berceaux;' 
Où dort la Volupté fur des fleurs renaiflantes , • 

Redonner aux Vallons ces couleurs ravilTantes ; , 

Dont le jeune Printems , efcorté des beaux joui;s , 
Dans le miroir d'Avril compofe fes atours ; 

Semer de toutes parts , s'introduifant chez Flore, 

Ces pampres, ces feftons,que foficeil voit éclori8j 

Ces tapis damafqués ) ces carreajux d'apparat , 

Tous çôs parfums exquis. , fi doux à l'odorat )\ 

On dirait qu'à leur gré la Nuit pliant fes voiles , 

S*enfuït devant le Jour dans Tazur des étoiles y 
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Que le Matin joyeux vient étendre en riant , 
Ces zones de vermeil dont s'orne TOrient ; 
Ces rcfeaux empour|irés dontl'Olirape fe dore , 
Miroir du blond Phébus , & parquet de l'Aurore , 
Que la Nymphe du chant fait raifonner les bois. 
Soutenant d'un luth d'or le timbre de fa voix ; 
Qpe la verve s'embrafe & vient échauffer Tame / 
Que tout s'éraeuc enfin , nait, agit & s'enflâmc. 
J'ai beau pouflTer des cris déformais fuperflus , 
On écoute l'Erreur, & l'on ne m'entend plus ; 
L'Erreur anéantit , en déployant Tes branches. 
Et les faintes vertus , & les manières franches ; 
L'Erreur deç Nations me débauchant la foi , 
Du Midi jufqu'au Nord voit triompher fa loi ; 
L'Erreur par fes Tenans fait hurler des oracles , 
Immoler des humains , fabriquer des miracles ; 
Confacrer à fon nom mes Temples confondus , 
Bes bouches du Niger aux fources de l'indus ; 
Minières des autels, fes patrons facrilèges , 
M'ôtant/ pour l'ennoblir, mes plus chers privilèges ; 
La font , en lui prêtant mon crédit & ma voix , 
La terreur des humains & Tarbitre^des rois; 
L'Erreur dit au Mortel : crois moins à l'évidence (20) , 
Qu'à d'incertains rapports , ourdis par l'impudence ; 



(20) La plus extravagante des aflTertions eO: afTurément cel- 
le-ci: V Evidence eft moins infaillihle que la Foi, C*efè pourtant 
le refrein &• le : pont-aux-àncs des univerfités. Peut-on abiifer 
plus groffièrement de la raifon? Car enfin £ Tévidenoe peut 
tromper , fur qi^ei fondement plus folide porte la foi ? Mais 
£aut-il raifonner avec des théologiens? 
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L'Erreur fit & les Grands & les Rois & les Dieux , ^ 

Toute Loi qui contraint , eft fon joug odieux ; \ 

Pioyet fous un tel joug , c^èft renier mes titres , ' ^ 

Ceft barrer les arrêts couchés fur mes régîtres; 

O bandeau du Mortel! ô,défirs înconftans ! 

QueJ calus a chez lui formé le laps du tems l " " .. 

De fes vils opprefTeurs artifan & vidime, 

Que ne connut-il mieux fon état légitime ? 

Que ne rompt^l du moins les fers qu'il £e forgea > ^ 

Reprenant à bon droit les biens qu'il engagea ? 

L'encenfoir à la main , en furplis , en étole, I 

L'Erreur voit à fes pîés trembler le Capîtole ^ 

Etalant fur les murs , dans des tableaux divers, 

L*Egypte pour berceau, pour trône l'univcr^j 

là , fronçant des fourcils où la fureur eft peinte ^ I 

Repofant fur un Aîgle^, à fon côte la Oaîttte ; 1 

De carreaux à trois dents épouvantant les QeuX , - \ 

Un marbre bien fculpté , c'eft le Maître des DieuX ; 

Deux paons font les coutfters qui trainei^t fon Ëpouft , 

Dont l'air fier & fournois dépeint l'humeur jaloufe ; 

Tenant un luth en main , & ceînl; d'un arc brillant , 

Un Tronc , foulé cent fois , c'eft le Dieu du Talent; 

Des pigeons attelés par des traits bleu-céleftes , 

Font voler dans les airs un char pompeux & lefte ^ 

Par vingt groupes d'Amours & de Ris efcorté ,, 

Dans fon éclat natif promenant la Beauté ; 

Un métal fur un char traîné par des panthères^ 

D'un air à dérider les fronts les plusauftéres^ 

S'appuyant tout joyeux fur un thîrfe divin , , 

Paré de pampres verd», e'eft le Patron du vitt j 

D j ( 
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Des flambeaux allumés pour cmbrafer la Terre , 
Un carquois, un clairon, reprcfcntcnt la Guerre; 
Une faulx eft du tems l'attribut défaftreux , 
Dans u(i tableau fuperbe , un hibou ténébreux 
Près d'un objet ferein dont rafped; intérefle , 
Couvert d'un .qafque d'or , peint ma Sœur la Sageffç ; 
Un vautour acharné forun cœur renaiffant , 
C'eft du cruel remord rembiême meiïaqant. 

Homère le pl:etaiër çmbetifeh'afift ja trompette , • 
Profanant du tftl^t là chafeuï îndifcrétte ; 
Peignit en beau cet Art , idole des guerriers , 
Qui change de^ Cyprès en moiflbns de Lauriers ; 
L'Art exterminateur , l'Art fécond en allarmes , 
Qui s'engraifle de^fang , & s'affouvît de larmes ;: 
Qui du droit naturel s'afflchant pour vengeur» 
Eft le fléau du monde , & fon perfécutenr ; 
Chez lui rhumanité , la foi font anonimes , 
Les exploits^ la vertu ^ (hnt des mots finonitiKes;, 
Sirtôt qu'on eft vaillant , on eft l'égal des Dieux , . 
Un cartel à la main , l'on peut braver les Cieux ; . * 
Nul trait ner veux & fart, émané du^ génie, 
Nul effor vif, ftappant, n'interrompt l'harmonie j 
Toujours mêmes tableaux , toujours même refrein , 
Même marche du vers , mêmes tours , même train ; 
Moins heureux à mon gré que cette Poëtrice, 
Qui prenant pour bouflble un aimable caprice , 
Ne tailla fes crayons qu'avec la main des Ris , : - 
N'emprunta qu'à Vénus fon charmant colpris j ? ; . 
Ne fondit fes couleurs qu'avec le dojgt des Graoes , 
gaosi fes teixdres. croquis ', mpnumens de difgraçes^.. 
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Fit briller les vertus fous les traits du plaifir , 

Dans d'amoureux Couplets , enfans de fdn loifîr % 

Sût imprimer un tout , une douce hiolldfe , 

Qui des triftes Mortels confoleiit la faîUlfefte 

•' • . ... t ->■•' ' 

Un Maître û fameux enchaîna les efprîts., 

Bien-tât un Mantouan lui difputant le prix , 

Dégoûté du pipeau qu'il tenait de Pompnc , 

Aima mieux emboucher le clairon de Beltone ; 

La douceur de fa voix , la poippe de fçs vers , 

Fafcinant les Romains , & par eux l'Univers ; 

11 leur fit admirer , tel qu'un Héros augufte , . 

Un Epoux fans honneur , un Conquérant injbftc y 

Un Amant dont l'œil fec contemple le bûcher ' 

De l'objet malheureux qu'il avait fu toucher ; 

Rampant imitateur , rîmeur froid & fatts verve., 

Tradudteur mal-adroît d'un rival qu'il énerve ; 

• Adulateur fans front , chantre d'un vil cafard , 1 

Mon Index l'examine, & le profcrît fans fard (2I )% ' 

Le bourfoufté Lucaîn dont le phébus affommê , • 

Cruts'immortalifer en divînifant THomme; 

En outrant les vertus qu'il trouvait dans Catôfl'i/ " 

En prenant pour or fin Téclat faux d'iin jeton i 

L'Erreur fit encenferjufqu'au Fils d'Agripine, . , . , î 

Plus d'un Rimcur à fec prit à cœur Meflaline ; * i 



(21) Qiiand on a lu les quatre premiers livres de Virgile 
avec le fixième , on peut fe repofer. Qn fcnt que Thaleine 
lui manque dans la fuites car il fait à tout bout de champ 
des invocations. 



» ♦ 
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Tarquin eut des Flatteurs aufli-bien que Sylla izz), 
Ainfi dans tous tes tems la plume m'immola ; 
AinC du grand , duJbeau, dénaturant la forme , 
L'efprlt (ait embellir le trait le plus difforme ; 
Convertir en fleuron chaque goûte de fang , 
A des monftres enfin donner un noble rang ; 
Entre les gens lettrés qui foifonnaient à Rome , 
S'échappant du torrent , un feul m'offrit un tome; 
Bel-erprit> s'il en fut, nerveux & fort penfeur , 
S'il exploitait fon fonds , j'en ferais mon cenfeur; 
Jffiais , pour fonder du tout la profondeur ob(cure , 
Marchant en Ecolier fur les pas d'Epicure; 
Parmi les petits corps fon efprit s'embrouillant , 
Perdit fon fëu , languit , & n'eut que du brillant **. 

Fin du troijtème chant. 



f C*^y Voilà qui devrait un peu déprécier Tencens des écri- 
vains. On Ta dit : les ]^us méchans fouverains ont été les 
plus préconifés : tant il elfc vrai que des odes , des épitres , 
des harangues » ne décident rien , on prouvent tout au plus • 

que les rois fdnt affamés d^éloges , & les poètes d'argent. C'efl: ; 

liinfi qae font jugés les D^criSçateurs & les Idoles , au tribunal 
incorruptible 4e la ^ oftérîti. 
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CHANT Q^UATRIEME 

Jimons la Vérité^ cherchons à la connaître $ 
Lefentkr eji glijjanti aidons^noiis y d'un Maître. 

A M. r A B B É C A y ** 

Précepteurs fâcheux ! idiots pédagogues ! 
Dépouillez , dépouillez ces airs altiers Se rogues ; 
Quoi , cet engrais des vers qui périt en naiflant, 
Cet enfant du limon , cet éclair impuifTant , 
Que la fphère du jour voit briller & s'éteindre , 
S'éblouïfTant au but qu'il ne faurait atteindre ; 
Sous le faix du favoir étouffant Ton bonheur. 
Vous tuez fon efprit d'un poifon raifonneur ? ♦ ' 
Faut-il à fi grands frais laiTonuner & le moudre ? 
Trêve ^ trêve ; demain la Mort le met en poudre j 
Un Sot émerveillé vous croit des Demi-Dieux , 
Mais enfin qu'ont produit vos efforts ftudieux? 
Ouvrons ces fottifiers , ces magafins immenfes , 
Où Tignorant orgueil entafTa les démences ; 
Mettons dans le creufet , paffons par Taleinbic » 
Tant d'in-folio lourds , inconnus au public , 
Exprimons-en le fuc : hélas ! tout eft fumée , 
Tout eft écun^e & marc jufqu'à leur renommée. 

N'offrez donc plus au cœur du babil pour compas , 
L'eiprit aufli , fans vous , ira d'un meilleur pas , 
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J*aîme bien mieux ces traits où la verve bouillonne ^ 
Dont le feu me faifit , dont Taudace m'étonne ; 
Que ces vers langoureux dont Tuniflon m*endort , 
Marqués au coin de TArt , & nés avec effort; 
J*aime mille fois mieux un écart qui m'échauffe , 
Libre do tour exadt, trop cher au Philofophe; 
Que ces endroits gelés où Tignorant Rhéteur , 
Vrênt fe pârtier tout feul d'après le froid Auteur; 
Que ces morceaux correds où la monotonie , 
Sous fes pefans marteaux croit forger du génie. 
Tandis qu'au vrai .talent ils caufei>t des friflbns , 
Mais la Viçrge pourfuit : écoutons fes le(;ons. 

Pour guérir Tunivers d'uii fi fatal vertige , 
Qui n'a du fens commun laifle trait ni vtlHge; 
Pour perce;r le brouillard d'une fi fombre nuit , 
Quel Aftre fur Sion mon amour a produit ? 
Quel Sage merveilleux i Ijuel Héros magnanime , 
l)îgne qu-à foh afpeâ; toyt Mortel fe ranime ! 
Penche-tôi fur mon fein : la foif de t'éclâircr , 
M*arrache la faveur dont je vais t'honorer ; 
D'un oeil relîpie(ftueiix vois ce portrait auguftc , 
C'eft le mitoir parfait^ c'ell le tableau du jufte; 
Né parmi des ferpens , la trempe' de fon cœur , 
Lui montra le péril , & l'en rendit vainqueur; 
Roi d'un coeur généreux , fouveraîn de fon être , 
Dès l'aube de fes jours inftruit à me connaître , 
Des droits de la raifon heureux reftaurateur , 
Exemple des t^ertus tntot plus que dodleur; 
Il apprit aux Humains uh nouvel héroïfihe , 
teur ouvrit un fentîer que le fier ftoïcifoiQ 



t 
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Se jacterait à tort d'avoir jamais connu ; 

Tel Tefcarpé Liban , au front haut & chenu , 

Découvrant à fes pies les vallons qu'il domine , \, * 

Où broute le Bélier , où le Taureau rumine ; ' 

S'élance vers les Cieux pour pomper un air pur , 

Loin du terrcftrç fol , près du lambris d'azur. 

Fils aîné du Très-Haut, fon écho, fon image, . \ 

Me payant conftamment un généreux hommage ; 

Etalant fur fon front l'éclat du fceau divin , * 

Que tant de fois l'Erreur a contrefait en vain ; 
Il démafque l'orgueil , fait pâlir Timpofturc , 
Eclaircit le brouillard qui couvrait la Nature; 
Ranimé les Humains fous les croix abattus. 
Encourage leur cœur aux palmes des vertus ; 
Sèche les pleurs des bons que le crédit opprime. 
Sous la pompe du dais perce d'éfroi le crime ; 
En entendant fqn nom , ma Rivale s'aigrît , . 
La larme vient à l'œîl , & le cœur s'attendrit; 
Fondus dans mon creùfct , fes difci^urs réfpedables , 
Du vieui Légiflatcùr làîflitit à part les Tables ; 
Des Loix du premier Tems frtht le texte précis, 
Sur la crôupé d'un Mont paifiblement aflîs ; 
De ce ton famifier qui fied tant au vrai Sage, 
Expliquant des k(;ons que contredit l'Ufage ; 
Sur le plan du bonheur, fur la forme du bien , 
Il apprend aux Mortels ^ en ua;feul entretien. 
Ce qui peut affortir la plus fainté police. 
Falait-il, ô mon Fils J que d'un fi nôîr calice , 
L'Humanité ^ayàt fa douceur, fes bienfaits? ^ d ^ 

Arbitre des vertus, & ccnfeur des beaux-faits; i. 
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Du plus nerveux efprit faîfant briller la force , 
De l'univers moral il rompt Ibudain Técorce , 
Du clinquant des grandeurs détermine le poids , 
Confond dans les devoirs les vaflaux & les rois; 
Règle le divin culte , & lui marque fon terme , 
L'Art de penfcr , en lui voit repouffer fon germe; 
Nul entre les Humains n'a marché fon égal , 
Du culte qu'il prefcrit , loin l'appareil légal (23 ); 
Les tourbillons d'encens , les pains & les prémices , 
Les ruiHeaux de fang vil , les boucs & les géniffes ; 
Vains & grolTiers tributs dont le Juif entêté , 
Croit du Dieu d'Abraham trop payer la bonté ; 
Comme fi le grand Etre ^ amoureux du maifacre , 
Buvait les lacs de fang que l'Erreur lui confacre. 



( as ) Peut-on connaître la religion de Jéfus , & ne pas l'a- 
dopter? Quel th^iTme plus pur, plus fublime, plus confo- 
lant? Il ferait heureux pour Thumanité qu*il r^nàt par tout: 
mais il eft mal entre les mains des Eglitters & des Moines « 
pour réuflir jamais à conquérir les nations. Ils Font trop al- 
lié , chargé , défiguré. Combien n*a-t-il pas perdp ! combien 
n'a-t-il pas manqué de conquérir par rapport à leur ambition ! 
On peut avancer un fait paradoxal en aparence , mais bien 
réeUiu fond : favoir que rien n*eft moins la religion de Jéfus 
que la leur, & que perfonne n*eft moins chrétieff en ce fens 
qu*un Romairt. Ce réfultat eft un peu crouftilleux , %l Ton fe 
donnera les airs de s*ea {candalifer ; car noiB hommes de Dieu 
font chatouilleux à Textrême , & plus fimagreurs qu*un Trî- 
velin. Mais tant mieux > j*ai tous mes apoints cotés dans mon 
porte-feuille , & f aurai plaifir qu*on me mette à même de jnft 
tifier ma propofition. Mal leur en prendra certainement. 
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Chant (Quatrième. 6i 

Le Maître des Humains, ce Dodleur immortel , 
Prend les vœux pour encens , & le cœur pour autel. 
C*eft au fond de ce cœur , Temple , Prêtre , Vidime , 
Que rendant à Dieu feul un honneur légitime ; 
Sa main va cimenter , fur les penchans vaincus , 
Le trône des cœurs purs , le ficge des vertus ; 
Mais , loin de fe bouffir , ni d'imiter un fiafte , 
Pour qui devient étroit cet univers fi vafte ; 
Loin d^afficher Tefprit , loin d'afFeéter le ton 
Du Maître d'Alexandre , ou du premier Caton; ' 

Enivré du criftal qu'il puife dans mes fources. 
De tout art impofteur négligeant les reffources , 
Il dide en fouriant mes plus hautes leqons. 
Tel des flancs d'un rocher tapifle de gazons , 
Un ruifleau criftallin , ni bruyant ni rapide , 
F^t couler un argent toujours' pur & limpide ; 
Ou tel l'Aftre du jour , en mefurant les Cieux, 
De torrens de Lumière inonde tous les Lieux ; 
Tout eft moral chez lui ; tout eiï nerf & fubftance « 
Laiflant à Timpofteur ce fau?c ton de fentence , 
Relief dont fes leqons empruntent tout leur prix , 
• Lui réfervant ces points , objets de mon mépris î 
Honte de la Raifon , fes fers & mes entraves , 
Qu'agitent fans rougir les pédans les plus graves ; 
C'eft l'Homme , l'Hpmme feul que cet InlUtuteur 
Entreprend d'éclairer en mentor., en dodçur ; 
Tartdi» que fur des riens leur favoir fubtiiife, 
C'eft l'Homme qu'il înftruît, l'Homme qu'il analyfc j 
Lui montrant par des traits qui faififlent le cœur , ^ 
Les plus dignes moyens d'enchaîner en vainqueur ; ] 
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\ &z LaGuzmanads. 

Les penchans effrénés , leurs bouillantes faillies , 
Des Grecs & des Romains les leçons recueillies y 
Offrent moins de clartés que deux phrafes de lui , 
Jamais , jamais mes droits n'auront un tel appui ; 
Il en fut le vaigeur , le témoin , la vidtime. 
Tels font, hélas! les prix de quiconque m*eftiinc ! 

^ ilh, pourquoi rUnivers , aimant à s^égarer , 

Eteint-il les flambeaux qui daignent Tçclairer ? 

( Pourquoi déchaîne-t-il les dragons de l^Envie , 

Contre ceux dont la voix à m*aimer le convie ? 

Mais ce digne Héros ne meurt pas tout entier f 
En vain d'un air riant Torgueil le plus altier , 
Crut au même cercueil enterrer fa mémoire , • 
L'époque de fa mort fut l'aube de fa gloire ; 
Le Jourdain qui cent fois , admirateur captif. 
Arrêta devant lui fon courant attentif , 
Xe Cédron qui , charmé d'entendre fes oracles , 
Prit fes hautes vertus pour d'éclatans miracles ', 
Le Temple qui , des rois oubliant la grandeur, 
^ Des traces de fes pies emprunta fa fplendeur ; . 

Le Défert qu'il ravît par fes accens fublimes , 
Thabor dont fon éclat, fit treffaillîr les cimes ; 
Enfin l'affreux gibet empourpré du pur fang , 
Dont le Juif épuifa fon magnanime flanc ; 
Tous unîfTant leur voix & leur reconnaîffance , 
Des aiFronts du tombeau vengèrent Tinnocencc^ 
Etonnant l'univers , ma main fit d'une croix 
L'omctnent des Céfars , & le fleuron des Rois. 

/. Du pié de cet Autel que ropprimé réclame ^ 

Jaillit de toute part un tourbillon de flâme ; 
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Chant Q, tr a t r i e xM e. ^} 

Un torrent de feu faint qui purge l'univers , 
Du germe de fon fang , chez cent peuples divers ; 
Au fouffle de ma voix , fur le Gril , fous U Hâ^cbe., 
Nait une Nation que ma douceur attache; 
Un Peuple tout choifi de Mortels détpompéî, 
Du feul Art de bien vivre en tout tems occupés ^ 
triomphes brillans ! ô jours de hiâ vidtoire! 
Vous avfc peu groffi les Faftcs de THiftoire. 
Telle au cœur de Thiver la Nymphe d'Orient ^ 
Déployant fes coraux , promet un jour riant ; 
Mais à peine Phébus fort-il du fein de POnde , 
Qu'on voit d*épaîs brouillards le dérober au. monde* 

L'or donc fe corrompît; mon luftrc s'^clîpfa. 
Las du plan trop divin que mon Héros traqa; 
L'Orgueil inconféquent , fabricateur de doutes., 
ïit dés codes nouveaux , fe fraya d^autres routes ; - 
Le titrant par honneur d'organe, de ma voix , 
Sans cefler néanmoins de commenter fes loix. 
Le mal naquît du bien ; leur {implicite même , 
Qui les fait tant briller au-deffus du, fiftême. 
Rebuta les Humains, amoureux du çlinqi;iant, 
De qui les goûts blafés ont befoin du.piquapt , 
Qui règne dans les fruits que TErreur affaifonne., 
Piquant fi peu flateur à l'efprit quliraifc^ppe. 
Du peintre des vertus le crayon. finguUex , 
Avait peint un tableau, grand, vaille -, rfeuliér.; 
L'efpoir de renchérir , elpoir qui dût s'éteindrç , 
Le changea, le flétrit en ofant le repeindre/, 
Sous fa main difparut tout air de majefté. , 
Tout grand coup*de pinceau , toute mâle l?eauté ; 



r 



■^ ^ m Digitizedby VjOOQIC 



64 LilGuZMANADP,'^ 

\ L'Art d'aimer la vertu devint un verbiage. 
L'or , perdant fon aloî , fe chargea d'alliage. 

L'on vît reflufciter l'importun attirail , - 
Des antiques itatuts dont tu fais le détail ; 
Ces rubriques fantf fin , ces batêmes , ces rites ^ 
Chaînes de la Raifon , manteau des Hippocrites ; 
Ces Maîtres des Autels , ces vœux , ces facremens , 
Ces jours plus révérés , ces choix des alimens; 
* On rentra dans les fers , & le Pharifaïftne ^ 

Qui penfa fur la croix immoler le Déïfme i 
Fut de fon attentat abfous par le chrétien. 
Le grand Légiflateur , mon écho ^ mon foutî^n ^ 
Avait cent fois repris ces orgueilleux Sectaires ^ 
D'étaler en public leurs pompeux Philaétères ; 
De trainaflcr par-tout fous un front abattu * 
Des cœurs cautérifés , tombeaux de la vertu i 
De vouloir tout plier au joug de leur Gftôme* 
Il avait hautemont fulminé l'anathéme ; 
Contre ces oraifons qu'ils femblaient déclamer^ 
Contre l'art d'éblouïr , & l'amour de primer. 

On abjura bîen*t6t fa loi trop orthodoxç. 
L'orgueil n'y trouvant point le fel du paradoxe f 
Se hâta de r'ouvrir les veines de Terreur ^ 
Qui fâchant avec art du fiel dorer l'aigreur ^ 
Fit couler à grands flots dans un fuperbe verre « 

'f Son poîCbn meurtrier dont s'ennivra la Terre î 

On vit des charlatans , novateurs infenfés , 
Afficher pour vertus des dehors verniffés ; - 

^ Chercher des fpedateurs , le grand jour, un théâtre, . 

Pour capter du puplic le rcfped idolâtre,;^ 

I On 
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C H A 1« T (i U A T RIE M K. 6^ 

Oit réduîfit en art , d'où naquit la langiteur , 
Les dTors de Tamour , & les élans du cœur; 
Se faifant un métier d'aller à des tems fixes , 
Hurler' indolemment des oraifons prolixes , 
Marmoter des répons , larmoyer un refrain , 
Bredouiller des Verfets , aboyer au Lutrin. 

Jufques-là cependant le Sel & la Lumière, 
Faifaient encore briller leur pureté première ; 
Mais mon Tyran va voir , ardent à s'agrandir , . . 
Ma lumière s'éteindre , 6!: mon fel s'afadir ; 
Tout concourt à la fois à motiver ma crainte, 
Déjà cette pitié dans tous les cœurs empreinte.; 
Cette augufte Vertu , digne de tous mes prix , 
Voit profcrire fes Loîx , fent ctouflFer fés cris ; * - 

Le barbare Eipagnol , à ma voix infidelle , 
La pourfuit , la combat , & va triompher d'elle; 
Un rocher t'engendra dans fon horrible flanc , 

Une Ourfe te conqût, & t'allaita de fang; 

Apôtre de l'Erreur, affreux Dragon du Tage, 

Qui requs en naiffant la fureur en partage ; 

Qui vis avec tranfport éclairer ton berceau , 

Des Torches de l'Enfex dont tu portes le fceàu'(24); 



( 24 ) La mère de Dominique n^jtoît point fnjèttè aux vl« 
fions : mais il lui £dù jouer ce rôle pour un cas véreux. 
Après avoir permis à fon Direéteur des privautés qui frUélv 
fièrent, un fuccès • pareil la diiagrinait. Elle avait icmpnle 
d*inférer un ouvrage apocryphe parmi les produâions légitimes 
demonfieur Giizman. Sondireâeur, homme à refTovrces, fil 
évanouir, ou du moins calma fes anxiétés, enlqi fuggéranl 
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Bhs Taube de^t^y^^lild iVsftm Uôbfcdt8ifmt<y^^^^ ^'^ 
Mon Tr6ne ch^^s^^i^ kf^^tefititts^nifiiiéi# ^^'^'-^ ^^ < 
Du deuil qui mf^MnfiMi^ Alqàîtanétbriiitté?^ net itntHbl ?^ 

Mais l'ErrcuWi'^iteâort'rl.^Wât'' R'uSk^^f " " M 
De lauriers & d8'«la}s"fcffâïâiit Iv^^';:' ,:"! , 
ParmUlechants')B^Jx"&î^iin1falâmV "■ " 
Son infernal vfiilii'«lll8liat>4u'a<fift^r"l'^ .'.I '■>«pHil 
L'art delà prppig«Vltf«ttl^tfai»'RH'tA?à?"-* tn... •„. ( 
Précepteor.aff(ihlçi|*;ttf #«b^r4»tf^ceâru?''iè'rfdfë';" ""^^ 
Dans fesTemp|aèW¥*i*'WRc*ji'iiï'kHtèl?dté ;'■'"""' ''''î 
Qoel'Etem<b|»Wil8iV9ulWJ^if Kè'\(^^ J.u.wf-«>j im,!' 
Rsunenera|i*ttW«4«s''Brfft*9Jé'W'(Mi'; '■'''' ■"^" ''**^ 
Arràiherau S!XméA^hr«tVtk^»m9ùpié'V'''^ ='"";»'"' '"''■'* 
Aflranchir fc«i«i»\itîtWlàiâefU'Mffl«?;''-^> rm ,0.,.., tuv/ 
, albbflni »i"v t-w ^ , loii;icqH ?i'^i" <i '■ > 

l'expédient «jne^ifgjp !,j|?ft»fftW>T<«*M> wlfcw^Bto mnbwfflBJ 
nent «ifUque', jl y«f«|^ îffgfjj<, pjjrte^ ^^ w^iWttu* 



Tout aorez foin tiS^^Malier , preQdra ïé parti de réglifé,, 

& voilà tous voé'^aA^^MâîW:'^ * '^"^^^'■'* "^"'' . "'^ 

tentais qu' un fi fattl confe il a produits ? J[)^a£liot&^4&-i'iii- 
qm&tionl Vous feuls pourriez les racçnter. Voifi^ malheu- 

\HieV»! àf^^u yMo^o«ifiDiis>a&as<i«jrerilés ^^ifni^rét^;'<qië''Hil 
ttàS9fi i{tifo^%tfAWBfi TVbutih Gvndiefi 'ïï^vn^t 'àtkièkyiié^ik 
iMqWll|efirf»*tifttiD StitthvTJr, ni li^r/j 7V>.:.) r.rt ^l.y.yl 

««AMIS&t HftmiikeTSpvtit^iWHic éiUhf^ 'fkh^.fa)9d' ^liP'Dbi' 
lA^tiiftiio3eif#eébidbiU'hMmkkesi)iVt^s îé'tméh^btim'ih^ 
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Rcnouvcllec tesiînûôuWr^é^idé^intnfti^ill't)cVé^^^ -^ 

Non lom (J^'un^ Çké^ çrès des liv^s^Çîl'EfeiCî^ u .* . <> 
Lieu que mon Tribunal n'a point rendu célèbre , 
Eft un antre prbfonâ , noir , eifrayan^t & nùd ^ 
Creuie dans un rocher , au fol eil inconnu i 
Là, pour rënSoarînQr/lixa fon domicile^ ■' [ • y 
Le Tyran qui me nuit avec totit ion^Concilç ; , ' ' 

Il fait du plus beâù'Fard embeftir fa laideur , . / ' 
Cacher foA oras de fer , jouer rhumble candeur,, ^ 

Sous un air doux 7'Hant', déguifèr^fes boutades. 
L'éclat charniant du' jour aigrit fes^yeux malades 
Dont les louches regaras inceiramment errans , t '^r 

Peignent , teli qu'un miroir", fés' foucls uévç^âri's ; V 

Albigeois entendu .-^ rlt^ 4è^i a!)ïif«ît;^iù»ft -dîffia^af Te "tffolSe 
furieux vou» ^'av^t^H^P^^ ;'«Mcat^là'^opt(hf(i€r';'^'fe''feil^ià3 
pider fur le,cfaa«i!pi>.«.ilii4 «Miire f^;«4$|aiit^'idbiri^i- i!es?li/bffcii) 
geois à Top^H&i ^h^f^ivtkj^ï^ eIl&Bt^d«^AE>il<%iMl«6l^ 
plicier la mère,^,j^.)3HiJ!?JÇÇ§^»B?i?Pt.WcJkîv^^ 
fefpoir. Les kffiftî^s^^eW jro^lurept ,^^^^^ 
«Mndignant de leur compaïuçn , fai&t les deux orphelins , les 
traîne au pi^Vu''biitft«#,'liuVréMk(r tttflËlt'JliW^^ 
prophétiques ,ç ^'les^tf 'jetterCift iif\iifpêtfr{mi^ti^e;-kiê^ 
plus qu'à demi» 4^pc4. v> i-^».»i tu>\ . ^»)»:*i'j f/« ?f(^.:'^*-^7Rf*:*î 

Ces fcènes tisifif{UG$ étsàf^itiQUiV^iif ^c^^ 
tiers rexterminatmi;» ^$ ^AWs^j^'^rS^s lies^^:jaiirs>;lteifnt'J 
àfondire, cdj^j^^^'ilj^v^if/i^aiéjjj^tf defi4|i^(Hi}%.jE^iJ)Mn^ 
emblème figuratif ^^to^^imejixje^^^^^^ ^A'?-f!î 

ritablçment încèndic l'uiiiveiis, , , , .i ; ♦ î .» 
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6i L A G U Z M A N A.D &, 

Jl diâe jour & nuit, & cent plumes vénales , 
Fières (f un tel emploi , fabriquent fes annales; 
Dépôt vil & confus, recueils vains & menteurs. 
Où tout m'eft odieux , jufqu'aux noms des Auteurs. 

. Un trône'de clinquant eft l'infortuné fiège , 
Où d'auditeurs poudreux un efcadron Taffiège ; 
Tout auprès on voit TArt , à bon droit détefté , 
Qui d'un horrible joug chargeant la Liberté ; 
Aux grands individus prodiguant fes fervices , 
Enfanta les befoîns , les Malheurs & les Vices » 
Art fort! des enfers , qui fe fait un appui , 
Du bras dont la fueur ne coule que pour lui ; 
De TEfprît éternel btâfphémant la gature , 
£n le peigttant Tyran , JVIortel & Créature ; 
Un MohKre faftueux tient Tençenfoir en main , 
Batfant un couteau nud , fumant de fang humain ; 
Sur un vafte trépié fe fait voir la jadtance , 
Fille du même lieu , qui d'un ton de fentence « 
Débitant des phébus forgés dans fes bureaux , 
Nomme des nains géans , & des faquins héros ; 
Orate^r empoulé dont la morgue grotefque , 
Ne peut mieux alTortir la verve pédantefque. 

Un Démon patelin, levant les yeux au Ctel , - 
Se donnant une vq^x plus douce que lé miel ; ^ 
Pour cacher au public , fon jouet & fa dupe , 
Spus un air innocent , l'intérêt qui l'occupe ; 
$,e confit en foypirs , enfoncé dans un coin , 
Où brillant de fanté , fiais , & mis avec foin » 
11 revend en détail un fatras de merveilles , 
A la crédulité qiû tend deux pîés d'orèttles ^ 
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Chant Q,uatriemi» 6^ 

Sur un haut picdeftal qu'entoutcnt des Cyprès , 
Eblouïflant de loin , affreux à voir de près ; 
Frappant fur un tambour, parait ce vil fantôme, 
Qu'à travers cent périls , difputant un atome ; ^ 
Couverts de fang , de poudre , & refplrant la mort , 
Vont chercher des brigands endurcis au xemord ; 
On voit voler autour un effain de fes frères , ^ 
Tiraillans le Mortel par des fentiers contraires ; 
I^ui montrant en jouet un lointain fubomeur^ 
Le bourrelànt enfin par Tattrait du bonheur; 
Domeftiiques tyrans ^ui le font , fans relâche , 
Graviter vers la paix d'où leur fureur l'arrache. 

. Ce fut dans ce manoir , portrait de l'Achéron i 
Que ie Monftre ennemi coëfé d'un chsiperon ; 
Avec l'air compafTé d'un reéteur de cc^llège , 
De fon nouveau Doéteur fcella le privilège ; 
Dans fon venin mortel ofa lui tremper l'amc, 
L'enflâma par dégrés, & promit à (à flâme 
yn renom pour coorronne , & pour prix fes apajs , 
Guzman avait du faible ; aufli n'y tint-il pas ; 
P^ur femer un favoir puifé dans fon école , 
D'un Envoyé dVn-haut jouant Timpcfant rôle ; 
Affeétant des tranfports & des tours emphafés,. 
Le ferrant dans fes bras , Pinondant de baifers ; 
55 Je t'ai marqué d'abord du fceâii de ma milice, 
55» Lui dit un jeur l'Erreur ; va donc entrer en lice ; 
55 Fais-moi par tes exploits triomphjer & régner., 
5, Dans le fang des profcrits ravi de te baigner ; 
55 Brûle fur mes autels le guerrier Ammonite , 
» Le vieillard Philiftin 5 l'enfant Afcalonîte; 

E î 



•Digitized by VjOO^IC 



9> 



9, (^Bc ton bras ^f^u^dfoyaç^JpjçJ'E^^ ^, ., ^ 

55 D'un Peuple Tpjj/9i|vpQpç maudit fop Auteur^/ .^ ^'' 
5) Sansc{Ça^Çjcni?îV"-*J^^:l^^Sr l'»R^.^^ .-*^ >..-: ; «H 

^ Dîdtë par T^jgrjriel ^^ f^ijiipépar luVjif|ié;»ç , ^ . x m- = cC» 
55 Saris ofçrçpijtff^npyçy^gcrqilarin^ 5. ,,,:<> 

55 Sentir uoc|>ujp^qjii ji*.eftrius.defailbn,^ * . . ^, . .V 
55 Enhardi tonfsgja^g^^S^ji^oi |)a^le§ç^iTiaj,e5, .^ -.t hv^ 
55 Monter fui(je§^u.îçls^49.fe.fl;içy?c i^çrfQpna^^; ,.-,.. .: v 
55 L'Oracle de^^ip^^^ar.^smeurjtres.ciesrQ^^^ : .1 

55 AfFi'anchîtlç§I}ql^ri?M/i> jSc.JLeur dia^ -î 

55 L'Eredlcur ^p. V|5§%d>r , . cç^jr faiptçoîçpt atr^çe^,. .. A 
Mérita paj^ .%g VEî^çonfoir & Ja Çroffc/î . . . .^ . . . . û* 
55 Le Héros quid'Amor maflacra les trois parts , v .^ ^ ^ 
55 Arrêta le Soleil , fit crouler cent remparts ;. -, . . 

55 Voilà fur qui tu dois calquer tes deftio.ées , . \ 

55 Prend donc vite reflpr , franchi les^Pyrenees j ., .,. 
55 Brûlant de rétatiîir dans Tempirp des Lys , - - . .,1 

55 Les droits du Vatican , triftemc^nt abolis ; •- . ^ f 

55 Aux accens de^ ta voix , tels qu'un éclat de foudre.,^ ,^. 
5» Les autels de Moloch feront réduits c^n poudre ; ^ ^ 
55 Les Peuples Tôuloufains faintement mutines ^., ,r 
55 A venger mon honneur vingt Héroi acharnés; ,^ 

55 De rivières de fang groffiront la Garonne , , ^ . . .-. > ,. 
55 Sur mon front radieux alTurant la Couronne ; .^. .^ ^ - 
55 Campagne de Fanjaux ! Toi , pjaine de Muret ! . , .. 
55 Où TAlbigeois impur contre moi murmurait , _ , ] 
.55 Je vais lancer fur vous le deftin deSodome; , v; 
55 Couvert d'un tellaurier, va te montrer à Rome, , 
55 Dont les clefs à Tinftant fcelleront un deiïein , , 
5j -Qui conqu dans ma çête ^ jsclorra dans tjon fein.'% ^ , 
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De froaderices:Ibiî(^fofe^;«éfSdt<ftîi^mi^^^ « 

Mais f^iitaa^^'âwiiw«tttlrift*t<MàiâtftV^ ^^^^^ ^'"^ ^^ « 

D^.ftclatîd<a.«bh^}hsi>allWtoJè^'(Bi^ « 

Ta, cours apJVaMban^,'âi^tô{i>to<JW^ ^"'^ ^';^ ^* 
rouvrirai detanfetollè^?&lfoM5Sk^1fesî)6Vf^^^^ ^"'^ ^'^ « 
Oùveillent^fo&^k.f^^^d^nlWèB^fct^i^irltt^;^ ^'^ ^'^ 
Quoique neuf à la ÇpïiK^mïiiwgHfe paitlkipl^t'} ?iup6n al 
Confond3|-x,Wny)ofteiîf:^ttp:în^ihopoMc^f^^ 3i7 « 
Déja^&aTri,b,un?if§i|tri5plîIf^ /i<^^P «« 

Encor quelques j^pçjerij il &màk pattntc^&ifii't^^^ "^^^ 
Préviens un xtel fiçhep^ i^ ^'«titi^nsnàiqsfikiiteh/ç 33i<îo n^J c< 
Sois l'exemple^^ ||Ip^iJl$!l^^j^:!k}Biei]>d)dt IHbifiriéV^^^^ « 
Remets-toi fous les yeux & Jéfus & Socrate , _ 

Q p^im ii iola du Clergé la fureur icéléfàtc ' ; "^"^ 

Paip^i cçs dçrni?p^u;jf je iiww^ nh ,hm:ioï 

, >. ,' ^^ _.\ ■,•/: -;.-,,>. r.^^^:J jr>, n.jjcm ai îio : f îd si 

.3, O fteinel dit=NaiiA)r ^ çndteft^Hajiôwm^iHè^K^'^ *^^ 
^^ Ton Oradôtft ma Ldî^ %B<«f ^Mttc'fljpr&iié"/^ ^^^^^"^^ 
j,^ Tôttt ^mon faègf^tVppàftfèBf : ^àhî t^tia4é^ailrffff ^' 
35-'RatnéTieV foué ton joûg rtîriiVèfs^d^ifbnâuf^^ 
^Tt rèdoÀtier'l^^ cœ^ ,^3^ 

„ Trop heureux le Jtprtçla^ fej^j^^^îéinpj ,^ x^^ 
^;^ Maïs âaighe .m'éjcWrcitV .n^on |>gB^r d^çpsq^aftftr 30 m 
,^BcttX40pt^vpiitl^:caiwieçi.vap«enfei^ H^'n 
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7^ L A G U 2 M A N A D E, 

,5 Vivant loin des HumaSus , fuîs.jc dans la Nature (2ç)? 

n Tu cherche le plaîfir , & tu fuis rimpofture ; 

5> L'Homme , quoîqu'en ayent dît des flatteurs Ignorans y . 

33 Eft fait pour le bonheur , & non pour Icfs tyrans ; 

5, Ceft là fon premier droit , fon droit împrefcriptible , 

35 Tout riioyen d'en jouïr , eft bon , s'il eft poffible (26) ; 

33 Tu n'as point à foulFrir les fadeurs d'un pédant, 

33 Ni d'un Grimaudmaffif le caquet excédent; 

33 Ni d'un Faq,uin titré Toi^uçil fot & mauffade , 

-33 Ni deg affreux Judas l'accueil & l'embraffade. 

Je naquis tout entier ; dois-je mourir ainfi ? 
33 Vit toujours dans l'efpoîr, & perds tin tel foucî; 
35 Quoi, la vertu périr? Va, qui le croit, roflfenfe. 
Dieu fait-il mon deftin ? L'a^-il réglé d'avance? 
33 Un objet qui n'eft pdnt , n'eft ni vu , ni réglé , 
35 Mais il eft des fecrets dont lui feul a la clé. 



(as) Le premier qui dit que Thomme était feit pour la 
fociété, dit une vérité bien triviale & bien équivoque toi* à 
la fois : car le mouton eft également fociable, & nfolation 
lui déplaît encore plus qu'à nous. Les habitans d'un hameau 
, foflt-ils dans l'ordre ? Deux époux confina dans un redans de . 
montague, y font -ils? Si vous répondez qu^oui» Tbomme, 
n*eft donc pa$ fait, reprendrai- je , pour ces aflFrcux attroupe- 
jnens oii Vof ne voit que tartufes , oprefTeurs & fripoos, Si 
vous prétendez que non , je vous plains. 

( 26 ) S*il eft poÎQlble , fans choquer Tordre , ni la raîfon ^ . 
ni certains préjugés. Cela s'enteïid }' car un moyen illicite 
n*eft jamais aCfortiftknt aii bonheur. Si Ton parlait 1 gens 
tous bien intentioiinés, on pourrait s*|pargner ces explications* 
Mais le bonni foit qui mal y fenfe n*eft plus. 
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Chant Q, a t r i e m b, 71 

yy Punit-H fans motif? & choiGt-il (ans règle ? 

55 Le pinqôn à fes yeux eft auflS cher que l'Aigle ; 

5) Le Soleil des Romains eft celui du Huroa, 

55 Un cheval cflatiqué^ toujours fous Véperon ; 

,5 Croîs-tu qu'il eft puni du péché d'origine " ? 

Effi-il un noir abime où fa fureur divine , 

Frappant à tour de- bras durant l'éternité , 

Punit un vain défir, un penchant contenté? 

^ yn roi , s'il eft humain , méconnaît la vengeance « 

„ C'eft un affreux tyran , s'il eft fans indulgence ; 

yy Quoi donc , s'il infligeait des tourmens infinis ; 

Mais les forfaits divers feront donc impunis? 
» Un ours , fans nul motif, pille , détruit ravage , 
yy Une mer en courroux engloutit fon rivage ; 
,, Dieu le$ foudroira-t-il ? Auteur dés pallions , 
yy Comme des éiémens , il veut leurs a(fHens ( 27 ) ;^ 
yy Tout eft bien à fes yeux , fî tout eft niai aux nôtres 9 
)> Un Monftce cependant nourri du fang des autres ; 



(s7) Dieu veut Tadion phyfique des paflloos: c'eft un fait 
convenu. Mais en veut -il le. moral? Ceci demanderait une 
difcuffion très délicate , 8c que je ne crois pas de mon reflbrt* 
D'ailleurs, qui peut fe flatter d'avoir aflez de fagacïté, de 
juftefle , pour décompofer les adions , & féparer le phyfique 
du moral? Le moral eft-il inhérent à l'a^c? Ou ne trent-il 
qu'à la fanâion desloix? Avons-nous bien défini la moralité? 
Dieu la voit^il exadement comme nous ? Doit-il en punir les 
contraventions. ainfi qu'il nous partit au premier coup d'œil? 
Soyons réfervés à prononcer fur ces queftions: car nous ne 
les comprenons point.... Auteur , ou du moins fource de l'ordre 
naturel , il en fera le vengeur : que ce foit>là le précis & le 
point d'apui de notre foi. 



V 
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55 Expira tôt^ ou . Ipr/l, , ^ çn, tomba^nt fous ,fe tx\a^ i»; < i^ ^ ^ 
,5 Pardesppycn$caçhQfi,,..f9nflaiC^^^ ^j .^ 

Orcb rcnWd(tTil promulgqçr.fçs oi^cles:? ^^ L ; ^.1 
Saon treffaîlUt-U^çn vpyanf.fcamixac^^ ; vr-.^ r'J 

55 Defccncl^aiifon(}do ceçur; fây^rctenri^fa V9«^^^ 
55 Lève les yeux aujSjçJ i là ».fQRt empTiçints ft» dq^tfi | j 
Ceint-il aux concjuéraps lçi;Iaiy€i<ju^Qn4?edou^e;,?.. | 
55 L'abus qu"'ik;eiv ont fîu^ peut çclgira^ 4 

,5 II n'en, voit Hwfcjuepowt fans ûriign^^^ ... '^^\"i ., 

Du bonh^r priïpitifv où rençoirt^çîrk veine ?^ .^.^ ^ > ^^ 
55 mon^^ins eflbuAés] yotxti£uc^p.^fkyaipc;>[ , 

55 Règlçz fiir. la raifon vps inconftanstdéfirs^ .. ^ ; ^ 

55 Votre fron^.fùf cadçan , 'Ç^quccayos plaifin^*',, i ,. 

Chaque; traiténçBcé,' par un 1)|]riade:^àmè^r^ :* 
Eft gï^ye* dân» Icrtœur qiielr Vierge réclame ; " ' u 
T^flW Faicain poH Tartifteiiiduftri^ux', ^ i.*-' .^ 

Ecrit (ajletlcei^V'ksiàits*tde8^.Dei^.:S|0iir-; ^ ^ ^ ' ' cx^ 

Tel le pinceau des fenSj ainfi que fur la toile , 

Trace dans nos cerveaux les objets qu'il dévoile ;, 
ï^'hùmblè ^an^^^ ^" \^" - 

Ëntpnd leS échos bruire^ & les Ny^^phes jJo^r, 

'■ ' ' jfi/i É&i huatriènic ^cfiànL , ' ' .. \ 
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C H A K T C I N a Uvl E M If' ^ç, 

• •' I rf 

L'Erreur a beûci<chàâ^h^yèfl^n'h€àféù:)t''pârèîlê'>- 
Un coup^d'œii'fm nés ^Cbàrs^péufi)i(tttid-q^^ 

-•' ' • , U . ' .'^ful iA * \ ' J i l.M ' .> »>^i» nUjj fri . ^nrj i 11 f If i l I - 4 

A''-^'-"-" ' W ' ' ■' ^-f' ''^'■'"'^ ' ' ' ■■■■'■' ^'' *'■'-'' '^'' î-'.l 
Ccourez de Paphos^ Jeux, Rîs, Amours & Grâces! . 

QuittezVos parcs fleuris, vos berceaux |, y os,, terrifies, ^ 

Où les jeunes Printems éclofent fous vos pas.. , , , 

Sourî-Ieur , toi , Sapho !^ qui teniîs leurs apas ^ ;. 

Soyez Jes biert-venus , ô mes Dieux 1 ô mes Hiiitès ! / 

Qui favçz en riant fermer Toeil fiir mes fautè^ ; . ' ' , 

Viens ; toi , l'aine des Ris ; taille-moi ces .crayons , , \ 

Jeux r Voici des couleurs ; approcliez i &broyônsf; 

Pour vous , Trio charmant l lainez-là vos cemture^. 

Que vos traît«'Alé<^fl& ,"fdtî(îûS dîtns ifiès l>fcihtlité^; ' ' 

Offrent partout- aûx ycihtV 'ïcTÎis W maîtî'^dy àlfit,' " " ' ^ 

La fleur des Vota^rîes'tÈrûcKès dû pfaîiîrV " ' '" 

Soient U^\tAt^tvt¥A^téîiM^i^xaAtïtt'; '^ ' ' ^ ' 

Amours! Vû^e^cai^iloW fervîi^^de*palettè} ^" '''^ ' "'" ' 

VoUàd*abor<l©ypiHs?qai*tmralren%iWfflôtt; -^^ ' : : ^ '< 

Groupez.vouS'4l*emoû^;^^ffèzfonihédftaiô*n'f ''^ 

Jeux badins ! ^pksnèécihûés^iviTiè chcvctiX'<PEuphfiofiriê^i ' - 

Doublez en fcdâtram^kfïdWgéUf^nfantîàe;' '^- "•' ' - 

Volez-lui cent/balfcrs;^ «^tinefcfentsifefi^Stèuirff, - ^ 

Ris ! formas dés %ôtf(iiie«'i?<Hir la Rcîiieàcrflctort ; - ' *^^ 
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76 L A G U Z M AN A B E, 

Couronnez vos hauts-bois , vos pipeaux , vos mufettlts , ' 
Cupidons qu'Aglaé retient dans fes foflettes ; 
FétrifTez dans vos mains des lys & des pavots , 
Flaifirs^ tous en humeur égayez mes travaux. 

A fon petit levé , tantôt retracez Flore , 
En négligé de nuit jufqu'au réveil d'Aurore ; 
Tantôt en grand gala ralTemblé dans fa Cour y 
A fon petit couvert peignez admis TAmour ; \ 
Qpi vif, impétueux l'entreprend , la chifonne , 
Lui dit cent & cent fois ; mon bijou ! ma mignonne i 
Feignez votre Patron , Comus , le verre en main , 
De Bacchus & d'Hébé folemnifant l'Hîmen ; 
Brillant d'un incarnat qu'il doit à la bouteille , 
Feignez enfin Paies que fon cher Pan éveille ; 
Le Contrôleur des Cieux qui ne fait rien flatter , 
Sous fon mafque entr'ouvert riant à s'éclater ; 
Les Nymphes , les Zéphirs , mangeant à table ronde , 
Cérès , Yefta ; tous Dieux admis dan)$ ma rotonde* 

Cependant du Vieillard qui mefure nos ails , 
Branlant fa faulx terrible , & fourd à nos accens ; 
Les Filles à grands pas , du jdut avant-courières , 
Auxcourfiers de PhœbUs vont ouvrir les barriérci; 
. Les portes de criftal , fur leurs gonds de vermeil , 
Se plaignant doucement, éveillent le fommeil; 
D'un Epoux décrépit abandonnant la couche , 
Là Mère de Memnon fait jaillir^e fa bouche ; 
La fiâme des rubis , l'éclat doux des faphirs , 
La gaité du Printems , la fraîcheur des Zéphirs ; 
Les teintes de l'Oeillet , la pourpre de la Rofe , 
L'albâtre du Jafmin , l'azur de la Buclofe ; 



i 



Digitized by 



Googk 



^ Chant C* ;n q. u i ^ m e. 77 

Ses cheveux parfumés , flottans au gré du vent. 
Entremêlés de fleurs , & bouclés par devant ; 
D'un ruban cramoifi ratachés par derrière , 
De baume , d'ambre pur inondent fa carrière ; 
Sous fes pîés de corail volent les Jeux, les R^s , 
De fon front empourpré le brillant coloris ; 
Dorant au loin les monts & les coteaux qu'il rafe ^ 
Couronne TOrient qui Jblanchit , puis s'embrafe ; 
Sur les naiffantes fleurs foh fouflle délicat , 
Répands ces doux parfums , fi chers à Todorat ; 
Que ravit le Zéphir en pompant leur haleine , 
Ces tréfors nuancés qui font briller la plaine; 
Crompts à la faluer , prés , campagnes & bois , / 

Tous forment un concert , & ne font qu'une voix ; 
Le Vallon retentit , Teau ferpentant fredonne , ^ 

L'Echo tendre répond , & la Ruche bourdonne ; 
Tandis qu'en fouriant les ombres de la Nuit , 
Fuyant vers des climats où le jour les pourfuît ; 
Sa main fait , à pas lents- , monter fur la balance , 
L'Acre qui vers les Cieux tel qu'un géant s'élance. 

Tout-à-coup un brouillard obfcurcit l'horifon , 
Un choc de vents fougueux , échappés de prifon ; 
Arrache les hauts pins , & fait voler la poudre « 
Le tonnerre grondant\ les éclats delà foudre. 
Les tourbillons de feu , cent éclairs tour à tour. 
D'une foudaine nuit font craindre le retoi^r ; 
Un globe noir paraît , exhalaifon de fouflFrc, 
Tas informe de poix , jaillit du brûlant gouffre ; 
Dont le flanc en s'ouvrant , exhalant du venin , 
Vpmit contre le feuH un Monftre féminin \ 
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Son éclat ébibu^i«;;fHr^rfefld*ïilbSn/kKM&i '* '''■^ =•> 
Mais cet éçlàÉ'iioBiciei Itï'éirqÔiFiî^bîlftic'; ''.^■^•""" ^* 
S'évanouïttoudaiàV'làîiïalttîvÔîFpféfnéfeëBÉ V -''■"' "" '^ 
Un Spedrtf pltti'KîdéÎJx'quIl'ilë^'ài^ît'cHàïi&anfr'-'^ *'^ 
Sous la ctfutHii-âk fîiAixMi lè'liraiittt àihôtcéV ' '"' *"' •• 
Dès qu'une mato^'^rMiifé 'éW4>Mièft'é édbîce'f '' '"^-^^^ 
Ce n'eft qifùii'ftënVfîïé"; UUî àU'UBitTom;, ' "^ - '" 
Un œil creiik'iiî'Kéw^a'i pat'ïè'^'-^e'ilre <jbtdûi(^ir - ':-^ 
Un vil rcfte de cë^i^-^miÛsUrm^K''" ''' " • 
Un fimuto'è' vkîn .fuëTéfeiiior'aTbWfcrd; •'• '' '=-'^'?'^^'V 
Objet afFreuitm'f^AW! ïï/sgè'Jii eféàtéWl "' ''' '-^^ 
Fait un objet cefeffèt un objeéëncKàrfteilKI" " '* ''"' ' 
Ses yeux font'^eux'riifetsV'fei la'cs'des cfbàîbolifclèsi"" '"' 
Sur unfrôntlèï«S&lè'âuWetfe«^eii-bollëlés;'-' ' '' ••^' 
Que parfuriie le nara . qu ornant cent diamans , 



i^ue parrume le nara . qu ornenc cenc aiamans 
Un conipcfs^or mattit règle {es môuvèriiéns' ; 
Sous la pourpre (le Tyr^i fon8rguVilleùre'Tog(è; 







I jour , en tteuaulant d horreur ; 
^ Quelefk'j^'MeAMltW&tii?^ tvOémtni érnmfylw^v 
,3 Vîens:ttt^^ô^(?îrftfteif^Kki>pur'çiie?y'r^^^^ ' ^^ 

» (iuelinftmfe*C?]?tif t*j^doéife>1'encl«wviûU8'î '^ .( .m/a 
^ Ouviens-^'ftitebéhC'f'bravriroicîft^doUÈrcrux? ' '^ ^ï 
„ ToncortirV fo«'lâbte^iièur,^tiéteftfable®réHe!'^v^ -^ 1 
„ N'eft^lpdîftt'ètecd^lig'tf'âffllgét'tW^tifte'^^^^''^^ -»•• M 
,> D*ufurperlèi%riettfe,''déein6<ieef âtir'ixittgfe ^'^ ^^ »'^^ 
,> D'une D!^tttît6,^iti«rtfcrtftlkeiderfl\îi)^l§?'''-^ ^'^'' 
,, Leur gloîfàV'lçUi" fMi!iit?i;VAh1'fbavifeftsJ'toi>i'^àîi^c<fïl 
„ De ces tems h^Ahtùiaiï'i* BfeWî^jodrir^d^Iépeflb'^ 
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„ Où meschàftèé rayoift édèittfef WKfvm J-^^^' ^"" ^ ^* 
,> Onignô^^aé^cbriul^ifâu AomyèàibvIirS^ '"' ^ ^ 
„ Où le^BWihdtt toirt'fifflîÏK, «Ta Vèttii (â^ûVàgc^ '^^^ ^' 
^ MéconnaiffaféWléfâ^aîW^p^ur^^'l^ ' ^ ^^^ '' 

5, Où règflaklâCaH'débraVnci^dàBei/cfpnt^r'' \^'^^\ '^ 
,5 OùrH6m!Hedéd^îgnaît;'nchcpariria>êfe^^ ^ 

3j D*ouviit^!cs ftiiùes'd'cif^ tombeau de l^InnocencV'; *^ 
35 Où des^encîwhèHnn'ës l'^teéiîdaht généreux V * ^ *^ 
35 Dans Ics^B^ais'desVéîrtoà 'cnfantàît dés heureux V'^ ** 
,5 Affranchît tîesîïràs que fbf^fciai'ctîxiuettè ' -"^ "' ♦^ 
55 AinfiquocdfePrêcliîeiïi^'quehioil amc réjéèfcer "'' ' *^ 

55 C'eft toi , roùrl?e tyran ! dont les fuggeftioq», , « 
55 Lacnant dans I univers l.eilain des paQionsi , ^,,v.,,\ 

T, , ,^ A-yt^Tri. V. .îl/l vb .U. ' r ^ •'• . '"T^» ♦''"•l '^'.'^' *^ 

55 Tel qu un torrent Fougueux , ennemi, des nya^ç^^^^^^ 

55 FireriC àù doux repos pi:;éfcrer ieurs ravagées j^^^ .^^^ ^^? 
55 Toi dont la main traçant la première Cité ^ .i^-^r» y) Il 
„ Emprifoririâ PHonneur, vendit la Liberté ; ,» ..«' 
55 Toi qu^du cœur humain bannis la difcipline^,^ ..' ^ •,," 
55 En créant' âés befoins ou ton attrait rinclijiejf , ^y^^^i^ 
,5 Efféminas fa trempe enj'ofant repétrir, . t .., n 
55 Avec un vieux leyair|pre^^^^^^^ ^^,^j^,;., ^^ 

55 Fis titrer de Seigneur un égal qu'o^ vit nakf^ | ^t»ii:^ 
55 Un vermifTeau lam'pànt qui méconnut fon être j 
5, Toi , quintèfc'dtfàlôî^îi^li: tfi favoir têtu*; '""'^^'^ ^< 
55 SQUsuà^y^'*é^dëV(Jii)J'éti?tolâVe^tùr/''''^^ *' 

55 LàMtmiT6ùt^Agéh''éa'U'Âittinkti^ '■' 

55 Convcrti%''èli'ftrf^îrr«'ate'àe'li*N^^^ '"*• J^. *' 

55 ConfacrascaWiftèttëfî'ë'jiftféineh'toccup^^^ '' 

5, De^c«^ii8^ae8'è6I8«iJ*^¥otéàë^^ • '*^^^ " 
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80 L A G U Z M A N A 9 E, 

fy A cet ai^e courroux qui fait Ton caractère , 
yy A ces brufqueçL propos , à ce. tranfpbrt auftère « 
^ On connaît , dit TErreur , celle qui m'étourdit , 
9> Mais de tous Ces affronts l'univers la dédit ; 
3) Qui de nous, en effet , du fur-nom d'homicide , 
yy Doit remporter le prix? que l'univers décide ; 
yy L'Homme né malheureux eft fait pour s'ignorer , 
yy Toi donc qui fottemeut te fonds pour réclair er; 
yy Qui lui mets fous les yçux la trille perfpeétive 
„ D'un cœur tout déréglé, d'une raifon captive; 
,) Qui d'un bonheur fidtif amufant fes tranfports, 
^y Lui peins un vrai lutin qui trompe fes efforts ; 
3, N^es-tu pas fon bourreau , fon tyran véritable ? 
yy Pétri de maux cruels , ce coup-d'œil lamentable , 
9, Que peut-il lui caufer qu'un défefpoir affreux? 
yy Crois-tu qu'en fe f rainant fur un fentier fcabreux, 
^ Se creufant le cerveau fur tes fecrets arides , - 
yy II fe mette à couvert des chagrins ni des rides? 
,, Tropfuperbe, d'ailleurs, pour montrer tes apas, 
yy Exauces-tu fes vœux ? Couronncs-tu fes pas ? 
„ Puîfe-t-il dans ton fein les tdlrens de délices 
„ Dont l'efpoir l'enhardit à gravir fur tes lices ?^ 
yy Enivres-tu fon cœur de miel ou de poifon ? 
yy Entre l'Erreur & Toi quelle comparaifon ? 

yy Tjranifé qu'il eft par un deftin contraire , 
^ Loin de l'en occuper; j'ai foin de l'en diftraire; 
yy Promenant fo^efprit , errant au gré des fens , 
yy Dans un doux tourbillon d'objets divertiffans 4 
^ Tu roidis un rofeau contre l'affreux orage , 
9, Moi , l'y faifant plier , je préviens fon naufrage ; ' 

55 Tu. 
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^ Ta peins au Moribond les horreurs du trépas , 
» Moi , pour le raflurer , je ne l'en înftruîs pas. 
3) Tu ne parles jamais que de fer & de flâme ^ 
n Tu coupes jufqu'au ▼!£'& du cœur & de Tame; 
» Moi d'tm tel procédé connaiffant la valeur , 
9) J'y mets un appareil qui calme la douleur ; 
yj f y répands un ne^r qui réchauffant les veines , 
» Fait drculer par tout l'oubli réel des peîries ; v , 
jy Un baume pur, divin, dont les fucs confortans 
9> Sous les pas des Hivers font naître des Piintems. 

» Que ferait , répûnds-moi , l'Univers où je vogue, 
a> S'il n'eût eu jufqu'îci que Toi pour pédagogue? 
» Un enfant au maillot ne fâchant prononcer 
n Qpc 1^ niot de vertu que ma main fût tracer ; 
» Un automate ignoble, errant à l'aventure, 
,> Ignorant le bon ton , (ans art & fans culture; 
jy L'ébauche d'un tableau fublimement croqué , 
9> Mais dont le coloris parait faux & manqué ; 
,> C'efl moi qui remarquant fon état perfediblc , 
9> Lui donnai la beauté dont il fut fufceprible ; 
yy RefTouviens-toi du jour qui touche à mon bçrceau, 
yy Qpand la nuit m'enfaiita pour y mettre mon fceau; 
9, En pompeux tribunal érigeant tes eftrades , 
,5- Je vins fur ton oprobre étaler mes parades ; 
j9 Alors ma main polit cet Être informe & brut , 
» Renverfant un niveau qui chaque jour décrut; 
» Des fiers individus nourris dans l'équilibre , 
yy Je fis un tout moral plus heureux & plus libre (agX 



C#8) Xes hommes, en s*aflbciant par une cooftitatÎQa ^ii«l« 
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yy J'ordonnai que le grand \ dqpouillé de fes droktr 
9t Eût feulement du fang pour engraiiTer les rois v 
39 Qu'un fol mouillé de pleurs fût le labocaCûire » 
9> Qui produifit leurs ris fous un iiir de viétoire ; 
» Que mille bras enfin dégradé» comme ferfs ^ 
yy Four le plaifir d'un feul épui&flent leurs nerfs ; 
yy Soudain par mes confeils auteurs des loix civiles , 
^ On courut à grands ftots s'entaifer dans les villes ; 
>9 Tels,, au bruit d'pn frflet , ou d'un greffier pipeau ^ 
9> Des moutons oifpetfes fe rangent en troupeau. 
9> U y fuputons les arts éclos fous mes aufpices. 

^ Enïans du Souit loifk , ces Déftés propices 
,) Ont poli 1^ Humains abrutis fous tes Loix , 
,, D^oûtàs^ db gland réche , & du féjour des bois (2^) ; 
yy Pourvus dt ftns exqufe pour des mecs falutaires , 
, ,9 Leurs gottts plus rafinés ont rendu tributaires 
yy Le doux fep , le$ jardins ) lès Neuves, lesguérets, 
9» Lesparfiio», les accords , le^ couleurs, les forets. 



eonqifè, font cotninecès îfgnes ééomôrîqnès qui s'approcHeiifc 
tonjtfàh fadS famaîs îfe Vottcherj ou i)lutôt , cômmè lèS pierres 
d'un tertre qtii fe tmtcfeènt , niais qbi ne s'Unifient point. 

(29) Nos beaux fcfprîts I qiîi la fobrîété né plaît ^u*eii 
fpëeulatioiii & ^tri tôbt fen ckirfaWt Thonlme parthi îes anf- 
maux frniîfttié* ^ ft^oiîrent la bëcaflfe , Tfcftili-^on ic ïe ttiai». 
caffin, ont beaCr ft «laquer du gtâfïd , j'en ta iaktk^é plus d'une 
foi^/rtr cKrtr* iiep\ d'Efpaçoe, & j*aî trouvée qu'il ne cédait 
guère à nos meilleurs marrons: il s^y vend à peu près au 
même prix : il efl: oblong , tirant fur le cendré , qiiand il eft 
iSS^tf^^j't^ d'àBorH girâin. 
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)3 tvrc de tant de biens qu'à peiii^ je retrace; 
^ Entens leurs vifsconoers, même dans la digrace; 
iy Car qui peut leur fauver tous les coups du dcftin) 
53 Oui, ce perant Bouvier qui n'a pow toot butin 
33 Que le champ hérité qu'un Publicain moiflbttne ; 
55 Cet ouyriçr fuant qu'un partifan ra^çotins ^ 
55 Cet indigeût tranG dont les hailkms fiottâns , 
53 De velours de brocard harnachent nos Traitsbis ; 
55 Ce troupeau de laquais dont l'attirail biPare , 
33 A des troncs coufus d'or fert de relief barbare ; 
53 Ces Mères qui fans pain marchandent leurs amoivs ^ 
53 Allaitent des enfans nés (pus le gros-deftours ; 
53 Ces Plébéiens flétris dont la grandeur altiére, 
53 Se fait un marche-pié , & fait prefque litière ; 
53 Ce Mqrveux qui friiîonne en allant au Régent , 
55 Tel qu'un Bourgeois honnête à l'afped d'un Sergent* 
55 Ce foldat tout criblé qui , pour deux fols de paye ^ 
53 Court endurer des maux dont le détail t'éfraye , 
53 Si le tems s'éctaircit , vois leurs fronts tadîeuX, 
55 Leurs chatits mal modulés vont défier les Dieux^ 
55 Sous Un chapeau de fleurs admirant fa Bergère, 
53 Le Pâtre vers le foir bondit fur la fougère ; 
53 Tandis qu'un lourd Traitant , animal endurci 5 
53 Dans fes pompeux fophas engraîfle les Soucis ; 
5f Tandis qu'un Souverain qui ne voit que Sirènes^ 
55 Cherche fes fens blafés en baillant fur les rânes; 
53 Ou qu'uii vieux Courtîfan voit, malgré fes tréforS^' 
53 Des maujc lents fur ti\ Ht douer tous Tes tefforts, 

,5 Oferaistu nier que voilà mon chef-d'œuvre ? 
53 Loin doTïG de contrôler, aplàudi ma manœuvre jj 
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n Fsdsplus dorénavant; veux-tu que tes attraits , 
^ Captivent tous les cœurs ? Revéts-toî de mes traits ; 
^ Alors du fein des fers , au travers des alarmes , 
jy Ils voleront conquis au-devant de tes charmes ; 
„ S'enterreront vivans, fe cloûront aux rochers , 
,, S'offriront aux bourreaux, & courront aux bûchers ; 
,) Tu verras tes prôneurs , ainfi qu'une vermine , 
yy S'engendrer dans le Froc, éclore fous l'Hermine i 
yy Refondre Jeur raifon dans tes puiflants créufets, 
)> N'ofer lever leurs yeux devant des marmoufets ; 
yy' Sol^fant immortels , encenfés par des Prêtres , 
,, Tes faints contràdiâeurs , & mes vénérés Maîtres. 

3) Oui , veux*tu m'éclipfer ? Il te faut m'éblouïr. 
yy Me débaucher ma Cour? Il faut t'épanouîn 
yy Car ce* fourcil froncé dont l'afpeâ éfarouche , 
3> Loin d'attacher les cœurs , eft la pierre de touche \ 
gy Qui les But dans mes bras fe replonger foudain , 
9» Je connais ton orgueil; l'hommage d'un Grédin 
)> Que ta beauté ravit , que ta chaleur infpire , 
yy Suffit pour t'empécher d'envier mon empire. 
)) Mais , fléau du repos, & tourment des pervers , 
I, Règne dans ce recoin ; moi , j'aurai l'univers ; 
5> Oui, ISinîvers entier; ft ta fureur jaloufe 
yy Ne rompra pas l'Anneau par lequel je Tépoufe. 
9, Des nœuds trop envieillis ont cimenté l'himen , 
,^ Qjii dent à mes attraits uni le cœur humain. 

,> Et comment, en effet , m'«nlever ma conquête ? 
i> M'arracher les fleurons que tu vois fur ma tête? 
^ Mon Trône eft invincible ; appuyé fur l'Autel, 
^ UfaftbriQer empreint un cachet immortel; 
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yy Le Ciel voudraic-il donc m'oppofer une digne? 
,, S'il reçoit de l'encens , ma main iejoi prodigue ; 
99 De mon fein font édos fes Mardrs , fes Doâeurs. 
>yy Oui, c'eft à moi que Dieu doit tant d'Adorateurs , 
,3 De vœux , d'oblations > & d'autels ft de temples , 
)> Où d'un oeil indigné par-tout tu me contemples ; 
jy C'eft moi qui de MoUas > d'Imans ft de Dervis , 
yy Fais» fous mon étendart fourmiller les parvis; 
yy Qui lui fais favourer , malgré ton jufte blâme» 
9) Les odeurs des taureaux dévorés par laSAmcf 
93 Qui le peins d'un regard épouventant les deux , 
9, De flots de fang impur aflbuviflant (es yeux » 
99 Sur l'aile de la Mort fe jouant de fa foudre ^ 
9) A brifer des rofeaux » à broyer de la poudre; 
99 Allumant des brafiers à jamais fubfiftans» 
99 Pour brûler des cirons damnés avant les tems ; 
99 Elifant par humeur» réprouvant par caprice (}q)> 
99 Déployant fur un Mont fa voix LégUlatrice ; 



(30) La parabole iIb potier viendrait bien ici: mais je 
trouve que toute comparalfon cloche , âh qn*oâpafle i^ brut 
ir Torganifé » àe la matière à Tefprit. Ces objiets font incom- 
menfurables , comme les Infinis d*6rdres diff^ns j car il eft 
égal au bloc d*argile d'avoir telle ou telle oÊkei mais non 
pas à rêtre qui fent & connaît. 

Au refte , c^eft un £iîble bien ancien che^ les hommes de 
s*arroger des droits à la divine prédileâion. Les Juift^âs 
d*après ei^K les Chrétiens» fe font qualifiés pajr aptonoinafei 
peuple de Dieu, 

Infortunés habitans du Continent antarAiquê» vous vois-là. 
donc exclus du cœur paternel qui chérit toutes fes création^i^ 

F I 
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I) Promulguant une bi qu'il abroge foudam , 

33 A ceQt peuples pour un réfetvant Ton dédain ; 

yy Engen(}rant , engendré , fondu dans trois , unique y 

ai Seçondanmantàmort, tyran, jaloux, inique. 

,5 Cet affligeant coup,d*0BÎl te fait -faîgner le cœur ^ 
M Mais va prêcher un Dieu ni cruel ni moqueur , 
,3 Qui de fang volontiers n'enîvrt pas fa lance , 
93 Qui péfe les Humains dans la niême balance « 
33 Qui n'ait point embrouillé fes primitives Loix, 
33 Par de vains fupplémens donnés de vive voix} 
33 Qui , d^un vil avorton difparaîffant du globe , 
33 Si Tame part fhns eau , dans TEnfer ne l'englobe; 
33 Un Dieu patient, bon, doux, jufle, impartial, 
33 Seul, fans éouf, fans cliens, fans cérémonial* 
33 Mille déclamatëurs , patrons de mes fiflêmes , 
33 Feront Ken-tôt fbr toi pleuvoir les anathêmes ; 
35 Ton nom fera par eux , fans pouvoir Féçhaper , 
33 Flétri des mêmes traits dont tu crois me frapper. 
33 J'attends bien plu* encore ; tu verras , ô diigrace! 
3, Mon feu brqler les Ueux infeâés par ta grâce » 
33 Tes défenfeurs profcrits, & taxés d'attentat, 
33 Plus noir que l'homicide , Sç qu'un crime d'Etat. 

33 La Vîerg^fi repart ; va , n'aigri pas ma peine , 



rga|tfi 



Monftre !* ffllFde mes yçux i loin de moi ton haleine; 



négligés pat un Dieu qui fait tout avec fi^geffe 5 prpfcrit par 
uii Souverain que conduit l'équité .. . Mais confokz - vous^ 
Ah! TËuropéen qui.Ce fait un deftin ii doux & qui vous en 
^it UA fi trifte» cet iiKonféquent fluropéen eft réduit à voua ^ 
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ji On tremble que le dard tant de fois prouvé, 
,9 Ne venge mes af&onts fur ton fein dépravé ; 
„ Ils font aflez griefs bnt que tu les aggraves , 
„ L'intolérable orgueil avec quoi tu me braves , 
r, Enflamme mon courroux , & me glace la voix » 
,, Monftre! fors de mes yeux pour la dernière fois. 

„ Ce ton fierté mefjîed , dit l'Erreur indocile , 
„ A qui commandes-tu ? Ce malheureux azile 
„ Te gonfle-t-il le cœur au point de t'ignorer ? 
„ Ah! que les Nations ont droit de t'abhorrer ! 
), Tu me nommes Tyran ; va, malgré l'apparence, 
,, Avec raifon fur toi j'obtiens la préférence. 

„ Perfide ! c'eft donc moi , moi qui fuis le Tyr^ ? 
„ C'eft donc avec raifon qu'on eft ton partilhn ? 
9, La Nuit doit donc régner & non pas la Lumière ? 
,, Quels biens ont remplacé la Liberté prf^mièrp ? 
„ Quel eil l'équivalent , ou le mieux prétendis y 
„ Pourquoi ce rare don fut aux Tyrans vjsndu? 
„ Vainement tu reluis d*un appa^reil qui frappe j 
99 Qui fert ef^ malheureux , foit-il chez un Sjïtrape p 
„ Efpcit vil & fans nerfs, cœur bas & fans honneur, 
9, Ame fans fiers eflbrs ; voilà tout fon bonheur ; 
„ Quoi le chancre des bois , errant dans un bocage , 
^ Serait-il plus heureux, renferoié dans la cage? 
„ On a beau l'y nourrir de gâteaux feuilletés , 
„ Embellir fa prifon de rameaux empruntés \ 
„ Monarque plein d'honneur , en perdant fon empkc y 
„ Il languit dans les fers , & bien-tôt il expire ; 
„ Rendez-lui fon état; qu'ileft vif & content! 
9, Quels frédons ! quelle voix ! quel gofier écIataQti 

F 4 
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„ Veux-tu favoir les bicn&que re<;ut eh échange* 
'», L'Homme qui s'aflervit par ton confeil étrange? 
,, Mille maux inconnus , enfans du feul excès, 
„ Mille contrats fubtils , féconds en noirs procès; 
,, L'honneur de fe traîner en tortueux reptiles , 
„ Aux pies d'un Magiftrat qui lui vomit (a bile; 
„ D'acofter grelottant V en haillons monftrueux, 
,, Un voleur frais , vermeil , en habits fomptueux ; 
„ D'être par un fripon (ans honneur & fans ame , 
,, Apoftrophé cent fois & de gueux & d'infâme ; 
,, La gloire d'efTuyerlesL hauts airs cfun Faquin, 
„ De foufFrir un bourru , d'cncenfer un Coquin ; 
5, D'aller, pour du métal, pour d'extravagans rêves , 
„ Poûrir dans des cachots , figurer dans les grèves ; 
„ D'endurer & le froid , & la foif , & la faim, 
„ Pour des éféminés qui lui plaig^nent du pain ; 
„ Etalant leurs régals comme pour fon fuplice ( } i ) , 
„ Le plaifir favoureux , le fouverain délice , 
„ De voir briller par-tout, fans ofer y toucher , 
„ Mille objets fédu<^eurs qu'on a foin d'afficher ; 
„ D'entendre rintrigoant, pétri d'éfronterie , 
„ L^ Ambitieux brouillon , doéteur en flaterîe ; 



^ 



( 31 ) On me prendra pour un échappé des pctîtes-maîfons. 
N'importe; il vaut mieux parler qu'étouffer. Je dis donc qu'on, 
ne devrait point , en bonne police , permettre d'étaler ces draps 
riches, oes friandifes, ces bijoux, qui ne peuvent que tenter. 
Une beauté même , dès qu'elle appartient à quelqu'un , devrait 
imiter l'exemple de la romaine Fetua. On défend, on punit 
les payons , & Ton fait tout au monde pour les agacer ; ne 
Voila-f-il pas un procédé ]bien conféquent ? 
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9, Pendant que la Vertu dévore fes malheurs , '^ 

„ Triompher & voguer , infulcans à fes pleurs ; j 

yy Son cœur auparavant « à ta voix indocile , | 

„ Demeurait en repos ; depuis lors il ofcille ; 1 

,, L'Homme pourtant ^ dis^tu, par toi devint heureux^ 4 

V Mais voi nos procédés , & jugeons^n par eux ; | 

„ Lors qu'entre fes défirs je maintiens (à balance^ / 

,9 Au-delà du pouvoir tu fais toi qu'il s'élance ; 1 

,, S'ondoyant fans relâche entre fesvœux pervers , \ 

„. S'éforqant dans fon cœur d'engloutir l'univers. : 

,9 Ah! voir ourdir fes jours au défefpoir, aux tranlès, 
„ Les deux bouts du tiiTa marqués par les fouffrances ;, 
„ Sous fes pas incertains les douleurs s'enchaîner, 
„ Jufqu'aux fleurs du printems en édofant faner! 
„ O fort trois fois affreux ! fort incompréhenfihle ! 
^9 Quel cœur, hormis le tien , n'y ferait pas fenfiUe? i 

„ Voilà pourtant l'état où l'univers gémît , ^ i 

„ Malgré tous ces Beaux- Artt^ que ta faveur y mît; 
„ Que vieps-tu donc parler de plaifir , d'allégrefTe , 
yy De chants *gais & de ris , & de jeux , & d'ivreffe ? 
jy Rit-op devant ces Dieux foudroyans , courroucés ? * , 

<,, Rit-on devant ces Rois , toujours fiers & glacés ? 
,, Dan^ ces noirs Hôpitaux, des Bons fur apanage ? 
„ Dans ces champs dévoués à la mort, au carnage? i 

„ Ri(-on même vraiment dans ces bruyans feftins^ 
,, Au milieu d'une Cour que flattent les deftins ; * 

„ A rafpe(a des tréfors qu'un long travail amaffe, 
,, Dans les bras des Laïs ? Non , non , on y grimace. 
,, Tu voudrais cependant qu'oubliant fes attraits ^ 
^, Mon f/ont, amour du Ciel y entât fur lui tes traits? 
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^ La Guzmakads, 

„ Que palliant les maux , ménageant la faiblefTe ^ 
I, Ma main cachât aux yeux un éclat qui les blefle ; 
,, Va, ton confei) n'obtient qu'horreur & que mépris ; 
„ Trop heureux l'Univers , s'il ne l'eût jamais pris ! 
9, S'il eût connu ta voix , & confulté fa Reine ! 
„ Il fleurirait encor , libre des fers qu'il traine ; 
„ Remporte donc , Tyran ! tes préfens empeftés i 
9, Les déferts font à moi , prends pour toi les cités. 
rt Voioi mon humble cour ; & voila ton théâtre , 
I, Fui d'où l'on me chérit ; vas où l'on t'idolâtre. 

- „ Fais , fais briller ici ton flambeau défaftreux , 
„ L'ennui , le noir chagrin , les foucis à l'œil creux ; 
,, Mo>, je vais enfanter, parmi des flots d'ivreflc , 
,, La fleur du doux plaiûr , Pamour & l'allégrefle ; 
„ Le front de l'univers, flétri par ta rigueur, 
,1 Reprendra fous mes yeux fa première vigueur ; 
„ Ma voix {aura couvrir le cliquetis des chaînes , 
)9 Que je lui fais traîner <àn« m'atdrer fes haines ; 
„ Sous les pas de l'Hiver, tel un pré défleuri > 
.,, Au retour des Zéphirs dont le fouffle chéri , 
„ Vers les priCbns du Nord repoufTe la froidure , 
„ Emprunte d'un niifleau Témail & la verdure; 
„ Tel un Nocher captif, blanehi dans les revers , 
„ Vieilli dans on cachot au bout de l'Univers ; 
„ Au nom du Rédempteur qui vient brifèr fa chaîne , 
„ Sent dénouer fes ner& , s'évanouir fa peine ; 
„ Loin de l'Humanité qui m'appartient de droit , 
„ Façonnant à loifi^ l'aveugle qui te croit ; 
„ Fais-lui donc favourer tes furannés miracles , 
,, TrefTaillir , fe pâmer , au bruit de tes oracles ; 
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Qu*aillcurs en ricanant chacun fait perfifler ^ 
Ceft un emploi fublime , & digne de t'enfler. 



5, Moi , je vais régenter Sç les Cours & les Villes , 
71L Je vais donner mes Loix à ces Tyrans fervilés ; 
„ Mes enfans premiers-nés , ouvrage de mes mains , 
,, Scandale du Bon-fens ^ ëc fléaux des Humains ^ 
„ Dont Faîr faftîdîeux , accueillant pour Bellone, 
,, Aux plaintes de Thémis défend l'accès du Trôné } 
9) Je vais rouiller mes arts , la plume , le pinceau , 
„, Le chant , Taplomb , les nefs » Taiguille , le cifcau | 
^y Le jeu des inftrumens y le compas, la t^qu«y 
^ Je vais contf e, les tiens ariner la politique ; 
„ D'un xebutant jargon embrouiller les efprits , 
^ A m09i coin rdfpeété marquer des tas d^écrits ; 
j, Dans Tinfâme crapule embourber ces contrées , 
„ Sur le trône des moeurs placer les fimagrées v 
,^ Chez les Chrétiens enfin femer avec ma Loi , 
„ L'oubli de la vertu , de l'honneur , & de Toi. 

' „ A ces mots , Elle fuît; Namor frappé , s'ccric ; 
„ Malheur à l'Univers ! malheur à ma Patrie ! 
„ Si, levé fur les plans qo'Elte vient d'avouer, 
„ Le bras vengeur du Ciel me les fait échouer. 
„ La Vierge lui répond : un vil entoufiafte , 
,, Un impofant Tartufe, un froid EccléGafte ; 
„ De ces exploits affreux doit être Tinftrument , 
„ Combattons néanmoins , & jufqu'au dénouement ; 
„ Gardons-nous d'écouter l'impofteur qui fe vante , 
,,' Lq cœur de la vertu méconnaît l'çpouvantç ; 



.'I 
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f ^* LaGuzmanaoc, 

ï ,, Hàtons-nous donc, mon Fils ! vole vers la Cité, 

,9 Moi , je vais d'un grand Prince armer la fermeté (}2). 

Fin du cinquième chant. 



(3f) Les Moines ont tout défignr^. Sons leur pinctaut 
les grand hommes deviennent des fcélérats , & les tyrans font 
ériges en héros : ils n'amènent un perfonnage fur la fcène que 
pour préconifer fa crédulité ftupide , ou décrier des faits qui 
prouvent la force defon efprit: les vénérer, c*eft avoir toutes 
les vertus : les blâmer , c*eft être un monftre d'impiété. C*eft 
avec ua pareil télefcope qu*envifagèrent les hommes ces Ecri- 
vains à free qui barbouillèrent leurs fièdes , & jugèrent leurs 
contemporains. Ne voilà-t-il pas d'admirables guidons? 

Raymond éft un des grands hommes qu'ils ont le plus mal* 
traités. C'était effedivement une ame forte , un efprit nerveux. 
Si quelquefois il ploya fous Rome , on en fent bien la raifon. 
Heureux - fi , dans certains cas , il eût moins molli , moins 
temporifé! 
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C H AN T SIXIEME. 



1* 



Pour goûter des plaifirs qu'aplaudit la Nature^ 
farlez^moi d*un Vallon qu'un verd rideau clôture. 



A 

« 

M. VAN**, COLOITEL DU RÉGIMENT DE***. 

i^Eâateur de la gloire , amant de la fortune , 
Dont les jours prodigués n'ofiFrent point de lacune ; 
Toi qui n'as pour vertu qu'un chctif parchemin , 
La %orc vous furprendra les hochets à la main; 
NoUrriflbn à fevrer , dont Tefprit en braflières , 
Ne peut aller encor fans toquet ni lifières ; 
Qui comptez cependant manier un pinceau , 
Ainfi qu'un beau grelot , vil fceptre du Berceau ; 
Tandis que vos pâtés font-Ià pour vou^ confondre » ' 
Si demain le Trépas fur vous venait à fondre, 
Terminant de vos jours le drame confommé , 
Vous n'aurîez point vécu ; vous n'auriez que rimé. 
Vous , Beautés à charroi » dont la fierté jaloufe , 
Jamais d'un pied mignard n'étrena la péloufe ; 
Venez tous , venez voir , ce fuîffeau dont le cours , 
Fait oublier foudain les bourrafques des Cours y 
Un plaîGr fans aprét eft toujours un d'élice , 
Des plaifirs faftueux font plutôt un fupplice \ 
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EfTa^rez tout au moins de ceux que mon cœur fent i 
Aucoii d'eux ne fatirait volcanifer le fang ; 
^ Calciner les humeurs , obftruei* la cervelle , 

M'attendez pas toujours à la faifon iiouvellé ; 
Hâtez-vous ; le tems vole , & l'heure va fotiner*. 

I Mais avec les Mondains a quoi bon ratfonner ? 

Infatués qu'ils font de lepr vaine cliimère , 

i La Raifon n'eftpour eux qu'unie fottegrandonère^ 

Penfer qu'ils changeront , refpoir eft fuperflus, 

l t Le Bon-fens que l'on perd ne fé recouvre plus ; 

O Pâbc ! charmante Paix ! c'eft ici ton empire , 

, Par-tout ailleurs vers toi ,♦ vainement on foupire ; 

Tu n^entends nos accens qu'en ces lieux enchantes ^ 
Loin du fracas des Cours , loin du bruh des Cités , 
Reqoîs-m'y pour fujet ; 6 douceur ! ô merveille l 
Nul char ne m'aflfourdit , nul furfaut.ne m'éveille ; 
Nul Faquin mal-apris n- y vient me coudoyer , 
*■ Les Lettres de cachet n'y (auraient m'éfrayer. 

Four la dent du jaloux tu-me tends une lime , 
J'ai défapris ces mots, taille ^ éqmvaleni , dkne ; 
Contr61eurs, financiers, clercs, comintis, coHeéleurs, 
Curés , gtéfiers , fergens , in tendans & ^u^teurs ; 
Animaux fans faifon , nés tous pour la rapine , 
Ma langue s'appauvrit y mais en repos je dîne. 
Quoi donc ! fans ces pivots ton état e(l heureux ? 
Qui Feût dit 1 doutons^n j tfeft un fait dangereux»* 

' , La Vierge fans retard volant vers la Garonne j 

Aborde ainfi Raymond qui pofe fe couronne , 

* < Aux pies d'une Beauté dont fon cœur eft épris , 

„ *C'eft à toi , mon Héros ! à remporter mes ptit } 
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„ En vengeant les afflonts dont un Tyran m'accable , 1 

), L'Infenfémçpourfuît, & fa haine implacable , 

„ Court par-tout contre moi foulevcr des guerriers, 

„ Souffler les noirs combats , & flétrir m€s Lauriers ; 

„ Rome goûte fes plans , Montfort fertfa querelle , 

,, Prévenons les complots qu'ourdit cet Infidèle ; 

„ Toi d'un corps valeureux conduis Téfort puîfl^nt, 

„ Moi , d'un généreux Sage , & d'un Héros pen&nt; 

i, Aux trames du Prêcheur oppofant les maximes , 

„ J'émouffcrai fes traits en dévoilant fes crimes. 

„ Reine ! qu^avec tranfport mon œil vit approcha, 
yi Dont la douleur pénètre , & Téclat fait tooclieY ; 
„ Prends pîtfé, dit Raymond, d'un Souverain fenfibic , 
„ C^t voit dans fes Etats régner un feu terrible , 
„ Attifé par des maînsL qui devraient l'étouiFer , 
„ Ah ! fi par ton fecours j'en pouvais triompher ! 
„ J'ai vu , qui le croîfe ? des mains facerdotales (5 » 
„ Suppléer aux fléaux par leurs fureurs brutales ; 
„ Faucher avant le tems, ou brûler nos moiflons, 
„ Ceindre le fer guerrier , faceager nos maKbas ; 
„ J'ai vu ces fiers P^états ordonner les ravages , 
„ Profcrits au tribunal des Qoths les plus fauvages ; 

(53) Ce tableau ^^horreurs A'eft point d'i«wlgittàtloii. H6* 
las! tn -^it d*^trocit^ , la iPiAiôn n'ira jamais wùKi i^aio que 
k Fanatiffne $ Jçiuî , le f amtSfime facerdotal , oionacal , é^i£ca^ 
pal. il tft peint d'après des liaits plus révoltans encore, & ' ^ 

dont vous trouvère» ti» détait bien adouci dans Thiiloire du • . 

Languedoc. Dominique était Tame de toutes ces expéditions: ^J^. ^ 

il fondait en larmes « difent fes pa:négyriftes , lorfqu'il voyait ".. % 

les moiiFons des Albigeois mûrir, & lenrs maitbns ptûfpircf;. , \ '^ .^ 
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* „ Confâcrer ces forfaits en offrant (br l'Autel 

y, Un fang , prix du Salut « & rançon du Mortel ; 
f „ Ceft un embrafement donc eft puni mon ïéle , 

„ Qui mollifTant d'abord en nourrit l'étincelle. 
jy Que de fang va coûter un courroux fufpendu i 
„ Plût au Ciel que le mien fût le feul répandu ; 
i „ Afin qu'un tel regret pefàt moins fur mon ame ! 

„ Déjà mes yeux ont vu fous le fer , fous la flâme , 
^y Dépeupler mes çtats , tomber mes efcadrons , 
9, Guide-nous cepertdant ; fur tes pas nous vaincrons ; 
,« Mais fatisfait un vœu ; quel eft cet heureux Sage ? 
n Quel lieux entioblit-il ? quel fort eft fon partage?- 
,» Oh , fi pour mon palais il quittait fon réduit ! 
,, Ecoute, dit la Vierge, & tu feras inftruit "• 

Près des bords enchantés que l'Erîdan féconde , 
Lieux oà Thétis reçoit les tributs de fon onde ; 
Sou€ îin ciel gracieux , au fond d'iTa creux vallon , 
Qu'un orgueilleux coteau défend de l'Aquilon ; 
Eft un antre^charmant connu de It Nature ^ 
Pont la naïve main , peinte fur fa ftrudure , 
Lui prêta plus d'attraits qu'à Tibur , qu'à Tempe , 
Là , des frêles brillans ce Mortel détrompé 
Coule des jours fereins , jouifTant de fon être , 
Retiré dans fon cœur , charmé de fe connaître , 
' Loin des Cours , des Sénats , 4es Palais , des Couvens » • 

Des Bigots , des Phrinés, des Sots & des Savans ; 
Les Dieux de l'âge d'or , la Paix , Thémis , Aftrée « 
^ Tous ont pour lieux d*exil choifi cette contrée ; 

1 * Tout le chœur des Vertus y montre fes appas ^ 

La douce Volupté qi^i marche fur leurs p9f » 
> . . Voit 
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Voit tout cet Hbrifim r^éc^r fcm îniagc. • ' 

Ici, dans un bbTquet ,' vifiriant leur ramage, 
Les habttans de l'air , à Fabrî dès vautours^, .' ' 

Fredonnent leursidéfirs, gazouillent leurs aMoUrs^' ' ^ *" 
Apprennent aux échos le nom de leurs compagnes / 
Font danfer les forêts , & bondir les campagnes ; 
Là, vers des prés' fleuris, des rutfleaux enchantés, 
Font glifler en riant leiirs criftauit argentés ; 
Ou fur un fable d'or , on for des Hts de moufle. 
Apportent la fraîcheur au gazon. qui répoufle ;< i 

Ainfi qu'aux aliGers dont les n;^ berceaux ^^ v : ' : j 

Aux Nymphes dans le bain (errent d'épàiatidè&tiitj i 

Ailleurs, le beau Daphnis , auprès d'une Be^èie, ' > - ] 

Mieux que fur up fopha , s'affied fiir là fougère ; * '^ 
Pendant que les troupeaux , au (on du flageolet , 
Broutent le chêne vert , le ;thym , le ferpolet. - 

A Tentour, des coteaux peuplés du (èp utile V ^ 
Cachent l'ambre doré fous un pampre fertile y 4||t 

Au bas ,- des moilTonneurs , . dçpouiUant les gaéf éts^ 
Font tomber fous la faulx l'or ftottaitf de Cérès. 

Faifant régner Avril dans une prifon clofe » . . 

L'Art ^, au cœur de -Janvier, n'y produit pas là irôfe; 
Ni n'emprifoni^e l'eau dans diêst^eûxden^tal , ' 
La fotqant vers les cieux àïlaiieer fon criftat; 
Ni da beau primitif dénaturftoit lafotme , 
N'y fait un éventail d'un tilleul ou d'un orme-; 
L'oeil contemple à loifir des faouquetrd'alifiérs. 
Des taillis, des buiflbns , des touffes d'oliviers , * 

Qui des coteaux vcnfinsrfcHit les nobles couronnes. 
le Repos va p.lut^ fommeillec fous ces tonnes^'-- '. ' ■:.i 

G 
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Çù des frênes touffus , vrais daos letus miéési • 
Avec les blaQQS bouleaux s'^braflent mariés ^ 
Que fous des lambcis d*or ^çpt^l^.ih^î^fté Itompe^ 
Où r Ennui va braver & iforgiieil & fa txMnpé ; 
Mais , &-tôt que l'Eté par d'étonnans éforts » 
A du fein des épis fait jaillir lès tréfbrs ^ 
Un dépôt qu^en tribut itt^oit d'abord Cybèlle^ 
Promet déjà pour prix une molfloa nouvelle. « 

Alors d< toutes tmrtà le paniprs jâunilfant , 
Laiifant voir.40 nufin Uincinm fiviffanc; 
Soudain le vendang^Br .qtt^in ft vif éclat frappe, 
Du fafmen^acotfblé dépend fa rfebe grappe i 
Qpi faif 'fiVû^fen jus bouillonner à fitnfoil 
Le baume deéfoutis,rdfprit * la nflfon. 
Hébé d'uç ^ bnUaitt i ft d'vM muAn légèfè , 
Sert aux Dieint ce iledar riafittlans la fdugêrt ; 
Yénol de vii^ fautes aoceptant les défis , 
Jp^ thirfe de BaQchos amie bh propre fils ; 
Le Dieu mène iki vera, quand il monte fa llftt , 
Du Conquérant de Tiadt èatfrumt Cbn délire ; 
Les jeux-mémes , les jeux lui doivent kur faite , 
Les Ris leur enjoûment , les Grâces feur besMHéw 

Cepend^rtt enrichi des trHkiCi de Fomone y 
Quand rHivçr' téhâxreÉx vtric remplacer TAùtûâiite ; * 
L'on voit le vigneron , kniom^tm des eravaut , 
Voler à d^auires fokis, ^hins de fruits iMi^f^aut ; 
Avant l'aftte iu Jt)Ur afaeouiliQiHiant fa coUdMè , 
!Qes rame^un fi^etSus il dépobille la foucliê ; 
La joint %vec Formeau y le liii fait épotffër , 
Les unit d'iift lifln qis'Hs o^igoeot d^ brifei^ 
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Vivez, croi£Csz, dk>il, tRinfftortéâ^aHqpefirej 

Chers Amans , doAC msi main eoufooiie btendreflbi: |^ 

Epoux trop fortunés à qui raknabtebi, ^ . ri 

Ne demande pour dot que Taoïout & Isl fisft $^ 
«La Vigne , cher Ormeaul qui dan» tes bras ifeoiàde^ 
Sans fçrcer tes tranfporti, n'en fera jamais lafib; 
Heureux ^ puifque ton cœur , yvre de yoluplés ^ 
Sent croître chaque jour tes feux & fes beautés ; 
Ses larmes de plaifir que tes ardeurs fécoadent. 

Ces baifés éternels où vos fens fe confondent ; . . . 

Embelliront lès trait§ » rafraîchiront foii teint i 
Cent rejettons brîllans qu^enfantera fon feÎQ , 
De leurs rameaux en Mai déployant l'étalage > 
Tu verras for fon front tout l'éclat do bel âge. 

Cet éclat , il eH vrai 1 doit biien-t6t fe flétrk » 

Mais tu ne verras point ta c^mpagn^ pétrk 

Ce blano Se ce carmia q«e des pinoeaM af ides ^ 

Prodiguent vainement pour vernifl^K des ridt|^ - 

Pour rendre frais, vermeil un fantôme caduc, 

Cour mettre Tembon-point fur un fpecSbe lans iuc ; 
. L'fiiftiei fiNri 1 tdvs U$ am^ dn» b ftlfoi^deFloret 

Lui tetïdtztôûs les ttaltl d0n€ Mébé k aèlare % 

Sans eitiprmiter (on teint ^ iti fe créfïrt de fard r 

Ki bouder par humeur , ni minauder par art ; 

Ni d'un voile impotant mafquer foil caraâére , 
. Ni fous un air cafigrd promener Tadukire ; 
. Rangea; donc fous fon j^pug ^ ra^igez vos Ubertà , ^ 

. Vous, qo'ednivre fHiticn de laftt de v<j|}ptés| - * 
' • Qv^m eélébraot vos nceodsle toÉdrézé^hit oifle :^ 

Atj chaltfmcatt de fan ht volt dé Will^ëisip ^^ ^ ^ 
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Qpe J'OUmpe attentif , plusfcrcm & plus pur, 
. Dérpùle dans les airs Tes pavillons d'azur ; 
Que les Nymphes des bois folâtrant en c^ence , 
Sur des tapis de fleurs fiiflbnt briller leur danfe ; 
QûBfid THomme ne faura ni trahir ni changer , 
Sous THimen , comme vpus , il pourra s'engager. 

Le Mortel éclairé qui vit dans cet azile ( 34) , 
N'a point regret aux Cours d'où la vertu s'exile ; 
Non plus qu^à l'apareil de vos plaifirs brûyans. 
Aux feflins langoureux , aux caquets ennuyans ; 
AuX'Hôteb où chacun , pour primer dans (bnirôle , 
Accourt jou6r, bailler, encenfer une Idole; 
Bonheur ! ehfunt du Ciel, nedar délicieux , 
Cher Tyran des Humains & Souverain des Dieux ; 
Aiman ùtçté des cœurs , but auquel tout afpire , 
Fleur que n'épanouît ni l'éclat d'un Empire ; 
Ni l'orgueitteux Métal , ni l'ombre des Lauriers , 
Tréfors que l'Univers fuît par tant de fentiers. 



' (34)^1»8 no«8 tmplîBons ;ios beCoins & ^09 poiT^ons, 
plus nous a^as expofans aux coups dp la fortune, plus nous 
donnons çiifc au chagrin. La fplièrc de no,s défirs doit être 
circonfcrite ^«x bornes des commodités ^ue nous pouvons avoir, 
leur carrière ne doit pas être en ligne droite ♦ mais former 
un cercle doht nous tenions les denx bouts. Ces maximes font 
de Montagne, Técrivain le plus poète & le plus peintre, le 
moralifte le plus original & le plus penfenr que nous ayons. 
Il dit autre parts je me*jette à Tunivers plus .volontiers , 
quand je/fius fcéL r^Au Louvcc & dans^U^pr^e, je jnfe reC 
ferre en ma p^^»; .M f«?de »« «;CF«»% 4 S?*** >• Q.ttcl Maître 
dans TArt de ^pnï^ • . 



Digitized by 



Google 



Chaàt s I X I e m 1. ' i#t' 

Namor jouît de toi fans travail, fans étudcl, » 7 

Chez loi règne la Paix , chez vous llnquiétud^ ; . ' '' 
Qu'il coule d'heureux jours ! La chimère des ^s^ ' 

La paix fur fon fufe^u les file de fes doigts; • ^ 
Les Jeux avec les Ris , à l'ombre d'un vtefix xbéne , 
De leurs bras enlacés en otirdifient la chaint ; 
Et fur un métier d'or, par Pallaslputçnu, l 

Les trois riantes Sœurs en forment le tiffii. 

Quel coloris fi doux ! quel uni ! quelles teintes! 
Leur toile qui du fort peut braver les atteintes ; 
D'uiï Art cher à Pallas fiiit briller les ti'éfors. 
Ici , d'un bras nerveux déployant les refforts , 
Etalant fur fon front la fleur de la jeunefle. 
Ployant an joug deux bœuis tracés avec finefTe ; 
Pour fceptre d'une main tenant un aiguillon , 
Triomphe la fanté crcufant un long fiUon ; 
Là / près d'un dair ruiiTeau , {ur un lit d'amarantes , 
Refpîrant dû matin les vapeurs odorantes V < 

Au pré d'un buis touffu qafjBflant le Loiiir, 
Souriant à l'Amour, embraflant le Plaifir , ' 
firille la Volupté dont le palais favoure 
Tout ce qu'a de douceur l'horifon qui l'entoure ; 
Ailleurs , en un fonds blanc de mille fleurs htoié , 
Sur un couflin de lis mollement accoudé , 
De L'éternel deftin contemplant le génie , . 
Tenant un gouvernail que la Ralfon manie; 
Nû , joyeux , fans reliefs , le Bonheur copié , 
Ternit un diamant qui fait fon^ marche-pié. ' 

Là , régnent tout-autour , en forme de cartouche » 
Cent iitmortels objets dont l'attrayante touche 

G t 
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Ramollit les caUlbax , fend les glaqons du cœor ^ 
L'Amour com^tlflknt dont le '2è1c Vainqueur , 
Sait cueillir 4ei^lafifîers «h efluyant des larmes , 
La Bonté dont TaW tloux eft le ftr d de fes charmes , 
rHumanttéctontrDœil ferait fâlir d'éfroi 
Tout Tyran qui l^iflKge en «'intitulant Roi; 
La Mère des Vertut ^ du ^S^rand , du Magnanime , 
Sur un monceau d« fer , la Liberté s'anime ; 
D'un chtp^ 4e htm^r iptuiiit im tifible (iront , 
Que jamais n'^^^q^^ Je Soflioi ni l'Affront ; 
L'Equité fans bandeafi iîmt auprès Sa balMice , 
Qu'ailleurs le vjl ^ç^t i0cd avec iofolenoe ; 
Vient enfin la Sap^, «n cotopasà la main , 
N'impofant ça^j; ^ jKW k fittx 4b lehdemaki. ' ' ^■ 

Ainfi mille \îe»tû^-q»€ Wnivets infiilte , 
Nuanqant des mortiisns oonfacrés à leur culte ; 
Font dv mmta d«ï^ô l'étonnement des Cieu* , 
Roi de fon propre oœur y digne Eiiiule des Dieux , 
Contempteur des devoîfs que l'^Ètreur exagère ^^ 
Mais efclave des Loîx qqe îa Raîfon faggère ; 
Tandig que les Soucis contraftant 4^autre part , 
Noir eflain qiï*-êii vautours a repréfenté f Art ; 
Poifon lenti ^alff mortel dont l'adtivîté mine , 
Sous la pourpre des fois arnfî que (bus f Hermine ; 
Sur des fufeaux de bronî» , avec fracas tournés , 
Roulent en grimaçant des fils empoîlbnnés , 
Dont la main de IXDrgueil tifTeia trame noire , 
Des chardons de l'Honneur, des ronces de la Gloire ; 
TKTu <}ui fait griller , dans des groupes divors , 
La Rage , horf ihle (peétre , au regard de travers ; 
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Le Monftre ténébreux couronné de coulietnrres , 

Le Démon de rtntrigue , artifsn de manœuvrei ^ '" '" 

L'Ennui maigre^ éraiUé, «'abreuvant de poifbn , 

La Feinte dans fbn fein couvant la Trahifon ; 

L'Hidre de Tintcrét, de fes fureurs martyre , - • 

I4 Haine qui cachant If leruet de la Satire ; 

Dans fes bras afiàIGns étouffe la Caodeuf ; 

Le Fafte à demi-nu i i'^movr au toii grondeur ç 

Le Luxe avenue & fccy Cfig^ iwjourt famîftr, 

La Fourbe au faux-fea^bUli^ « ithmnttmixkÊi 

L'infernal Défefgoir qui Ç&nm^ Jcft ppinp » 

Plutus , Dieu des tréfors , affiégé de Befoiae; - 

En un mot , des PlaiVirs les brpyantea CUmitéB^ . 

Qu'aiTaillent des Remords les li^m Vflhte^ 

Tel eft mon fedateor y toi fon (brt gradeux, 
Abforbé dans mon fein , tranquile (bus mes'yeur; 
De;6 Grands , peuple brutal, bravant les rébufiides , 
Dés fémi-beaux-£fprits ftiyant le« propos fodes; 
Ne voulant d'aucun bien qiâ coûte des éforts , 
Sans entraves nt joug^ fain d'efprit & de eoi|)S| 
Des penchans révoltés ^norant la torture , 
n vit contçnt , heureux , kul avee la Nature; 
Et ce ft'eft pas » Raymond l un bonheur UMchkial, 
Qui, pareil au torrent prefâ dans un canal, 
S'écoule de fon cœur fiins y kifler do trace, 
S*échappe de fes mains aufli^tèt qu'ilrFembrafle; 
Que vende l^|eauté , qufencenfe le Talent , 
Que traînent Qx cûurfiers fur m trftue volant ; . 
Un bonheur empoulé dont les taftueux tkrei , 
Puiflènt ap N^hijiier fournir ^atcc chapitMe^ 
• G 4 
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S'enivtant deTokai , dont Tor ait ^c Tachât j . 
Ronflant fur T^dredon , , & portant un crachat ; 
Tant d*éciat fxahirait Ton peu de confiftance , 
C'çft un bonheur uni 9 tout corp^ & tout fubfbnce. 

La douce PaixJui dit : mon trefor eft le tien , 
Repofe dans mes bras y fâvôure leiirrai bien ; 
Flore dans (à faifon lut ceint la primavère , 
Quand le glpbe-de feu que fillâafp% révère , * 
Montant Air le. Bélier, chafierHiver chenu ^ 
D'or, d'azuç^ de lis cbuvrâmt TUnivers nà. 
Il reqoît des OiCeaux , .en tribut t*aHégrefle, 
Les prémices des Tons , enfans de leur tendreffe ; 
Peur lui , le brûlant Sud fait crouler avtc bruit , 
Les prifons de cdiftal où la Nymphe languît ; 
Le Priùtems qui joyeux pei^»t p5ir*tout fon image. 
Du premier. vcrd naiflapt Iqi préfente lliomâge , ^- 
Pour lui ^ le9 prés d'émail nuancent leurs tapis-, 
Cérès parcourt les champs , le front orné d'épis v 
. L'Aube parfume l'air , le RofFighol fredonne , 
Le Pampre reverdit , & le Rofier boutonne ; 
D'un ruiffeau criftallin la limpide beauté , 
N'eft, auprès de fon cœur , qu'un bourbier infeété ; 
Le rocher: qui ne craint ni fureur ni menace , 
N'en feurait retracer la paix & la bonace. 
Que fes mets font exquis au goût ainû qu'à l'deîl! 
L'Olimpe eft fôn lambris , le trèfle fon fauteuil ;'^^ * 
Son fallon de Phœbus , une tonne champêti^ 
Le lait pétri de tbim dans des jattes de h^tre; 
Pour flater foq palais , offre les flots d'argent , 
Mets qui n'eft pas ft^uillé des pleurs de l'Indigent , 
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Des fucurs des Vaffaux , ni du fang du Pupîlc , j 

Que chez des Monftres durs la Rapine dîftile. 

Des flancs du roc cave , la Nymphe qu'il chérit , t 

Fait jaillir uti neAar auquel Bâcchiis fourit; ^ : 

Tandis que*de fà main Pcfmônfe loi prodigue ' j 

La fraîfe, l'abricot, le bon-chirêtîcn, la figue ^ 

La pomme , le marron , M ^he ^ le raifiti , ' • \ 

Les Plaifirs ont fixé leuf fiège dans fôn fein. - 

Tantôt fail avec Diey , prè^ d*ùn écho docile , 
Au plus épais d^un bois, du calme fôr azile , ; 

Embouchant un pipeau , chef-d'œuvre d'Apollon , 
Il voit bondir les bœufs pajflans dans le Vallon; 
Les Zéphirs attentifs retetir leurs haleines , 

L'oifeau tendre cefler de roucouler fes peines ; "f 

Les Chênes s^incliner , & les Nymphes danfant 
Du vermeil de leurs piés dorer Témail naiflant ; ' . 

Comme l'Aigle hardi va jufqtie dans leur fource, 

Puifer les Tàyofis purs qui redoublent fa courfe ; ..,-■• * 

'Tel le fouffie immortel qui foutîent fon eflbr , ' 

ri • 

, Le tranfportie^(oudaîn jufque dans Page d'or ; 
II chante les vertus régnant (bus l'équilibre , 
L'Univers fbrtûné tant qu'il fe maiiitient libre ; 
L'Epoufe de Saturne épanchant dé fon fein , 
Des dons que refpeétait lemonftre du larcin ; ' 
D'un cœtir jamais captif le conftant héroïfme > 
Brufquânt l'Autorité , Mère du Défpotifmè ; 
En un mot , Jupiter ne voulant pour Autel 9 
Pour Prêtre , pour encens que l'àme du Mortel; 
Puis, au bruit d'un ruifTe^u , footenU d'un ramage , 
Payant au doux fdmmeil un fâlutaîre hommage; \ 
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Sortis du fein des Beyrs lef Zéphirs carefl^ns , 
D'un fouQe pur & frais embaument tp»; ffs fçvs; 
Les Oifeaux que Çypris attèle aux pyrs àçfèt,^^ 
Couronnent de fçftons J!pr flofefant de ft Tête » 
Tandis que de rameawï fpripaot un d^mç vercj , 
Des volcans de juillet P^n le met 9 çou w^. 

Tantôt extafi4 ♦ PQutfuif^ Ci pe^f » ; , 
Sur IVile des éçj^ips iwfn^^ex deux d%iHPf ; 
Quand la I{iiît 4'Mn ma.rit;c^i| fçQié 4e 4Uo^^f ». 
Mieux encore qu^ Iç Joy; çrçç les Elémen^f 
Il parcourt k loiûr ce m^rveillewc fp^ôaçlc • 
D'un Artifan divHi , yjf»i K^lnv.^ f»r praclç;, 
Ce Pavillon d'azgr dçntJ'irwc^ft l^çaiiM ». 
Lui peint ep traitç de fey l'a«§w|};e Wajefté > 
Ces Mondes yoltige^pç; » fufpetidu^ dan^ Telpapc i ' 
Qui réveillent J'^prit, & l?rayç,i»t fpp aud^çef 
Ces flambegu;^ éternels j^;q^eç,qrij^^u)ç radieux , 
Comme des Jjjftres d'pr^ er?çbg0es d90§ les Cicux; 
Mais CCS foleilç preffés dpnt feiilemcot la loupe, ^ 
D'une blanche va^peur ftif dijlin^Jittîr le groupe y , 
Il les voit éclairer Jmmenrem^infdid^n^, . * 

Fuis , voUnt au Bélier ,. préçurfeMf ^U ^r\nteff\9 1 
Il fent qu'à chaque pas Je jGjpbe qu'il habitç , 
Au plan de l'Equateur ipçlji^ant foQ çrbite ; 
Nos Neveux fouffriront , ^ranfpl^^tés de climat^ , 
La chaleur clans Spitzber| , dans ^énin les frim^^ ; 
Suivant encor l'erprit , & déployant Tes voiles , 
Dépaffant nyotre Ciel, fraijphiffant nos Etoiles; , 
Ufe perd, s'en^Ipqtit dan$ des orbes nouveaux ^ 
Où Ton œil étonné vpit des fnpndeç plus bçaux « 
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Dont l'immenfe contonr vient ftapp^r fon audacf y .; 

Lorfqu'il comptait toucher aux boriîçç dq refpaçc. ^ : '^ 

Salut & Paix en Dieu , Içpr dHffI » trftnfpotté , - ^ 

Mondes, Aflres^ Soleils, quf n^n oei} eDcHante , ^ ^ 

Ne faurait parcourir , fap^tçr m <îompBçn^e , ' ' ' 

Où font donc les confias? PQpy^^-yqys im rsi)preiuir« Y '^ 
Où font les derniers bçrçl? 4^ iHSWepaç Uiiivcrsî ' ' 
Pourriez-vous me nommer tOMS ces Ppwpl«8 dîrer« î 
Ah ! voici du grand Çipu le Palais ^ k Temple , . .: 

Qu'il s'y montre puHfent à Yç^l q^i J*y çom^mpki . / 
Salut & Paix en Lui , çheW'o^pvrfls il?e fes inain§. 
Etres ! Colons du Jiloudc , inconnjïç aux Humain» ; > 

Ah! quoique parnv^ipiw vow^foye? ^opimçs, ^ î 

Vous avez pour 9«^f {tous le* çowf J^i^gnanlmcs ; 
Unis par d'étroits nœii^s , fai^ p<^x l'étermté 9 . 

Nous ne cbmpofons JK^MS qtt'tfHfi ftutflriwté. 
Heureux l'individu , ^^ux 4e vops çwwîtfC » " 

Qui vient danç vos féjpiH» a^mirçr <Sf rfoakre ; 
Loin du trifte ma^oiï où régnent le? m^ltcqr^j 
Baigné de flots 4e fapg , 4!p 4e tprr^çns é^^ltvui ! r . i- 

Il admire far-^Xotit., «allas de noere (irfière , 
L'Aftr| que font briliiec ieii regards de ion frère } 
Ce Globe qui dçs Cic;ux .éfaçant la (jplendeur , 

Voit'fonfrontargejnté» miroir de la pudeur^ ,7 . 

Décorer enx^îflant la Nuit d'un diadème , 
Et k» iewf aurpWn de couronne fuprême ; 
Alors r.échyi'eotecui , J'œil en fkjf^ ^ n'éctlct^ : ^ 

Arçhite<^des Cieux { grand, f^^ime.ÔwviriQf l t 

Tqi qui voi$ ç^s SokâU dacis leur haute carrière, -^ . v 

Voltiger ibo?^ piési comme grakis 4e pottflicrc ; "*' -^ ^' r 
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Briller ces lampes d*or dont les feux immortels ^ 

De toa Templt iofini font les pompeux Autels ; 

Qui donnas à la Nuit un appareil de Rdne , 

l^n Troue de jayet, & Ton Sceptre d'«béne; 

Qpi du Ciel en jouant crayonnas le deffin , 

Qui mefuras les mers & creufas leur badin ; 

Qui véloutas les fleurs , enluminas l'Aurore , 

Tapiflks les Vallons de Témail qui les dore ; 

Timbras du Roflîgnol Tharmonieux gofier , 

Armas d'ongles crochus le Faucon carnaflier , * 

Organifas du lis le merreilleùx nedtaire , 

Bans le creux des rochers élevas la Panthère ; 

lAouchetas le Léz^d , fit le Caftor maqon , 

Le Daim vif & léger , lourd & pefant rarfon t 

Jettas de l'Eléphant la monftrueufe mafle , 

Du Singe adroit & fin deflinas la griniaCi ; 

Taillas le bois du Cerf , fatinas la Souris , » v 

Arquas l'épais Chameau , moiras les'^rés fleuris; 

Fis bomber l'Equateur , emboitasja Baleine , 

Traças l'air du Cheval, trouvas encor la Renne. 

Dans^ ce tableau frappant peignis tes attributs , 

De ma voix « de rçoiv cosur , accepte les tributs. - ^ 

Le Mortel étourdi , chargé du faix des crimes C ) s ) t 
Par des tas rhrpréfens , par de gnff^ viâimes , 



(3Ç) J'aimerais mieux «harger ma confcîence de dix hom- 
mdt que d'une mefTe , difait un Caivinîfte , an rapport de 
Mtntagne. Soppofez prêche à la place de mejfe\ & les Dé- 
yékti romaines en diront tout autant: Une Eipagnole écon- 
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Croit t'éblouïr les yeux , fermés à de tels dons , ' 
Défarmer ton courroux , & ravir des pardons ^ 
n outrage, llngrat ! ta Majefté facrée , 
L'holocaufte du cœur eft le feul qui t'agrée ; 
C'eft Tonique parfum qui monte jufqu'à Toi ; 
l^ère tendre ! Dieufaint! ô nfon Ami, mon Roi! 
L'œil fubmergé de pleurs , enfans de la tendrefle , . 
Yoiià Tunique encens que mon amour c'adrefTe. 

Quelquefois ifolé fur la croupe d'un mont , 
Ayant Therbe pour fol , Tolimpe pour plac-fond ; 
Plis de lui tout-à-coup s'apparaît la Nature , 
Levant fon voile d'or, dénouant fa ceintura , 
Lui remettant en main le livre de fes Loix , 
Où Ton voit fes chaînons , fes refTorts & fes poids , 
L'Univers treflaîllant à Tafpedt de fa Reine , 
S'incline, lui fourit, & ne fent plus de peine; 
Quels miftères divins , tous marqués à fon fceau ^ 
Quels fpe(3;^cles frappans où brille fon pinceau ; 
Quels miracles divers dont la beauté Tenivre , 
Fait paffer fous fes yeux cet admirable Lîvrei; 
Dont un burin d'argent , rien n'exiftant encor» 
Sur des lames d'airain grava les traits en or ! 
Il voit ces corps errans , femés dans notre fphère. 
Peuplés ii'Etres nombreux , enfans du même Père ; 



duifit certain Pi^montaîs, pour n'avoir pas Voiilu , dès la pre- 
mière fcmoiice , fe mnnir prélîminmirement du fijne de croix. 
Ce flit, & bien d'autres pareils qui me cooftcnt,, ptouv.eut -^ , 

guc la fupérftltion JBût la plupart des yçrtas- ^, 
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Comme (f humbles Vafliiux rotiler à pas cotripeé». 
Autour du Roi commtitt , foarce dt lebf * èlàttis ; 

? 11 voit les contre^dg qui règlent leu^ cadtrtce , 

Leur font , an htat de» aift , figère^ cffîé danfe ; 
Mars &it étincékf Ih fureof dans Ctë yeux 4 
Jaloux contre Phb*ti* & le Courrier des Cieuie ; 

( Tantôt du Dieu favafit , Vénus atant-courrière , 

Fait de fes ttéfors d^tf ^cuifok dans ft carrière 
Le baume , la fraicheur , les parfums Içs pRis doux. 

; ' L'Amante qui renaît dans les bras d'un Epoux , 

De fes tranfports nouveaux lui préfente Thomage , 
Les oi féaux matinals , entonnant leur ramage , . 
Lui gazouillent en chœur le plus touchant falut , 

f> Tantô: au fon brillant du haut-bois & du luth , 

Kfcortant Apollon qui (jefcend dans (a couche. 
Elle répand un feu qui plaît , attendrit , touche ; 
Fait languir fous fes loix le plus rebelle cœiir , 
Enhardit le Berger à fe rendre vainqueur. 
Sous les flbts crift^llins qui lui fervent de gaze , 
La Nymphe rend heureux le Triton qui Tembrafe ; 
Dans le fein du pavot la Volupté s*endort , 
La Rofe s'animant défait avec tranfport , 
Le nœud de fon bouton couronné d'éméraudes. 
Zéphire par l'Amour inftruit aux douces fraudes » 
Accroît , en s'y plongeant , par le feu des déOrs , 
La pourpre de fon fîtfnt , garant de fes plaifirs j 
.S0U6 le Trône argenté de la triple Déeffe , 
Le Maître du Trident^ enivré de tendreffc , 
• Bl^knt d'unir fes fiotl à TAftre de la nuit , ^ 

S'élance dans ksftifs, puujretombt^nt bruit. 
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Il voit PÊgalîté, préfenÉ du gràtld Arbtére, 
PaiTer en un clin d'œil farts emporter ton titre ; *^ 
Sous un régné fi beau la Venu trfOtïftAéf, ' ' 

Du faînt artiOttf du Bîeh leà amèH fithfitxtftt ; " ■ -' 
rEfprit iridéjkfttdanf doht le Ciel èft le LiVre, - • 

Penfer , fen tir -eA Dieu, goiitef,jomr & vivre; 
En ces fièclc» heuretJjc , trop drghe* de regretta. 
En ua fleùVc de miel TAinou» trempait fes trahi ^ ' 

Ses flèches étaient d'or , ft le biindeau funefle. 
N'eut ofé dé (btt fi-om marquer réelat célefte ; 

L'Aurore chaque jôur, dé fe^ ddîgt^ etnpourprc5> 

De perles en riartfc femàlt Péfïiàil deis préa. 
D'une vaine pudetir fgrtdfant les aîlarme^ , 
Vénus ne tirait pas de ridead fur Sei charmes ; 
Ni rompant an pincea» fa déKcàté ttiaîrt , 
Sur l'anacre d'emprunt ne fondait le Carmin. * • 
Revêtus de criftàux , les enfart^ des Montagnes, 
Serpentant librement à travets les Campagnes , 
Peuplaient d'arbfes touffus levi'à délioienx bords ^ 
Sans qu'un proâ^e foc« eri ^igrtaqt leurs tréfert^ 
Au prix de leurs tributs formât un pâturage , 
Ni qu'un indigrte plomb , par un itdtiyel outrage ^ 
Sous les yeux d'un Tfnn lesforij^t à jatUîr , 

L'orange , le f^îfin , toujours ptéis k cuéflUf ; ^ 

Sans fumer l'oraflger , iti ptbvîgnéf la fouche , 
Flataient de toute part Torf! , Tôdorât^ laboucAè^ 
Le courfier indompté laiffaît Aôttét fbn crin , ^ 

BondiflaîB ^ fansf fouffrir l'épenôn , ftî le frein ; ^ 
Sans qu'un Maftre cruel , tftkti dé la Nature > 
Ordomiàt fes ^fadiks • & itilltt (à fkctttt ; 
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Ni par Pairatn bruyant, de Mars avant-cou^eiMr,, 
jL'animàc à femer la mort , le fang, rhorreur. 

Il roH TAmbition q«?iin fol orgueil évoque « 
Des malheurs des Humains déterminer Tépoque ; 
Il voit cet affreux Monftre, au fortir du Berceau , 
De rOrdre prim^iti^ roinpre Taugufte fceau; 
]Eflàyer un joug dur., foji cauteleux ouvrage. 
Aux fronts indépendans.i jufques.yi fans opt;|rage ; 
Leur peindre mille. biens pour en venir à bout^ 
Les enchaîner par art , les opprimer par goût y 
Sous récrafant marteau leur impofer filence ; 
Arracher à Thémis fon poids & fa balance ; 
Ses hochets à IMomus , aux Ris leur vain jouet ^ 
Armer la Foi d*un glaive, & Ncméfis d'un fouet; 
Sur des fapins flottans voler à la Fortune , . ^ 
Domptej: les Aquilons , & fillonner Neptune ; 
Cingler fous l'Equateur, marchander les Hpmains.,, 
Profaner un fol vierge,, eutamc par fes mains. 

'Il voit du même flanc s'élancer la 'Rapine , '^ . 
Le Monftre de TErreur, le Chagrin , la Famine, 
Les vautours du Remord , le ver du Répendr, 
Le Befoin deramp^ , . l'Art affreux de mentir ; 
L'Autorité fans frein , le démon del'Ufure, 
Un torrent d'attentats qui bravent la Cenfure ; 
Il voit par cent fléaux,; reprochés à TEnfer^ 
L'or céder il l'airain , l'airain céder au fer; 
.Au fon d'un inftrumeni: qu'enfle la Politique ,^ 
L'Homme s'emprifonner da;i$ les cités d'Attique; 
Là , baifer en tremblant tin joug qui l'avilit , . 
S'enterrer fous des toits où la paix l'amoUk 9 
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^îgéfer les affronts , s'eftîvrei^ d'amertume , 

Barrer mes faintes Loix ^ ârboret la Coutume ; 

D'un Manant à brevet & d'utl Sot patenté, 

Louanger les travers ) briguer la parenté ; 

Ourdir mtlle noirceurs à l'ombre du mTftère < 

Donner le jour au Vol , au Rapt , à 1* Adultère ^ 

A la place des Dieux dont le Chœur s*e(l enfui* , 

S'en forger un efTain ^ plus inânu que lui^ 

Traîner avec «ffort des jours mouillés deiatmes v 

Vivre défefpéré , mourir dans les allarmes ; 

Faire fiffler les aîrs fous mille traits d'acier , • ■ ' 

« 

Aufang, au fer, au bruit aguerrir le coiirfier; 
Prodiguer fe$ fueurs v Ton fahg & fa fubftance , 
A des ambitieux , montres dont l'exîAence , 
Fait de cette Planète un probUme choquant ; 
A l'or des vieilles mœurs préférer le clinquant 
Lui , Roi de l'Univers , prêtre de la Nature , 
Se tapir dans- un coin , ajjlorer l'Impoiture; 
Souiller TAutql de fang ^ & fur-^tout de fes vœoXi 
Féconder un himen maudit par fes neveux ; 
Bannir par cent tetreurs l'apéth & le fomme , 
Créer de faux befojns , des vrais aigrir la fomme ) 
Enfin dans Ton cachot fe flétrir , s'agiter^ 
Ke bénir f^in Auteur qu^en ceâànt d^exîfteré 

Il voit la (bif de l'or^ feflartt à l'Etoile y 
Captivant l'Aquilon dans des ailes de toile; 
Sur un frêle vailTeau braver les ^ots mutina , 
Cingler fur TOcéan ^ doubler les Caps lomtaind ) 
Une forêt de mâts , affrontant la fortune , 
Fait gémir fous ion t>Qid& l'Empire de If epCune } 

H 
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Il a beau s'écrier , enfler fa conque d'or , 
Froncer le noir fourcil , mugir, prendre Teflor; 
Faire fiflcr les reats , murmurer les Tempêtes » 
Briller la Mort autour , fous les pies , fur les têtes ; 
L'audacieux Mortel s'armant d'un coapr d'airain, 
Lui ravit le Tijdent , & s'en rend Sourerain. 

Alors l'affreux Saveur , pire de l'Ergotifme ; 
Fils du fatal Orgueil , frère du Pédantifme » 
Compaiïe dans foh port , empéfé , fourcilleux , 
Rêveur, aifirmatif, tranchant & pointilleux ; 
Aflailli par la toux , enfbm dans la craiTe , 
Farti&n des grands mots , & dénué de grâce; 
Décharné, fec, bourru, bigarré de haillons. 
Aidé d'yeux étrangers , & coufu de brouillons ; 
Sevrant TEntétem^it^ & fa Sœur la Chicane , 
A brouiller l'Univers confacra fon organe > 
De mille fots devoirs promulgua le Patra.s , 
DrefTa des Tribunaux , créa des Magiftracs ; 
Enfanta mille loix , jouets de la foopkife , 
Digues que tout franchit , excepté la faibleffe; 
Des mains de la Raffon fit tomber Je flambeau, 
Ota tout nerf aux mœurs , en creufa le tombeau ^ 
Harangua dans Ips Cours , hurla dans le Lycée ^ 
Epaula rimpo&ure , enchaimt la Fetffée. 

L'Homme qui s'abrutît en croyant fe polir. 
De membres palpitans s'afTouvît fans pâlir ^ 
Il perqa de fes traits la perdrix '& le lièvre , 
La grive s'étrai^a foois Todorant genièvre; 
Mille lacets tendus fiirprirent à fon choîx • 
Les Habiiaps de l'air I ou les Hètes^^es bofe ; 



^ Digitizedby VjOOQIC 



^ G H A K t s I X 1 E M fe. .1 ï^' 

Le Ëœuf même, le Bœtkf , fervitèur fèrpeiftabte ^ , 

Ëgorgé pour tout prix * alla fournir fà Table; 

Dès lOrs tout dégénère , & tout maudit fon fort* 

Le cœur fans nerf déchoit , TAnie perd fon rciTork j 

Son ferment vertueux , fiflé par TÉgoiTme , 

Qui feul peut toutefois enfanter THéroiffmè; 

Tel un fier ouragan que le Kford fait gronder , 

Ëat Tair , répand lés fels ^ & va tout féconder ; 

Tandis que tout iahguit fous un ciel fans orages i 

L'éflTor eft Télémént , le chantier 'des courages ; 

L'éfprit flottant , perdu iur une mer fans fond , 

Rame vers les faux jbùrs dont Féclat le confond } 

Plus il croit bien parler^ & plus il déraifonne; 

Lés Dieux qu'il a fculptés devant enx il friflbnne). 

La Loi i, jouet du Fort « devient entre fes mains 

Le fcéaU dé la Rapine * & le fouet des Humains } . 

L'Univers éft conduit aii gré d'un Presbytère , 

kien iiVft réputé vrai ^ sHl né tîent.da myftcré^ 

Des points éxtravagansj confacrés par laFQi«. ,. . 

Sont la fi^aifon du Grec ^ fon fàvoir & ùl Loi ; 

Su^iihtbrtônt d'érgo, p^rtidVrt fatii principe i 

Du pouvoir du Bôns-féns lé Ûoâeur s^émaAciï^e; \, '[ 

D'un Tyran , feloii lui , Lieutenant du ÎJJeu, Saint ^ , 

Tout Sujet ddit baifer l'affréui gtaive qu'il ceint (jÔî •> 

-' ' •• •-'*" ■— ' ' '"^•' ' '■' '-■* ■•*• î ■■• ■•■^^•■•?^ ..t-^ii^ - 

(36) Cette dodriiie à Varié ÎÀoh les tenis.&^JntéretSi 
QjDànd Rome etit à lattcir contre àtt Sduveralns^ on fehtit 
4u*il fîiilait d'autres dpinîoi^,/£d Pape ^t ddnc mis àu-deflus 
des Rois 9 les jugea, les ^damàa, les dé^iofréda; Chacun 
lut alors en droit de leur cottrre-Jus ^ & dé ies poignaiider. 
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L'autel rur;toiit , TAuttfi du Roi dés Cieux s'élève, 
Ainû rend-il ffliinrés r£ncenfolry& le Glaive. 

D'un écart fi fatal veux-tu fauver tes pas ? 
Comte 1 prends me^ leçons , & ne les démens pas ; 
Oui , tes derniers Sujets qu'avilît l'Impofture , 
A toi 9 leur Souverain , font égaux en nature ; 
Tel qui rampe fous toh pouvait té voir , fous lui. 
Placé par choix au rang que tu tiens aujourd'hui ; 
Sois donc humain , fenfible, appliqué, populaire, 
Chéris tout ànû vrai dont la raifon t'écfaire ; 
Fais fur-tout à l'Europe aplaudir ta valeur , 
Les beaux jours des héros , ce font ceux du malheur (37) ; 
L'iniquité du fort élit briller leur courage , 
Confond njîtraAîontaîn , ton Rivah& fa ra^e; 
Convoqué tes Tsfffaux , dans la Paix endormis , ' 
Rendez-vousà Muret, j'y joindrai mes amis. 

Fia dujixicmc dumt. ■ • 



, Il eft inconcevable avec quelle rapidité le tyranniciJfi.|>rît^ 
perfonne , que je fâche , ne raccrédita plus que les Jacof)i;9% 
Cela rentrait dans le Ûftême ciè leur Inquifition. . ^ 

(37)tians le malfeeur, lé cortrage fe hériffe au heti dé 
s'apUhé'î fdbh rèxpteffion pîttorcfque tîe MoiitagitÊ^.-^î tifc 
cpurfier emb(7Uxbéikii..ks.pJln$ .4p:and& eSbrts, désquiure 
fent piqué de Péperon, au lieu qu'un cheval éflanqué perd 
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CHANT SEPTIEME. 



Vtnger Dieu^ c'efi mentir. SceUa^Uil ranathème^ 
Qiie maint Tyran lanfa? Qui kfouticnt^ blajfhinx. 



A M b N T A G N E. 



E, 



tf Nnivré du nedar qui fumait dans ta coppe , 
Sur ton courfier ailé j'allais monter en croupe ; 
Deflein préfomptueux ! mais m'en voila guéri. 

" ]'ai foufflé prudemment un mouchoir favori , 
Qu'avoit trempé Pallas dans un criftal limpide, 
Piiœbus ! tu peux pactir , & d*un vol intrépide 
Monter du froid Poiiïon jufqu'à Tardent Gémeau ^ 
Du'Cançer enflammé rouler jufqu'au Verfcau ; 
L'on ne me verra point tenté d'un pareil branle, 
Loin du char cahotant que l'équateur ébranle , 
Sur les bords que chérit , & qu'embellit ta cour 
3'irai goûter la paix qui fait là fon féjour. ". 

O clinquant des grandeurs ! fruit du fcrutîn perfide, 
.Qu'ouvrit la main du fort , vocal feul & ftupidç \ .. 
Que vu d'un œil férein tu fais peu m'aniorcerP 
Ton afpedt , double Mont ! fuflSt pour l'éfacer j " 
De quel éclat ton Roi fait refplendir ta cime! 
Quels accords à tes pies, enfans du Luth fublime l 
Quels parfums délicats ! quels tapis à l'entour ! 

. Sous la .voûte d*a2ur , tantôt faifant fon tour ; ' 

H I 
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^.ç- plus fubtîl cthçc craint d'Qffufquec fit facfi^; 
Tantôt Pair moutonné , tempérant fon audace» 
permet s^ l'oE;il r^vi d'afFronteir k$ fplcndcurs^ 

^e voîci loin des fats, à l'abri des frondeurs ^ 
Bornés pçur tout mérite k cracher des bêtifes ; 
Loîp des cerveaux fameux & corïfits en fotifits^ 
J'entends r^lTam facré des talens immortels , 
Cbqqé des dodtes fœurs , placés^fur les autefs ; - 
Au bo/d d*^n, taillis verd , cédant à fon délire , 
Linus , dans Tair charmé , fait éclater fa lyre { 
Aux accens d'Amphion leç rocs fgtnt attendris , 
Mon coeur s*émeut au chant d'un Epoux trop épris > 
Que refpedta TEnfer, que déchira la Thracé, 
Mais je vômîs S baille aux vils frédons d'Horace j 
Pu crime couronné chantre fade & ranipant^ 
Près du Cighe Franqaîs dpn^ le charme fufpend , 
L'Aquilon dans fori vol , le çhéyreuîl dans fa cpurfe,. 
Les torrâis enchantés remontent vers leur fpurce y 
tes Sylvaîns'4u Chœur vierge aga(^ant la fierté , 
Lui vont cueillir ay loin pn laurier rçfpedé ; 
Tandis que cent racleurs , au trivial langage, ' 
Voudraient avoir fon luth^ ^ qrédft ou fur gage;; 
Parmi cçs hhportuns à qui n\anque U voî:ç , 
Jlouflbau rôbtient fpuvent , & Le Franc quelquefois . 
Mais Hoùdart qui trépigne , & Voltaire qui fume,. 
Du plus çonftant refus dévprent l'ai^ertuçie ; 
Déclarent néanmoins Içur Apollon çrpttç , 
Triomphant d'Atrppos , & vg^nqueur du Lethé. 
11$ ont beau s'çftrimçr pour adoucir Ipur touche^' 
Ç'cft un ferd (]jui s^écaillç ^ufl5-tôt ç^u'on y, tpuchej^ 
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Ils ont beau, pour monter, & fe battre les flancs , 
Et fecouer leur verve, & prendre des élans ; 
Leur Pégafe excédé, fe trainaffiint à peine , 
£ft fourd à Téperon , & n'eft jamais en veine. 

O MîcheP. laiffe-rabi partager ton fopha, 
Reprens ces entretiens dont Taîr franc m'échaufFa, ) 

Dès que j'en pus fentir la profondeur fublime, 
Que n'a point glacé TArt, ni déchaîné la lime ; 
La Raifoh dans tes mains plaqa fon TrébucKet , 
Sur tes déyis charmans imprima fon cachet ; 
Dé vrai fage , à tes yeux , qui briguerait le titre , 
Devrait barrer plutôt l'arrêt qu'un vil Arbitre , . ' 
Pour empaumer Vénus, rendit en éfrontc, ' 
Dérobant à Pallas un prix mieux mérité ; 
Au Patron des feftins , rubicond & fblâti^e , 
Qui prodigua d'enfance un encens idolâtre; 
Mania l'Art aimable , ou le Thirfe fameux , ** 

Sous l'heureux Olivier, loin dtf Laurier fameux," 
Doit chercher les plaifirs , confacrer fes offrandes , 
Aux trèfles du Repos nouer mille guirlandes. ^ 

Luttons contre TErreur , réfîftons au torrent^ 
Des Cenfeurs que Ton voit juger tout en courant 
Dépittons-nous enfin contre les fots. ufages , 
Que le nombre des fous fait adopter aux fages \ 
Contre ces. noirs Dragons, du fahg cruels amis. 
Qui dans fon propre temple aflaffînent Thémis; 
Contre ces Pubiicains iùU Féçkt Importune , 
A fon infiùae coin marqués par la Fortune ; 
Mais , fans bouder le Sof t , ni convoiter leur bien > 
Si nous goûtons la Paix , ks Imillons n'y font rie»^ 

H 4 
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£)KploItons nos efprits , & fouillons «dans nos âmes. 
Là, gît un métal pur , méconnu d^ infantes; ) 
La Vçrçu qui du ÇiçJ eft Tamour & Thonneur, 
La fource des Plaifirs , Télénaent du bonheur; 
Sur les premiers Héros gagnons fes prix utiles , v 

Retranchons les pênohans empruntés & futiles ; 
Elaguons la Nature en çonfultant fes vœux , 
Marchons à fon compas , & croyons^nous heureux. 

Le Globe des Saifons, du jour conftante fource. 
Déclinant vers le Sud , & rcddoWant fa courfe ; 
Honteux d'avoir brillé fur ces va(^ climats , 
Où l'affreux Aguillon fouffie les noirs frimas ; 
Indigné des horreurs qujc la fcènejd^ Qcioie , 
Offre chez des Mortels qu'^n joug fatal opprime; 
P.evolté des affronts que Ton fait au hon^fens , 
Dans des pays qu'on croit peuplés d'Etres pcnfans, 
Allait porter fes feux aux Régjons auftrales , 
Ou Ton ne penfe point avec doî eaux luftrales , 
]R.cblanchir un efprit fouillé par }e |>éché , 
Où ce baume des coeurs , parmi nous defféche ; 
Ce Moteur fouverain , ce Dieu nourri d'îvreffe , 
L*Amour n'a d*autre Loi que fa propre tendreffe; 
Où l'encens des Vertus , des Dodeurs réprouvé , 
Au Dieu, Maîtrç des Rois , eft toujours réfervé ; 
Où rinftinâ , en un mot ^ ^ue l'âge développe , 
Fait goûter un bonheur ignoré dans l'Europe. 

Raymond fait afl*^b^ Qmï^^i} ^sm , F^is , 
Laudon , Sordan , R^bçït s,; $aàiJ;;DMîer & Vabis.; 
p Ghers Amis J kuir dîj^il, danf h haute vaillance j . 
3p Dès long-toi^^^'eft iaçqui$.iaa.ifindxal)ÎQnwlbnçc ,- 
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C H A U T S B F T I E M E. tll 

,9 Comptez dès cet inftant fur un fort plus heureux , 

,5 Demain, fens plus tarder, un Prince valeureux 

» Que TEbre voit femer & braver les ïiilamies , 

,, Epoufant nos affronts , vtetttj6.'unic à nos armes ; 

3, Roi vraiment éclairé, le manteau fpécieux -^ 

,3 Dont fe pare Montfort , n'éblouit pas fes yeux ; 

53 Voyant un Souverain qu'un étranger opprime , 

93 Qpî.defend fes Sujets , & les defiend fans crmé ; 

3> Audi fier qu'Annibal , pour punît ces 4)erver8, 

35 II a franchi les Monts où fiègent les Hivers ; 

33 Ainfi du jufte Ciel Tordre cher & fublime , 

33 Sait-il nous ménager un feco^rs magnanime ; 

33 Ainii renaît Tefpoir dans nos cœurs affaibli , 

» Loin donc toute frayeur , & mettons en oubli , ^ 

33 Béfiers & Montpellier , Lavaur & Carcaflbnne ( )8)V 

33 Muret peut tout venger , fi l'Eternel l'ordonne. 

33 Mcprifez les faux bruits que &it courir l'Erreur « 

„ Non , ce Comte qui vient , répandant la terrcw, 

33 Maffacrant mes Sujets pour contenter des Prêtres , 

,3 N'eff point un Gédéon , fléau divin des Traîtres. 



(38) Après la prife de Lavaur, iit>mbre de Chevaliers qui 
s'étaient jettes dans la. place ^ . IRireiit pendus par otêtb dç 
Montfort. La perde rompit Ans nu des plus iUnftres.; vaMm' 
tôt il le fit poignarder . . • Après la r^dudion de Carcafiomt»/ 
le Légat Toffrit à divers Seigneurs eroifés. Tdus refufère»ti 
mais Montfort accepta. Ces traits glanés dans le champ 4q- 
rhiilûire, & par bonheur échapés à fon burî» peu véridigiie.»,- 
fontplus que fuffifîùïs pour cafaftériicr' Montfort. (fruel , an^, , 
hiticu«, hippocrite, le -voilà définira ' ^ * ' 
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9, C'eft un affreux Tyran qui , fans hanneur , fans fot , 

n Du Rochet &du Froc prend lâchement la Loi ; 

^ Ceft un vil Hippocrice , affamé d*un Empare , 

9) Nommant religion la fureur qui Finfpire ; 

93 Un Efprit turbulent dont Torgueil inhumain , 

99 Met TErreurà profit en vrai croyant romain. 

99 Volons donc; nous avons à venger nps outrages , 

9, C'en çft trop, chers Amis! pour piquer nos courages •' 

Le Confeil applaudit, &.promptà s'échaufiFer, 

Chacun en combattant croit aller triompher. 

Béarn, Foix, Languedoc, tout eft en feu, tout s'arme. 

On marche vers Muret , & Simon s'en altarme. 

Alors TAmi du Ciel parvient à la Cité , 
Que bâti( un Brigand dans le$ bois allaite; 
Cité dont le deftin , foie en paix , foit en guerre , 
Fit toujours , fait encor le malheur de la Terre. 
Vieux berceau des Tarquins ainfi que des Brutus , 
Qui fur mille Nérons n'offre qu'un feul Titus ; 
Là, d^ns un appareil qu^aucun Tyran n'étàte, 
L'Arbitre des Clefs tient fa Cour facerdotale ; 
D'un indigent Pêcheur Torgueilleux Héritier, 
Dominant plus que Diou fur TUnivers entier ; 
Jugeant les Rois , lesTems, Us Nations, tes Sages i^ 
Pour nerfs d^ fon pouvoir «de faaas meflkges ; 
Couvrant la voix des Cieux , fa poitrine d'airain ,- • 
Trouble dans leurs rofeauxk Bétys & le Rhin i 
Armé du facré Foudre , & paré d'une Etole , 
Il femble Jupiter tonnant au Capî^ple ; 
Tient l'Europe (bumife en un refp'eô profond^ . 
La punit ou l'abfoMt , la £kuTÇ ou U coiifoad^ . . 
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ChAKT SSPTIEi^B* 

Jufqu'au mot échappé , chez lui tout eft oracle » 
Sa voix à h vertq met le fceau du miracle. 
Du Ciel qu'il méconnaît avec tous les Tyrans , 
Il vend au prix de Tor les faveurs Se ht rangs ; 
Monftre perdu d*excès , fouvent né dans la boue , 
Les Etats (ju'îl maudît , les Rois qu'il défavoue , 
Monftres pourris , înfedts , & du corps retranchés , 
Çont k TEf^rit divin l^ns efpoir arrachés. 

Il tient à fes côtés TAiné du Qefpotifme , 
L'Artifan dçs complots , Tlnfâme Népotifme i 
Monftre dévprateur , aux forfaits aguerri » 
Souillé de voluptés , &; dç meurtres nourri ; 
A rafpecl d*unfalai$ où refplendit I« Fafte , 
L'Ambafladeur penfif réfléchit au contra.fte » 
Du cœur avec Tefprit , des mcçurs ^veç la foi , 
li'Apôtre des Vertus eft mieux logé qu*ua Roî, 
Un Officier hautain , introducteur frivole , 
Par de longs corridors le conduit à Tidole ; 
Qui maniant deux clefs , inftrumens de terreur». 
Se penche vers Fencens prodigué par l'Erreur 5 • 
Ayant à fes côtés TOrgueil qui la confeille , 
L'Abus qui la foutient , ^Intérêt qui la veille 5 
Son Trône qui du Ciel s'arroge les Tributs , 
Offre dans fon pom-touf cent divers attributs ; 
Deux Glaives,, une Croix, la Thifire ^ 1^ Foudre, 
Des Géans écrafés , deafceptrcs mis en poudre. 

â, prince des Prélats ! dit l'heur^u^ç Envoyé ^ 
» Mon «il fur ççt. Autel voudrait voir foudroyer 
„ Un Monftre que l'Enfer a vônû dans £a rage , 
33 Que l'Erreui^enhairdit , que l'efpotir encourage i . 
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„ Qpi n'a pas même craînfc d'etnpoifonner ces lieux, 
,5 Pardonnez ces difcours ; une Vierge des Cieux 
^ Qui n'ofe plus porter Tes pas vers vos bariièreç , 
„ Vous prefcrit d'étouffer fes leçons meurtrières; 
,5 Que veut-il , en effet , cet étrange Impofteur ? 
,5 Métamorphofer tout. Du grand Légiflateur 
^ Corrompre, xenverfer les plans & la dodtrine , 
^ Copier trait pour trait le Dragon de Médine ; 
,3 Des Chrétiens cependant fe laiffent entraîner , 
„ Jéfus les affranchit ; lui veut les renchaîner ; 
35 II veut que des oififs ^ végétant dans la craffe, 
55 Béniffent de leur choix TEternel & fa Grâce ; 
55 Qu'abrutis fous un Froc fes Seétate'urs divers 
55 Outragent la Nature , &mafquent rUnivers^; 
55 Qu'un Tribunal affreux, aux vertus redoutables..." 
Ici Pon voit entrer le Prêcheur déteftable , 
L'œil rouge de fureur, & le front menaçant. , 

55 Qpeles-tu, fier Mortel! dit-îl en frémiflant^ 
55 Qui vieijs de la Vertu croifer le pur Ouvrage ? 
55 Vil fup6t de Satan ! que pourrait ton fuffrage 
55 Contre de faints. projets confirmés par la voix 
55 Du Lieutenant du Chrift,. & du xVaitre de$ Rois? 
55 Ton cœur încirconçis eftil fourd aux miracles (jp), 
55 Triomphe de mon bras , & fceau de m,%^ oracles ? 



C39) Avec un^reil ton, peut -on avoir tort? Avec de 
tel» argomens , peut-on ne pas perfoader ? 'C'cft Quelque chofe» 
en e^et , d^édifiant que les miracles de Guzman. Une coquette 
de SaragofTe, païs fécond en pareilles cr&turss , BitcanS^tae 
deuK rivuus fe reooontièifeiit k sujt fof^ :&^J^tr&, prirent 
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C H A N T s' E P T I Ë ft< 1. laf 

Mon crédit éclatant , & vainqueur du tombeau , 
Sait du jour éclipfé rallumer le flambeau ; 
Attacher au Trépas les Humains qu'il opprimé, 
Ma voix tait tout trembler & le Cîel & PAbime, 
Ici , d'un froid crachat , on voit atî premier vdBtf , 
Vers un fanal éteint, j*aillir un nouveau feu ; 
53 Où vêtus en bourreaux , d'infernaux Automates , 
,, , Me clouer à la Croix ; m'imprimer les Stigmatei». 
,5 ta , pour punir TEnfcr qu'irrite mon Sermon , 
55 Tel qu'un Coq importun , je plume le Déintm; 
,5 Ou j'^ fais en riant un martyr infidèle, 
55 LaiiTant brûler fa griffe à tenir ma chandelle ; 



querelle , fe battirent , & s'égorgèrent tous deux. Leurs amis 
on parent , indignés , alièrent Ihî trancher la tête, qu'ils jet- 
tèrent dans un puits. Par bonheur , la courtifane était du faint' 
R^îre-» & renf«r n'omit confégncpimcnt y toucheF» Qu'as- 
riva-til? La tête revint fur l'eau demandant confeffion. On 
appelîa Dominique qui la confeffa. Peu de jours après, elle 
fut le trouver dans un lieu folitaire , & lui révéla qùlî InC 
allait paffer fept-cents ans en pur|g;atdîre ; deux cents pdùr 
la mort des deux rivaux, &.cînq cents pour le fefte qu'elle' 
portait . . . Jaî vu ïa maifou oh Pon prétend qu'elle demetr^ 
ràrt, & le fait eft conftatépar mille tableatijfe qu'on Ydlt chez 
les Jacobins. ' 

Ktant à BeTiers, il entra chez des Albigeois. Pendaht qn*)!' 
fermonait un bon oftogénaîre , Ion compagnon , galflîirà des' 
ptiis drUs, fent du gibier dans une chambre, $*y glïfR,^* 
trouve une arrière nièce , & prétend autre chofe que' iâ^j^rè-' 
cher. Un d^btit h cavalier déplaît à ' la Betîe qiil ftifit Une 
ferpe.&Pen frappe rudement. Dominique accourt au* bmîr, 
éc pour obliger la fille à fentîr fon tort, il guérît i l'înftant 
£bn compagnon. . . n - 
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^ Ailleurs ^ du plus beau feia un ver hideux ford^ 
)> Ëft en perle d^abor^ fur ma main converti ; 
53 Tous faits furnaturels qui, par leur cara^ère (40)) 
,3 Du fier contradideur vengent mon minifièrc ; 
)3 Contempteur du Très-Haut i ton Arrêt eft porté, 
55 Quiconque ne croit point , du Ciel eft détefté* 
)3 Son fouffle corrompt Tair, & Ton eft fon complice ^ 
jj Dès qu'on veut tempérer ou blâmer fon fupplice* 

3> TaUtoi, blafphémateur i répond l'Ami des Cieux^ 
5> Qui , voulant établir des plans audacieux , 
55 Viens du vrai Salomon troubler le doux empire , 
^ Va te livrer plus loin à Torgueil qui t*infp}re 5 
^ Va déployer ton joug , & v6mîr tes poifons 
55 Chez Taffreux Mufulman , digne de tes Leqons* 
,5 Ah, malheur à TEglife, odieux Thaumaturge ! 
3, Si la foudre bien-tôt d*unMonftre tle la purge j 



(40) On a fait im tableau de chacun. Mais qucile fbuié 
d>utp€8 j*cn omets ! Le phis fingulier ^ft celui qui repréfente 
Dominique crnciÇé, bien & dûment crucifié par un détache-' 
ment de démons. ,C'eft afiur^ment le plus beau trait de leur 
hiiloirè; & plût au Ciel qu'ils s*en futfent mieux àcquitésl 
Us auraient fauves bien àfs imipcens qu'il immola, lé tableau 
du ver changé fur fa main en perle , eft charmant. Une Beauté 
garait fur un lit fuperbe , dans im dçsha\Mllé des plus féduc- 
teurs: fes regards doux & languifTans font tournés ters Do^ 
minique 5 & les yeux de celui-ci. fx)nt collés fur un fein dé- 
couvert, aUffi blanc que l'albâtre, & dont ïa rondeur én^ 
flamme l'imaginatiQn. Q^els. préliminaires pour un miracle! 
En vérité , l^on ne s'attend à rien moins. Cependant il étend 
ianviin, touche cette gorge qu'on croit voir palpiter , cueille 
im ver , & le miracle eft opéré. 
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C H A ir ï Septième. 
» Ne va» point menacer d'un Dieu quç tu démens , 
,5 Pour confefler qu'il eft < faut-iltcsargumens? 
j5 Son bras voûta le Ciel j c'eft Tunique miracle , 
iy II me doua d'un cœur, & voilà mon oracle. 
)) De jiodurnes éclairs ne forment pas le jour ) 

35 Quoi , rincrédulicé proche dans rotrc Cour ? 
)5 Interrompt brufquement FElpa^ol inflexible , 
,5 forfait fcandaleux ! & quel cœur infenfible , 
55 Du plus mortel regret n'en fut d'abord faifi ? 
55 Voilà donc le fouticn que l'Enfer a choiff ? 
55 Vengeur de rEterncl ! qui retient votre glaive? 
55 Que ne foudroyez-vous tout efprit qui s'élève 
5, Contre k faînt Dépôt que fa main vous remît ? 
53 Si vous ne connive^ aux horreurs qu'il vomit , 
55 Ah , prêtez à la Foi les traits d'un jufte zèle , 
55 Déjà (on bandeau tombe , & fon trône chancelle ; 
55 Mollir jufqu'à tel point , c'eft prefque la trahir. 
55 Commandez fans délai ; trop heureux d'obéir , 
33 Un zélé ferviteuf met fon front dans la poudrt > 
53 Daignez lui confier les carreau^ & la foudre. 
55 Avant le jour fatal qui ddît tout démêler , 
53 ' Parmi le pur froment la paille va brûler. 

33 Honofîus répond ; c'eft le Cîel qui t'înfpîre , 
Va du fang des Méchans Cimenter mon Empire ; 
Va , mon Fils ! de mes Droits & vengeur & foutieny 
Fais-moi régrter eh Dieu fur l'Uiflvcrs Chrétien ; 
Sois mon Inquifiteur, moii Agent, mon Image^ 
55 Fais taire la raifon , & Contrain fon hdmmage. '-"' - 
35 Vois le.fier Goliath qu'il Ce faut terraffer , : . . • 
35 Le rîvtl qui me brave au^tiôu de m'eftcenferj 'r.\ 
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Ï2j L A U Z M À N A D E| 

55 Sur ce Loup raviffaot que le Ciel nous décèle , 

19 Fais rçffai do pouvoir dont j'inveftis ton zèle. 

„ A-t-ilbaîfé mes pies? L'infoîflntî devant Nous 

„ A*t.îl baiffé les yeux , ou fléchi les genoux? 

^ Etouffons^ (ans tat:dser, balayons fon engeance , 

„ Guzman | je te femet$ le foin de ma vengeance. 

9) Remplîtes hauts deftin^, <^ fur.toutmon efpoir , , 

99 Entend la Voix 4u Ciel , & connais ton devoir. 

99 Le baume dufommeil circulait dans mes veines, 

99 Je puifais dans fon feia le doux oubli des peines ; 

M Ua Ange lumineux, vêtu d*un lin fioctant , 

99 Soudain traçant en Taîr un.fillon éclatant , 

99 Des Secrets éternels fur & digne Interprète , 

99 Du Ciel en un clin d^œil a mçfurc ta traite ; 

99 Qu'ai-jevù? j'en frén^îs; des monftres raffettiblé* 

99 Oat ébranlé mon Trône , & fait tomber mes Clefs. 

99 L'Arche même de Dieu , dépôt cher & fublime , 

99 Avait perdu raplomb , & penchait fur TAbime; 

99 L'Eglife fuccombait , q^and , jaloux d'éclater, 

99 Ton bras, fur fon pe:nchant, a couru Tarrêter. 

99 L'Emblème dit affez , mon Fils ! ce qu'il faut faire, 

99 Va donc , & que ton zèle ait l'Univers pour Sphère". 

C'eft toi , Monfire fetal ! corrupteur des Mprtels , 
Qui / pour fçrcer l'Europe à fervîr tts aute}s , 
Dan« l'efprit d'un Prélat , organe du Menfonge , 
T'uniflant à la Nuit j çnfaptAf;un tel fonge ; 
Mais , jbélas ! quel pinceau U:a.çjera les hçrrcurs 
Dont ces affreux décrets font les avant-çourpurs? 
Qui peindra d'un trait fort , ,^ d'.un vers én^ergique , 
Des Tramp$ du Prêchem le 4^ucme.nt>rî»siqï»e? 

L'Humanité. 
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I^Humanité traînant de longs crêpes de deuil « 
Frééiit, & croit par-tout voir creufer fon cercucU ; 
UEfreur armant un bras vengeur de fa dodrinc , 
D'un poignard , fur TAutel , lui perce la poitrine , 
Chaînes, torches, bBchers , feux exterminateurs , 
Larmes de fang , foyez mes Dieux infpirateurs. 

A peine Rome dît ; Namor fier , intrépide , 
Jouet d'un (bt Evêque , & d*un Moine ftupide, ^ 
Tel qu'un brigand affreux , dans les fers eft traîne j 
)3 Fais tes adieux au jour , dit Guzman forcené ; 
^ Voilà *ton noir.cachot, creufé par ma juftice , 
)3 Jufqu^à l'inftant fatal où l'Enfer t^engloutilTe. 

3) Qpel efl: donc cet Enfer q^i^me doit engloutit? 
)3 jLea droits de la Raifon dont je ferai Martyr ^ 
55 D*un deftln plus heureux m'offrent la perfpcdive* 
35 Vil limon, comme mof, quel orgueil te captive? 
30 A la main du Très*Haut raviras-tu fes poids? 
55 Ou doît-il réprouver & fauver à ton choix? 
55 Va, le Jufte qui meurt ta cher à fa Puiffanûe 5 
55 Mais malheur au Tyran qui foule l'Innocence t ] 

^ ïel qu'un tigre cruel dans les bois terraffé , 
55 Soiis les foudres vengeurs il tombera percé ; 
^55 II a beau fe couvrir d'un manteau refpedtable^ 
95 S'il fait couler du fang, il eiv^era Comptable* 

55 Qui veut fe couronner de lauriers immortel $ 
55 Que du fang des pervers 1) baigne les autels ; 
^ Sous le couteau facré le difputeur qui tombe ^ 
55 Eft le plus pur encens , la plus belle hécatombQ 
,3 Qui du Dieu de Jacob flatte Pœîl enchanté. 

55 Le Dieu de l'Univers prefcrit la charité ; - 

I 
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99 Ceft là toate fa Loi; vous « DofteuYs de^ Ecoles , 
„ D'après vos propres cœurs vous forgez des Idoles \ 
93 Ou plutôt , des Démons , des Monftres furieux , 
9) Moins pères des Humains que tyrans odieux ; 
9, Qpi croit Dieu violent » eft le feul qui l'ignore; 

yy Qui venge fes décrets , eft le feul qui Thonôre.- 
99 Va dans tfes bords fameux interroger Sina » 
99 Où , parmi les éclairs , jadis fa voix tonna , 
3, D'iincflaîn d'ennemis ordonnant le carnage , 
99 Pour livrer aux Hébreux un plus bel appanage ; 
99 Ouvré fon teftament , contempteur de fa foi ! 
99 Parcours-en les feuillets , & que , tranfi d'éfroi^ 
99 Ton fomineil fe dlflipe au fracas de fa fondre, 
99 Qui funie fur leR fronts des Apoftats en poudre. 

,9 je dcfcens dans mon cœur , f en fonde les replis , 
99 Lcr dogme du pardon eft le feul que j'y lis ; 
99 J'examine les Cîeux , les Aftres , la Nature , 
99 Livres fûrs, témoins vrais , parlant fans Impofture; 
9^ Ecrits d'un doigt divin , ^ marqués à fon fceau , 
99 Par-tôût la douceur brille , & montre fon pinceau ; 
99 Oui , des œuvres de Dîeii Tharmoniéux ^x^hxxit , 
99 Contre'tâ Loi de fang fulmine l'anathême. 
99 Plût au Ciel lUnîvers entendît-îl leur Voix f 

99 Plût au Ciel tremblâUl des maux que je prévois"* 

Téiftoîfl d'un tel excès , la Vérité fenfible 
Court trouver des deftins TOrdonnatcur paifiblc , 
Qui fe mânîfeftant d'un aîr plein de bonté , 
Baîffant fon fceptre d'or , fourît à fa beauté , 
Où la fombre douleur développant fon voile, 
Eft comme le pinceau qui jouant fur la toile ; 
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ï)aiis le Tableau d'Iris ntiànx^ant des attraits , 
Loin d'en ternir Téciat , en î-éhauffe \e^ traits; 
An pîé du ïrône faînt d'où la foudre s'clâncé ^ 
La Vierge fé proftérnè en gardant le lîiénce. 
Puis elle dit ces mot^ que l'Oiimpe applaudit ^ 

iy Pérè des Humains ! tu vois ïahs c^ontrediti 
toi dont Fœil th détail ettibrafTe la î^ature. 
Dont !e ÎTouÂe la meut, & foutient fa ftruâurè ; 
Tu vois l'àffreufe feène où triomphé PÉirreui: j 
je he viens pas , grand Dieu ) répaildant la terreui* ^ 
Murmttf er devant "Toi , hî réclaihtr ta foudre j 
Kul relfort ^traiiger ne fâuirait m'y téfbudre ; 
Mais éôiitre les ajÈFrorits qu'ort me fait eflbyer. 
Me Battant que ton bras daîgrtéta m'a^ptiyer ; 
Ce Bratf qui dti Captif fut toujours là reffourcê ^ 
1?a Fille , de fès pleurs ^ vient te montrer la Source» 
Ah! çespleuts renaiiffans, Fils de rHumâhité , 
Ne faliroieiit de tes yeux bleifer la Majefté. 
ïvre d*un plaifir pUr , immortel, piiilïant , jufte j 
Gouvetâant FUnivers dahs uii repos atigufte^ 
iDes oeuvres de ta main pofTëdânt feul h clé* 
De miraelés pompeux voyant l*Ether peuplé , 
D^Un regard, d'un coup d'oeil, ànalifant TatÀmô^ 
t)e la rphère des Cieu)c mèfuraÂt lé grand dôme ; 
D'un chétif vermifleau les doulourétix accens 
Seraientrilspoyr ton cœur un favûUreux eneehs t 
Kon , non, ; le défefpôir , lés doulèUrs Se les ttanfes $ 
Des jours tlffos de Àel , dés torreiis de fbufFrdnces ^ 
N'y fauraieiit ehfanter les germes du piaifir ; 
Malheur ad comt de fer qui 6*en laifle faJtir ! 

î ^ 
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Qui fcnt la Volupté , s'en nourrît , la faVoure , . 

Parmi les cris plaintifs du peuple qui Tentoure ; 

Ta fupréme vengeance attend ce cœur d'acier ; 

L'ingrat a beau couvrir fon zèle meurtrier 

Du manteau fpécieux d'un devoir hippocrite. 

Sa ferveur inhumaine eft doublement profcrite. 

"Le Glaive de la Mort , non celui des Autels , 
Doit feul , à fon fignal , immoler les Mortels ; 
Partageant avec eux les droits de l'indulgence, 
Ton bras s'eft refervé les droits de la vengeance. 
Jufqu'à quand donc verfépour l'intérêt des Cieux, 
Le fang doit>il coûter des larmes à mes yeux ? 
Jufqu'à quand des cruels , vendus à la Thiare , 
Joueront-ils fans pitié les Tyrans du Tartare ? 
Ah, de leurs attentats le douloureux coup-d'œil. 
Méfait faigner le cœur, & m'accable de deuil; 
Ce tilïu de forfaits , ce cercle affreux de fcènes , 
L'héroïque Vertu languiflant dans les chaînes ; 
Le Crime fous un char l'écrafant fièrement. 
Du plus amer dégoût m'ennivrent conftamment. 
L'Humanité, ma Soeur; l'Amour tendre, mon Frère; 
Dans le trifte'féjour où tout nous eft contraire; 
Le Refpedpour tes Loix , la Raîfon, l'Amitié, 
Nous ne rencontrons plus où pofer notre pié. 
Un Héros , un Socrate , embraflait ma querelle , 
Un Moine ofe attenter fur cet appui fidelle^ 
Ah , fi du moins Raymond écrafaît mes Tyrans ! 

3) Calmez , dit l'Eternel , vos foucis dévorans. 
Vous triomphez aux Cieux ; j'ai deftîné la Terre 
Pour un lieu de combat , un théâtre de guerre ,. 
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Où U Paix ne conclut que des trêves d'un jour. 
Au fortir du creufet où la tient mon amour, 
V La fublîme Vertu vient , au féjour du Calme , 
Plus brillante que For, cueillir Fheureufe Palme; 
Tandis que fes Tyrans , Prélats, Miniftres, Rois, 
Inftrumens de l'Enfer , contempteurs de mes Loix ; ' 
Dégrades , confondus , rampans dans Tindigence, 
Par un long repentir fatisfont ma vengeance. 
Je les vois ces*Mortels vendre leurs amitiés , 
Balayer leurs égaux , & les fouler aux pies ; v^ 

AiFeéter ma gr^ndeujr, s'arroger mon empire , 
Danfer fur les cachots où la Vertu foupire ; 
Humer au fein des ris le plus exquis parfum , 
Etouffer dans les Jeux tout remords importun ; 
Goûter la volupté (kns frein & fans contrainte , 
Régner fur les efprits engourdis par la crainte ; 
JVlodéler fur TEnfer , dont ils me font Auteur , 
Les Tribunaux affreux qu'inventa leur fureur ; 
Entourer de gibets les fruits de leurs rapines , 
Appofer k kurs vols le fceau des Loix divines ; 
J'entends l'aigre Chorus des lâches Beaux-cfprîts 
Entonner des concers que dément ton mépris , 
Confacrer les forfaits , chanter les brigandages ; 
Traveftir fans pudeur en Pcmî-Dicux , en Sages , 
Des rois bouffis d'orgueil, & vides de vertu, 
Infulter ?iu bon^roît par le Fort combattu ; 
Difpenfer à fon gré les Lauriers de la Gloire , 
Couvrir par fes dameurs les accens de l'Hiftoire^;. 
Je l'entends , & me tais ; qui m'ofera Uimer? 

Tel l'Homme fyt d'abord , tel j'ai de le former; 

I , 
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Pourquoi s'eft>il forgé cet attirail de chaînes 
Pont le fdiK accablant Tabrutit fous les peines? • 
Pourquoi méconnait^ii Ton Auteur glorieux « 
Le peignant fous* des traits abfurdes , odieux ; 
l^mbrouillant fes confeils , mefurant fa puiSance^ 
Rompant fon unité, blafpli,éq^ant fon efTence ; 
Lui prêtant mille Loix quMl profcrit hautement^ 
Ouvrage de l'Erreur , fans raîfon ni ciment. 
Il doit me révérer , & non fcruter mon Etre » 
Songer à me fervîr , & nçtn 9 me connaître. 
11 a^beau, l'orgueilleux 1 rçflécWr & çreufer. 
Je fuis couvert d'un fceau qu'il ne faurait brifer. 
Pourquoi fe dcpouiller àcs droits de la Nature, 
S'engager à des Chefs élus par Tlmpofture V 
Réchauffer dans fon fein des ferpens dangereux , 
Qui forment leur poifon du faog dçs malheureux? 

Qu'àpréfent rUnivers eft un hideux fpeftable (41) ! 
Ittais TEurop© fur-tout eft Timipur iréçeptaçle » 



(41) Ot& qu'oulpc Je mul phy(i%ue, il pr«fcnte le mal 
çior^l ) anvrage des faciétçs^ La malTe des payons n^occaÇon- 
uerait par eUç-même q^ue des chocs naturels qui ne clép^re-, 
raient pas plus ^univers que le cQpflit des éiémens. C*eft eek 
foumettant leii^ împulfion à lai moniUté, qu'on ks dénature ^ 
qu'on les éleftf ife , qu'on en ftit des volcans affreux. Un 
ruifleau n'avait qu'un Ut, & coulait pai6bkn(ient vers un ré* 
. fervoir. Vous le barre?? Ses eaux refluent, entameni les 
bords, & fopt des dégâts infinis. Ainli lès paffîons naturelles 
font aimer l'exiftence, 8ç les feaicesla font abho»er. Voi^à. 
certainement la pîerrp-dc^tçuche pour les direern^f.. Vét pat 
fipn donne du pUiifij? Ç'eft un ingçédie^ de notre conftitu- 
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L'égout & l'aqueduc de toutes les horreurs ; 
Du TMne des Céfars fort la nuît des Erreurs 
Dont les voiles épais & les rideaux funèbres , ' 
A Tefprit tâtonnant font palper des ténèbres ; 
CeO: là le point d'appui, le centre , le berceau , 
De tant d'abfurdités qu'on marque de mon fceau, 
C'eft.là des Souverains le Dictateur profane , 
Le Çenfeur dont la vois les abfoud , les condamne ; 
Le Chef des Impofteurs qui , par fes tours divers ^ 
Fafcinant , abu&iit , tient la Saifon aux fers ; 



tîon. Une paffion tîranife, déchire, bourrelé? Celfc un (au. 
vageon enté fur Tarbre franc. Nos Doâeurs n*entendront pas ' 
ceci. 

Mais fuppofé pour un moment que les paC&ons (oient fon- 
cièrement mauvaifes , Tétat {bcial qui de iait en produit plu* 
ilenrs & les aigrit toutes , peut*il valoir mieux que Tétait na^ 
turel? Dans celui-ci, je vois quelques combats pour des fe« 
melles , ou pour la démarcation des pays refpf élif$. Dans ce* 
lui4à, je vois régner... qn'on m*épargne le détail de tant' 
d*horreurs. Il ne finirait point. Il eft pourtant vrai que la 
population y fleurit. Maïs, hétàs! compterait - on ponr un 
bonheur un plus grand noml^'e d'infortunés? Une horde de 
cent individus heureux ft ttanquiles, vaut-elle mains qu*aii 
Etat compôfé de vi^ miUlons 4*étf«s {ouffrtQs ? Mas ntrfs 
Ce erifpent* mon (ang bouillonne , quand j*ente^ds xecomman* 
der la population. Eh, pourquoi jRKuUiplier les vi^oies du 
malheur? Populateurs inhumains! qn*ofez - vous confeiller ? 
Que mes véàx font differens des vôtres! Oui, puifle !é cé« 
libat devenir général î PniflTe mon ef^oe rentrer au néant » 
fi tout doit concpurir à la tourmenter l 

ï 4. ■ '-'■ • 
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De mes fecrets conrdls foudifant interprète. 
On croit, & tu rougis des motife qu'il me prête; 
Flus arrogant encor ; ces Fayens prétendus , 
Qui font régner chez eux^l'Agc d'or des Vertus ; . 
Sa bouche les mavdit , les charge d'anathémes , 
Tandis qu'il fait monter fur mes Trônes fuprémes 
Des tas d'hommes obfcurs , d^t les Vertus , la Fol , 
Ne font qu'un attentat contre ma (kinte Loi ; 
Un effain de brouillons dévoués à fon ordre , 
Inftrumens de fureur , & Tyrans en fous-ordre ; 
La Raifon , des Humains cet illuftre flambeau , 
Des pieds d'un vil Prélat n'eil plps que l'efcabcau ; 
N'ofant lever les yeux vers Moi , fa pure fource ., 
Ni s'affranchir du joug qui la tient fans relTourc^* 

Tel eft fon difcrédit près du Tyran mltrév 
Qu*étre fourd à fa voix eft un devoir facré ; 
D'écouter fes appels chacunfe fait un crime. 
D'un abfurde jargon chacun la rend viâime ; 
On ne me définit qu'en me dénaturant \ 
On ne fait m'adorer qu'en me défigurant. 
Far un groupe de Saints éclipfé d^ns mon temple, 
Un Gibet eft le Trône où ia Fm me contemple. 
Le Mortel eft féduit ; faut-U dono l'écrafor ? 
Ma foudre l'épargnait; voulez. vous l'embrafer? 
Punir des malheureux eft contre ma juftice , 
Attendons 4ue plutôt leur çoçur fç çonvertîffe. 

Que peuvent & l'Enfer & l'Erreur contre nous ? 
Des Innççens pourront 'r ah i leur fang eft jalQuic 
D'obtenir à ce prix tes lauriers & ma gloire ; 
I<3 mort eft une pçinç , ^ j'en fais leur victoire. 
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Enfin viendrai le jour ou TafiFreux Tribunal , - ' * . 

Dont rEtyeur a foarni leprojtt Infernal; v ' 

Expira fes forfaits , & fes coupables fêtes. *^ j 

Il faut y pour battre Pair, dès vens & des tempêtes, ' ^ 

L'Aquilon rend plus doux le Zéphir prîntanîer , ' 

flaiihs, dimats, faifons^ il faut tout varier. 

Le Sénat vous trahît , on vous hait en Sorbonne , 

Mitre, Froc , tout enfin vous fuît, vous abandonne* 

M^fi ces flots écumeux , laifTez-les menacer,; 

Bien.t6t un jour férein viendra les remplacer. 

Mes plans font éterneb , & du fein du déferdre , 

Nait la beauté du tout , le bien réel & Tordre. 

Vois dbnc , yois , fans pâlir , le Monftre triompher , 

Pars , foutîen le mart3rr qu'il eft près d*étoufFer. 

Voilà dans ce tableau les^ deftins que j'ordonne , 

Quelles noires vapeurs ! quel? cris fur la Garonne I 

Quel brouillard odieux en couvre l'Horîfon ! , | 

Que l'Homme s'avilit , quand il fuît la Raifon ! 

Ne fentira-t^il point , emporté par la rage , ^ 

Que fa religion le dégrade, & m'outrage? s 

>Moî, Dieu de l'Univers; Toi, flambeau des Humains , 
Nous fommes ce qu'il plait au l^rélat des Romains. 

Fin du Septième chant ^ 
.0" 
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CHANT HUITIEME. 



Homo fum ,• humani a me ml aliemtm puts. 
L'Humanité gémit: quel poignard pour mon cœur! 
Son mal m'eft perfonnel , & j'en fens la rigueur. 

A MO N CURÉ. 

de l'Humanité cher & puiflant génie ! 
Vien de ma faible voix renforcer l'harmonie. 
Que ton fublime feu bouillonne dans mes fens. 
Que Tunivers s'éveille au bruit de mes accens ; 
Fréte-moi tes pinceaux , infplr&jnoî ta flàme , 
Soutien dans fes éforts le cœur qui te réclame. 
Mes crayons en pleurant vont tracer tes douleurs. 
Quel nerf devrait régner dans les triftes Couleurs 
Dont ma Mufe peindra tant d'horreurs infernales ! 

Siècles ! comparaiflTez : Tems ! ouvrez vos annales , 
Où d'un crayon de fer, & d'une encre de fang , 
Les faits font par CHo gravés félon leur rang ; 
Où le front des vertus que le pouvoir opprime , 
Rougit devant l'éclat & la hauteur du crime. 
Venez , ranimez-vous , Trépiés , dont l'aigre voix 
Tonnant au nom du Ciel , l'outragea tant de fois ; 
Montrez-vous à mes yeux , Delphes , & Toi , Dodone ! 
Où la Fourbe long-tems fixa fon cruel trône» 



'- \ 
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Quels Tpecftaçles d'horreurs & d'inhumanité ! 
Mon œil n'ofe s'ouvrir , mon cœur eft révolté. 
Quoi , d'aveugles Parens , fafçinés par des Traîtres , 
Vont , couronnant un Fils , le livrer à des Prêtres i 
Qui , du couteau façré le frappant à l'inftant , 
Confultent fa poitrine , & fon cœur palpitant ? 
Un Epoux a çondqic fa Moitié par rubrique ^ 
Pans les bras d'un Pafteur & dévât & lubrique? 
Des brigands à leur joug ployant des malheureux ^ 
D'un fanglant attentat ont fait un droit affreux? 
Souillant leur dignité par un abus profane. 
Ont vendu les Humaitis comme le Bœuf & l'AnQ ? 
Ici , d'un faint devoir on fuît les douces Loix ; 
Vefta d'un doux penchant ofe étouffer la voix^ 
Foë met rHéroïfme à ççoifcr U Nature , 
Four gagner des Houris un Dervis fe torture. 
Là , du (bperbe Cirque idolâtrant les jeux , 
Rome fait d'un Barbare un Acftçur courageux; 
Ailleurs , en dévaft^nt , un Fou 5*immortalifç , 
Par-tout, flateur des Rois , Apollon philippife. 
L'Univers, en un mot , eft un Tableau mouvant , 
Où Ton voit tour-à^tour FOrguçii vomir du Vent 5 
Chez la trille Cérès Mars jouer des parades , 
Un fang pur des Sénats inonder les eftrades; 
Néméfis en grondant maiffonner des Mortels , 
L'Amour par des forfaits dîSamer fes Autels. 

La Fille de la Nuit , la Sœur de PIgnorance , 
Voyant du fameux Sa^c échouer Pefpérance , 
Va trouver fon Héraut , & lui tient ce difçours ; 
^ Vqilà, mon fik I k Q^\ qui vient k tan fecours, 
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r » LaifTe-toi pénétrer à Uardeur qui m'enflâme , 

5> A ces traits qui refont & divinifent Tante; 
fy Des faveurs qu'il te fait , foutîen le digne poids ^ 

' ^^Immdlant tout Mortel qui méconnaît fes Loix. 

9> Aux cris de la pitié , que ton cœur s'endurclffe ^ 
3, Sentir la voix du fang , c'eft trahir k jufltce ; 
,5 Pardonner au Pécheur , c'eft n'être pas Chrétien , 
9, Quel es-tu , vain Limon ! pour décider du Bien ? 
53 Pour m'ofFrir à ton gré le fang d'une génifle? 
3) Brûler qui me combat , eft un faint facrîfice. 
3, Arme-toi du couteau , baigne-toidansle (àng; 
9) Les Chefs des Demi-Dieux t'admettront à leur rang ; 
3) Sur-tout que l'appareil foit la terreur du crime ; 
^ Quelle gloire , mon Fils ! t'acquiert une vîdime ! 
n Déformais Dieu va feul régner dans l'Univers , 
33 Par-tout la Foudre atteint & brûle les pervers. 
35 TesEnfans , ces Héros , vengeurs du Tabernacle (42) , 
33 Leur zèle va m'affeoir au plus haut du pinacle. 

t 33 Dès que la Raifon poînd , le Néant l'engloutît , 

/ 33 D3nsfon germe naiffantfon fouffle l'amortit. 

33 Ainfi triomphons-nous; ainfi l'Erreur altière 
33 Devant ton Tribunal fuit , ou mord la pouflière ; 



(42) Les Jacobins ont ét^ proprement les fbirres du Saint* 
Siège , & les bourreaux de fes contre-tenans. Cet Ordre fi pro- 
pagé n'a produit aucun homme d*efprit , aucun écrivain, pas 
même dfe prédicateur. Je ne lui connais rien de mieux que 
Grenade & ConciAna ; l'un compilateur értidit , mais £roid & 
prolixe ; Vautre , ^in^tatenr aflez chaud , mais embourbé dans 
les préjugés, & par conféquent dangereux pour It raifon. 
Preuve qu'il eft mil organifé. 
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Chant Huitième. 141 

Xc luftre des Phinès n'eft que Tombre du leur , 
Le Rhîn , TEbre, le Pô, témoins de leur valeur, , 
Déformais à Tenvi m'offriront des guirlandes ; 
Que mon œil efl; charmé ! quelle moiflbn d'offrandes; 
Tributs de leur amour , va charger mes Autels ! 
), Par eux , un Dieu vengeur règne fur les Mortels ; 
^) De la fphére des deux fond un torrent de fiâme > 
Qui va chez mes rivaux dévorer jufqu'à Famé. 
Par-tout le Mécréant voit briller un flambeau ; 
Fût-il Roi^ , fous fes pies , eft creufé ce tombeau. 
Malheur à l'Aquilon d*où Tefprit de licence (4)) , 
Bannit un Tribunal qui foutient ma puiffance ! 
Malheur à tout Etat, ennemi d'un tel frein , 
Du Trône de la Foi rempart & mur d'airain ! 
yy Son ciel eft conftamment obfcurci de nuages , 
^ Sourd à Taccpt plaintif , Se fâ-tile en orages. 
yy Son fol frappé de mort par un foufHe puîffant , 
55 N'offre que rejettons defféchés en naiffant. 

yy Mais des vertus enfin va gagner la couronne ;- ^ 

yy II faut foudain voler aux bords de la Garonne ; 



(43) Jô frémis de penfcr que rétabliflTement de Tlnquifi- 
tion en Europe a failli nous priver ff *un Defcartes , d'un Leib- 
nitz , d'un Newton. Qui peut imaginer à quel fil cet établif- 
femcnt géoéral a tenu? S*il eût eu lîeu,\nous ferions au£à>' 
prodigieufement arriérés que les Bfpagnels. Nous auriçns'ppur 
tous maîtres en phyfique . d'ignares tonfurés , & fur leurs pa^ 
nous marcherions à. tâtons parmi. les formes, les quiddités & 
les accidens. Il eft vrai qn*en revanche nous aurions fait gril- 
ler bon nombre de Novateurs. Oh, que ces amufemens nous 
auraient amplement dédommagés! ' ' ' 
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j9 OÙ t'attend un exploit du plus brillant éclata 
^ II hnt prefler Montfort , & hâter un combat 
1^ Qpi doit fceller tes faits & cimeiiter ma gloire « 
fy' En vain mon Ennemi , flatté de la Viétoire , 
^ Fait marcher à grands pas Tes forces vers Muret ^ 
^ En Vain dans Tes contour^s un Roi voldn parait ; 
55 Toift prédit à mon coeur un fuccès mémorable « 
^ Qui vaincra le Deilin , s^il nous eft favorable"? 

Dumnt cet entretien profcrit par la raifon , 
La Mère des grands cœurs defcend dans la prifon ^ 
Où Nàmor enchaîné, loin de ternir fon ]uilr6 y 
En triomphant du fort, s*eiinoblic & s'illuftre. 
Là, mieux qticfur des Bancs il inftruit TUnîtrers j 
Ni le poids des affronts , ni les coups des revers ^ 
NI l*appareil des maux que va dreftcr la Rage, 
Rien ft'alèérc fa paix , rien n*abat fon courage ; 
Confondez-vous, Tyrans! envoyant fur un cœur j 
Echouer vos efforts bravés d'un air moqueur ; 
Au fondjdu nôîr cachot où rhorreur Tenvirpnné ^ 
Il a le même front qu'il autalt ftir uh trône. 
Mn6 Taâre du jour , à jamais fubfiftant ^ 
Voile par des Vapeurs , n'eft pas moins, éclatant i 
On veut ^épouvanter ; il eft imperturbable ; 
J\ fourit aux liens dont fon Tyran Taccable. 
Tel eft fan lens raifis dans Fobfcur fous-t errein ^ 
Qu'il gdàte le fomiheil , ce baume fouverain , 
Dont eni^s les Méchans l'Efernél eft avare. 

jj Cen eft fait, ôNamorî tu péris; Un barbare 
j5 Qii*achame contre toi le t)émon de PErfeur , 
^ Qui prend pour piété Tmilina dé fa fureur j 
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CâÀNt Huitième. 141 , 

9) D'un tourment inouï fait préparer la fcène ^ \ 

3, ( Lui dit TAftre du Ciel ) / en foulevant la cbaine ; 

,9 Quoi , ces bras innocent , accoutumés au foc 1 1 

33 Souvent avec moilefle étendus fous un roc ; ,^ 

yy Sont accablés de fers ! hélàs ! Jevaient»ils l'être ? 

,3 J*ai voulu t'en fauver : c'était un mal peut-être* . ' 

n Dieu fait les réfultats , le pourquoi , le comment^ I 

^ Voilà l'ancre qui peut t'affermit faintcmeitt ^ 

93 Contre l'affreux affaut que FEfpagnol t'apréte , 

y^ Touteft, &ns doute , bief! , dès que le Ciel s'y prête* 

33 J'en frémis cependant; les bûchers, les «mépris ^ 

33 Du Sage qui m'aima font donc l'unique prijt ? 

33 Héros de tous les lieux qui fuivez ma bannière , 

53 Qui foupirez toujou^ vers ma clarté plénière ; 

33 Oui , voilà les lauriers deftinés à vos fronts ^ 

33 Mais le tems paffera d'effuyer des affronts ; 

33 C'eft proprement à moi qu'en veut l'affreux délire f 

33 C'eft moi qui te paierai des maux que je t'attire ; 

33 J'ai des trônes ailleurs ; fuis-en l'âpre fentier , 

33 Réfléchi de fang froid ; mourras^^tu tout entier ? 

p Le Ciel ne départ-il qu'un éclair d'exiftence 

,3 Que la peine fîétrit, & qu^éteint la potence? 

^ N'a-t-il plus d'autre don ? Ah, brifc ton bandeau, . , 

53 Vois , voi^ l'éternité fans voile, fans rideau ; 

Quel éclat raviffant ! quel pompeux diadème 

Couronne de fon front la Mâjefté fuprêine ! 

Le Tems avec fa faulx fous fes pies eft fpulé 9 

Un vafte cercle d'or dans fes bras eft roulé. 

Voilà ton Tribunal ; oui ^ choifi pour refuge , 

L'Arbitre des Tyrans , mon vengeur & leur juge. 
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» Devant fes regards purs Tunivers s'eft fondu; ^ \ .. 
yy Que devint TEPpagnol ? la Mort la confondu. 
yy La Mort qui réjouit, lorfque fa faulx moiffonne,' 
3) Les Monftres abhorrés devant qui tout friffonne; 
^ Vainement l'Ignorance , en dépit du Bon-fens, 
,9 A fes 05 vermoulus va prodiguer Tencens ; 
5, Tout difparait enfin , TEncenfeur & Tldole , 
,5 Qu'un fi bel avenir & foutîent & confole ! 

55 Montant donc en efprit jufqu'à réternité , 
55 Plonge de fa hauteur dans ce fonds dévafté ; 
55 Dans Tabime des tems, dans le gouffre des étreâ, 
)) Que vois- tu ? les débris des Tyrans & des Prêtres ; 
55 Ce grand tas d'univers rentré dans le chaos, 
55 Tous les Aftres éteints , les Cieux hors des pivots; . 
55 Difons-mieux; leNéant remonté far fonTrÔne, 
j5 Foulant aux pies les Rois qu'ennîvra la Couronne; 
55 Les noyant dans l'oubli , dévoilant leur erreur , 
55 Attachant à leurs noms le mépris & l'horreur ; 
55 Tourne les yeux , mon Fils ! oh , quelle perfpeélive ! 
Que fa beauté ravit! que fon charme captive l ' 

Ccft l'Immortalité ; vois fon Dais broché d'or. 
Que portent les vertus dont je fuis le trcfor ; 
Un Anneau dans fon doigt , un Soleil fur fa tête , 
Son Temple retentit d'éternels Chants de fét.c. 
Un groupe d*efprité forts eft fa brillante cour, 
Où Ton n'admet ni fots , ni candidats d'un jour; 
Ni talcns cabales , ni grandeurs éphémères , 
On y voit IcsLînus, les Platons, les Homères^ 
55 La Gloire des Humains ,^ & le Maître des mœurs , 
,5 Que perdit le Clergé par d'infâmes clameurs. 

„ L'Ecrivain 
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^ UEcrivain qui des Grecs fût railler la croya'ûèe , "'' ^ ' ^ 
^ L'Orateur qui des Dieu^ aplanit la Tcieniit J' *'^ "' ' ' 
„ Le Peintre des Céfars , au burinfiprofondV . * " 

^ Tous les penfeurs enfin dont le Sénat Coiifôndi ' ' 

5, Les préjugés brutaux que leur raifon évite. "' 

,) mon Fils ! c'eft ma Sœur ;- fon front fereiù t^irivîti ' 
,) A franchir d'un eflbrles barrières du Tenls-v ' ' ^ 
,, Oui, la fière Vertu furvit aux fiers Titane-; " * '""* 
j, Qui crurent Tenchainer à leur char de vlâiolrë^ ' ' 
5, Son fronteft couronné des rayons de la gloire; ' "' ' ' 
„ Le Trône de la Paix eft pour jamais le fien , ( * ^ ) 
5, Chaque jour fes élans vers la fource du bien (44.)*5 ^ / 
i, De dégrés en dégrés lui font goûter des charmer, ^" 
,> jlflbrtis à des fens & purs & fans allarmes. - '^^ ' '"^ ' 
„ Chaque jour fon éclat acquis par les trâVaux , • i . - - 
„ Du pinceau créateur reqoit des traits nouveaux;^ ^ "^ 
„ Sœur derEternitéqui, d'un air doux & calme, * \"\ 
,, Lui ceint en expirant le laurier & la palraé^ "i" 
„ Adieu. Meurs en héros ; Tinftant en eft «eno^ ^^ .. 
5,^ Fais voir un Ôprimp par mon bras foutenu ; ^ 
^ De monts très efcarpés la mort eft une chaîne , / 
„ P*un côté , la douleur , les foucîs ont leur fccqe ^ , 



(44) On doit tèrribiement baîlijer en paradis^ pliait und 
Dame qui n^infpirait pas ié bâillement. Quoi» tQUJours con-i 
templer 1 Toujours s*éxtafier ! Toujours Hderl yeunuyeufe 
occupation ! Pour tiioi , je n'y tiendrai pas* £n effet , le Pa«^ 
radis Chrêtied eft très - monotone , Se devrait coi^équeqynienfi 
laffer. Pourquoi tenir la vertu dans un fatiguant quiétifmêt 
Pourquoi limiter fon aâfivité , clf confcrlie fes plaifirs , & bos» 
ner fe pcrfeâdon? 

K 



tt 



'"'^. ^' ■ 



# Digitized by-CrrOO^tC 



l 
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If C'eft un affreux hiver; de l'autre, toutTourit, • 
„ C'eft un heurcux-printcms ou la gaîté fleurit ; 
„ La Vertu fijir ces Blonts doit te frayer la route , 
,, Four fortir d'un cachot , eâ41 effort qui coûte? 
„ Gravi donc vaillamment, & d'un vol généreux 
^, y^ dans un Climat doux , & fous un Ciel heureux ''. 

Elle dit; ^ Vinftant, 6 cruauté brutale ! 
Quel ipedtac)ctâ'hOfreur la Cité noUlçtale ! 
Un Mortdy jun Chrétien , va mourir innocent » 
A Tombre de la Croix , au nom du Tout-puiifant ! 
Ciel ! pourras^u le voir fans lancer ton tonnerre? ^ 
QueLhideux appareil ! qtfel efiroi fur la Terre (45) ! 
Une lugubre puit teint l'Unn^ers en deuil ; 
D,es torches, un bûcher, des prêtres, un cercueil}. 
Ici; le cœur feie^d , la vdx s'éteint ; 6 crime! 
Mais à l'humaçité qui peindra la vix^ime ? 
Qui peindra ce Héros , cet Ami des Humains ^ 
£ifa(;ant par fon air les Demi^^dieux Romains ; 



(4$) Qui n'a pas vu d'w^-dn-/?, n*en fanrait loiagiit^ 
rhorreur. ï^our moi , je n'en pus jamais Contenir le fpeâade i 
tant moli àme bonillonnait d'indignation. Un fentiment pro« 
fond conem^t tout mon être) je rêvais fbmbrement , & je 
me difiiis à moi-même; fe peut -il que les hommes foient fi 
tobiÉ^éis ^we iféfiexibn & de fang- froid ?.. . Moines! 4 
ks ^llUs atrtôes des meurtriers ! Vous avez exercé étt cruau- 
•fil ^ ft^t dreSTer les cheveux $ & vous exiftez? Sc vous pa- 
mST^ enf ulilfc ^ &votts fou tirez Tor au citoyen ? &c.&c*&C9 
V»ftft I^Hbire de rinquifitîon , livre très mal fait; caf unu 
f rani^M ^(invtiliif tne iaiftt , & le pinceau mé tomba dos 
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Montrant parmi les cris , les affronts , les caprices i 
La hauteur dès Gâtons, la douceur des Fabricesl 
l'andis que les vertus ont fait de fon grand cœuff 
Leur temple légitime & leur trône vainqueur ; 
Que leur parfait niiroir eK l'éclat de fdname: 
On lui fait ptomener , aflbrtiment infâme ! 
Des Démons , des ferpeiis , mille fpeftres afFreux ^ 
Il marche vers l'Autel , fur uii char défaftréux , 
Au bruit du chant public , à la lueur faâice , 
Des flambeaux d'Aleâon i portés par la Juftice. 

,, BénifTons l'Eternel , dit ce choeur infernal ^ ^ - 
„ Qpi daigne ]^rmi lious drefTer fbn Tribunal. 
«, Son cri vient de tonner $ applaudiflbns fa gloire v 
iy Quel rival tui pourrait arracher la viâoiré J 
iy Un clin d'œii lui fuffit pour terrafler les Rois, 
yy Qu'il eft grand! qu'il efl fort ! le fouffle de fa voix 
îy EteiAt l'Aftre du jour , fait palpiter les mondes, 
^, Dans le baffin deà mfars fait bouilbnner les ondes. 
„ Il dit; la foudre parf, & feô traits dévorans 
„ Sur l'aile de layMort vont percer les Méchans ; 
„ Il fronce le foufctl ; le Gîel fuit d'épouvante , 
„ L'Qnivers n'offre plus qu^une fcéne mouvante; 
„ Siua éourbe fbn front ^ le <^iflal du Jomrdain 
yy Vers fon antfe naut revient d'i^ pas foudain ; 
„ L'OIinrôe fi^miifanÉ entend ci^aquer £bs pôles , 
^, Ammcm avec fracas voh crouler fes Idoles ; 
„ La compagnie du Cerf avorte fur les Monts , 
^y La terreur dans l'Enfer va glacer les Démons ; 
iy II aigrit fbn regard; l'Exterminateur s'ahnc, 
,, L'Ëclaifp^td'éfifoi, la Terre prend ralanUé; 
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„ Parmi des lacs de fang, arpedt cher à fes yeux , 
„ Sur des morts écrafés fon char troule joyeux , ^ 
), Il fe fait un neâar du fang & du carnage. 
„ Le Fleuve ^cplaifirspù te Dieu jaloux nage, 
„ C'eftrodorant parfum d'un Mécréant brûlé, 
9, D'un chrétien Apoftat , par nos mains immolé ; 
„ Son front ridé, bruni, fait trembler la Nature , 
„ Tel eft l'Etre parfait, peint d'après rEcricurc". 

On parvient au Bûcher ; là , d'un ftile Romain , 
Le fougueux Efpagnol , un crucifix en main ; 
L'œil ardent de fureur , l'air hagard & féroce , 
Le Capuchon flottant montre fon cœur atroce. 
„ Tremblez, peuples! dit-il; déjà prêts à partir, 
„ Les carreaux embrafés preflent le repentir. 
„ 0(Frez-leùr., il eft tems , offrez-leur en un gage , 
„ Heureux, heureux encor ,' d'échapper à l'orage 
„ Qu'avait grofli fur vous la vapeur du forfait , 
„ En brûlant TApoftat qui'chez vous trioniphait ! 
„ Comme l'herbe des toits nait , fe flétrit & féche , 
,, Ainfi foit confumé tout novateur qui prêche ; 
„ Tout fcrutateur hardi des droits {acerdotaux , 
„ fout vîl contradifteur des iits facramentaux ! 
„ Fuyez les Efprits forts , détèftez leurs doctrines , 
„ Collez : vos fronts à terre , &. brifez vos poitrines ; 
^, Le Très-Haut tient fes poid^^ hélas ! il va frapper , 
„ Il va tonner fur vous ; qui pourra s'échappera 
„ Fondez eo pleurs amers ; ou ma voîx fur vos têtes , 
„ Fera olçnvoir les feux , les ferpens , les tempêtes ; 
„ Voici Va^e de Foi , le fceau du vrai Chrétien , 
„ Ic« Çftœucs & des Autels le tierf&lefoutien, / 
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^, A qui n'y croira point, mille fois anathéme ! 
„ Que fon nom foit rayé des Faftes du Batémc. 
,, Que TEnfer fous fes pas lance fes tourbillons ; 
,, Ici, mis à genoux, fuant à gros bouillons ;' 
,,, Reqois dono, pourfùit-il , reqois ce facrifice , 
„ Dieu que Rome craint , & voit d'un œil propice 
„ Le tribut de fa Foi qu'attendait ta fureur , 
„ Nous le payons enfin pour confondre l'Erreur ; 
„ Comptant que la bonté qu'irrita notre crime , 
„ Admettra pour ranqon le fatig de la Viétime. 
„ Entends , entends nos vœux ; nous jurons par l'Autel, 
„ D'immoler fans pitié jufqu'au dernier Mortel, 
„ Qui te croira clément pour l'affreux Hérétique , 
3, Qui voudra s'en tenir au Teftament antique (46) ; 
9> Qui prenant fa raifon pour unique flambeau, . 
„ Niera ton humble crèche , & ton facré tombeau ; 
5» Qui s'eflayant ehfin à differter fur l'Homme , 
9, N'ira pas de plein vol remonter à la Pomme ; 

(46) Les Efpagnols font, à peu près juifs en toqt, horç^ 
Tarticie de la manducation du porc. Ceft leur plus glorieux 
diftlnAif^ ils les ont cependant en horreur. C'eft quUls en 
ont vu brûler des milliers^ qu*on leur en fait peur dès Ten- 
fance, & qu'on leur lit tous les ans la fàmeuCe bulle' d'ex- 
communication , dont les Auteurs ont écume toutes les monfv 
truofités imaginables, pour e^ compofer^cet aflPrenx & prolixe 
réfumé. La promulgation s'en fait avec uii appareil extraor- 
«linaire, pendant trois Dimanches confécutlvçs avant Pâques, 
immédiatement après le premier Evangile, en préfence des 
Inquifîteurs^ du concours général des habitans : car tous les 
Prédicateurs chotfient ces jours-là. Les tranc-maçôrfs ^ foiit 

iSMnniément excommuniés. ' . ^ ^ *' 
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I,. Dont Todeur & le goût noi^ ont coûté les Çieax ; 
9, Fais pleuvoir À prefent, pour réo/é^nosyeux» 
f) Des feux de ton courrOjix Timpétueux déluge , 
,y Etends fur le Pécheur que mon Sénat préjuge , 
„ Le poids du bra$ pui^ax^t qui brifa Lucifer,, ^ 
„ Soufcris à nos arrêts ; englouti daris PEnfer 
„ Vivant & fans retour , le monftre qui t'ignore^, 
9, jyiais que Tencens pieux dont la Cité t'honore , 
,, Tel qu'un parfum exquis, s'élève jufqu'à toi, 
M Que ce premier hommage , acquitant notre foi ^ 
), Des tréfors immortels (bit le prix & le gage ; 
», Je ne m'en défends pas ^ fans glofer ton langage , 
„ Dont Tobfcure hauteur tient mon efprit captif, 
„ La haine des Méchans eftmon vrai diiUndif. 
3, Mon opil eft indigné d'en voir fumer la mèche ; 
„ J'abhorre leur afpeft, je les vois, &j'enféche. 
„ fi'tous en faifçeau , dans cçt heureux moment» 
5, Ils pouvaient d'un bûcher devenir l'aliment ! 
„ Ton œil ce foir en vain en chercherait la trace \ 
„ Ton fang de l'Infidèle a beau figner la grâce; 
„ Ta Croix en fa faveur a beau crier pardon , 
„ Nous ne pardonnons pas à qui fuit la raifon. 
„ Nousofons, malgré toi, l'immoler à ta gloire, 
, , Vivement convaincus par la voix de THiftoire \ 
», Qu'en défobéïffant on te plait fouyent mieux , 
„ En luttant contre Toi, Jacob charma tes yeux, 
„ Mais, ô coup d'œil flatteur ! 6 douceperfpediye! 
„ Mes Enfiitia , ces Soleils que l'Univers cultive (47) , 

(47} A parlçr jlào9 prévention, nul ordre que je facKe , 
^e s*eft autant montré pqvr Terçeur ^ne \^% }^^^\\\ii^ A|^^^ 
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), FQntj[>ar mille bûchers régner ta famce Loi , 
iy Tout périt dans la flâme , on tremble fous la Foi ; 
yy La Foi, prés du Bétis , embraiTant l'Ignorance , 
yy Peut braver les erreurs par leur intolérance.; 
,> D'exploits fi glorieux que mon cœur eft charmé l' 
yy Viens donc, ôjéhova! fur ton char enflammé » 
,, Viens goûter à loifir Fodeur d'un facrifice , 
,, Qu'à ta fainte fureur offre le Saint-Office. 
,» Nos vœux font exaucés ; MinifiresdeTAuM! 
yy Entonnez des concerts , accueillez l'Immortel. 
^y O Tibre! bats des mains ; exalte fon triomphe, 
ty Le voilà qui defcend ; l'airain bruyant l'annonce. 



tçi 



avoir fait époufer leurs opinions aux UniverÇtés, ils s*y ti^ 
naient retranchés comme dans un fort , & ne pouvaient iiouf* 
frir, à titre de premiers occupans^ qu'aucun nouveau ypaa 
Ht mine d*en vouloir approcher. Quels aflauts n*ont-il& «i|S 
foutenus contre les Cordeliers, les AuguJtins, Içs enfa^|^ de 
Loyola ! Qiielles irruptions n*ont*ils pas faites fur eux ! Com- 
bien de fois n'ont -ils pas invoqué ilnquilitfon au fecours^, 
quand ils fe font trouvés courts en raifons! N'auraient- ils 
pas voulu que Tunivers entier prit couleur dai^s leurs extra- v 
vagahs amphigouris de la Prémotion phyfique , de la Prédef« 
tination gratuite , & du futur contingent ? petits 'Phéolp* 
gicns ! bouffis du fot orgueil , enfans de Tignorance , rougiflf z 
du difcrédit où vous voilà tombés , comme nous rougifTops dn 
refpeft que vous nous aviez furpris. Oui , votre tems eft pa[f- 
. fé , votre règne n'eft plus ; & vous avez beau nous eq^ témqi» 
gner vos doléances , il n*eft fûrement pas pour revenir. fjZ 
vieille école ne vous eut que trop long-tems pour fes pgtrans* 
Trop long-tems on vous vit vous porter pour les redreffeurs 
des torts , les dlAateurs des Conciles , & les dépoûtalres de 
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95 L'Eclair eft fou courfxer , fonçh^r, un tourbillon , 
' j, La Foudre, fon regard j PAzur, fon pavillon "• 

Au milieu de ces cris , on entend la Vidtîme 
Qui fait briller en vain fk fermeté fublîme ,' 
Sous les. yeux d'un Public fàfcîné par PErreui: , 
Trop eqdurci déjà pour fentir fa fureur. 
O toi qui des enfans fais dénouer la langue , 
Mufe ! témoin du vrai ^ redirmoi fa harangue* 
,5 J'aivécu; ditNamor; jVreombattu pour toi; 
,5 La Mort , fainte Raifon J va te fceller ma Foi. 



la vérité. Trop long-tems on votw entemtit clabauder , ch- 
bauder, clabauder pour rien. Prenez du répit, & difpofea^ 
vous au coup tardif, mais immanquable » qui vous empêchera 
'd'aboyer à jamais. 

Il ne tint pas à ces mendîans grotcfquement fuperbes que 
ridiotifme clauftral ne fe perpétuât dans Tunivers. Le péri- 
patetifme s'eft maintenu chez eux jufqn'aujourd'huî. Certains ^ 
ont voplii Icvv le mgfque; mais ils s*en font mal trouvéjs. 
Les Sanhédrîps entichés }es ont pouffes à bout; Se plus d'un 
s'eft défroqué pour chcrofeerfon fjilut. A la vérité, les autres 
ordres fpnt tout auffi véreux , ou pcii s'en faut : mais il n'eft 
pas queftion ici dç les fcircr un par un. Si j'étais maître , je 
n'en ferais pas à deux fois. Tous me paîraient leurs atten- 
tats envers la raifon, & je mets en fait que la plupart s'en 
(confoleraicnt aisément ; ^ar après avoir fait ftux-bon à la na^ 
ture, ils l'ont fait à la religion. Ecarte? un pendule du cen^ 
%t9y & donnez -lui reflbri vous le verrez s'élancer bien au- 
delà. Voilà l'epiblême des hommes dénaturés ; ils ne font 
qn'ofcîller d'un extrême à l'autre, fans jainais pouvoir fe fixer 
au mUieu. 
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CH *"N*t- Hf0 I T ï E M E. ' IÇ) 
S) Br^fiers dévprateurs ! fur moi vous pduvez fondre , 
>> Car étant immortel , qui pourra me confondre ? 
5> Près d'un titre pareil les tréfors ne font rien, 
53 Sur leur éclat éteint doit furnager le fien ; 
^> Lui feul fait mon orgueil , lui feul fera ma force ^ 
3» Le glaive des Autels peut déchirer l'écorce , 
33 Brifer un vil Limon chaque jour défaillant , 
33 11 ne faurait percer jufqu'à TEtre brillant » 
33 Qui doit des tems fans fin mefurer la carrière, 
33 Afafiireur, grand Dieu! tu mets cette barrière; 
39 On a beau me traiter en mohitre défaftreux , 
3, Non , tu n'aplaudis point leur defTeîn ténébreu^r. 
33 Je t'ai cru Souverain, prévoyant, impaffible, 
35 Tout puiflant, éternel, plein d*équité, fenfible. 
55 Je t'ai cru mon ami plus encor que mon roi, 
55 J'ai trouvé dans lexœur ces traits gravés par toi. 
55 Fahit-il t'outrager , en blafphémant ton Etre ? 
„ Ou , fi je m'égarais , qu'on me le fit connaître ; 
55 Qu'on m'accordât le tems d'adorer mon Auteur, 
55 As-tu des prix , grand Dieu ! pour l'Extermii^ateur? 
55 Ecoutez , ô Chrétiens ! nous n'avons tous qu'un père^ 
55 Quelle Loi vous prefcrit d'immoler votre Frère? 
55 Ah, la tienne. Seigneur! la tienne les confond ; 
55 Daigne leur pardonner; favent-ils ce qu'ils font? 
55 Mon corps leur appartient ; faîfî-toî de mon ame , 
5, Souffle fur mon buchei^ , rafraichis*en en la flâme, 
55 Ah , fçs traits ont fondu la moèlede mes os , 
55 Couvre-moi de ta main ; les Tyrans & les Sots , 
,, Déployeront leurs efforts fans entnfticr l'argile , 
5, moment fortuné! tu romps le no^ud fragile 




K 



j 



Digitized by 



Google KrJ 



} 



'J 



à 1^4- LaGuzmanâoe, 

^ i ,9 Quim^attachait, hélas! dans un vallon de pleur$, 

•4 „ Tu m'affranchis , ô Dieu ! témoin de mes douleurs ; 

I „ Tu m'affranchis d*un joug , dlun fardeau , d'une chaîne^ 

„ Que mon fort me ravit! il va changer de fcène ; 
I, Ma prifon fe diffoud , & mes fers font rompus; 
», Ton fein va me cacher aux Prélats corrompus. 
^ ,, Aux Bigots aflaffins dont la Croix eft Tenfeigne , 

,5 A rinftant , j'y renais , j'y triomphe , j'y règne. 
,, Tombez, voiles du tems ! ^ vous, rayons des Cieux! 
. s> En dorant mon tombeau > daignez ravir mes yeux. 
9) De quel eflbr vers vous tout mon Etre s'élance ! 
,> Déia loin fous mes pies l'Univers fe balance.... 

„ Affreux aveuglement , repart l'Inquifiteur; 
35 La Mort n'a pu guérir cet Efprît corrupteur ; 
3) Ni ramener fes pas , trop égarés fans doute ; 
3) Il meurt en reprouvé ; que tout pécheur redouté 
9) D'emporter aux Enfers fon bandeau comme lui; 
„ Vainement à vos yeux nos bûchers auraient luit , 
^y Si vous erriez toujours jufqu'au moment fupréme , 
,> L'^vez-vous entendu ? Le voilà qui blafphéme ; 
55 A tant d'impiétés , Chrétiens ! bouchtz vos fens. 
55 Vous, Fiâmes! hâtez-vous d'étouffer fcs accens. 
55 Le Dieu de la Raifon n'eft pas le Dieu de Rome. 
55 Ah ! qui reclames-tu , Malheureux ! un Fantôme , 
,5 Qui des bras de l'Enfer ne faurait t'arracher 
. 55 A l'Enfer qui t'attend au fortir d'un bûcher. 

55 Tu comptes, femble-t-il, fur un Dieu qui pardonne ; 
55 Ton efpoîr eft abfurde ; il n'eft qu'un Dieu qui tonne. 
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ClfAKTHUÎTÎEME. tSÇ 

„ Meurs donc , & ç^lie l'Enfer t'abîmç dans fon fcin (48) ! \ *>* . . /' 

^ Puifle en toi des Méchans cxpîrer tout Teffaîn ! . -• ^ * 

„ Va, nouvel Abiron! dans ces lieux effroyables , » 

„ Souffrir, hurler, frémir, brqler avec les Diables. 

„ Va retrouver chez eux, dans lliorreur & Teffrol, 

„ Les Çàïns , les Judas , les Monftres tels que toi, 

„ Sois des feux étemels à jamais la pâture , 

,, Pour des fiècles fans fin voilà ta fépulture. 

„ Mais il n'eft déjà plus ; le Dieu qu'il a nié , -^ 

„ Du nombre des vivans Ta toutrà-coup rayé. 

„ Dans^ le Lac infernal Satan Ta vu defcendre , 

„ Peuples! livrez auvent le tribut de fa cendre; ' 

„ Difant d'un coeur pieux , & d'un efprit fournis , 

^, Confonds ainfi , Dieu fort ! confonds tes ennemis. 

j, Qu'écrafés, dif^erfés, fiUonnés par ta foudre , 

), Balayés en tous lieux comme la vile poudre , 

„ L'importune terreur foit l'ombre de leurs pas ! 

„ Qu'ils foient dès leur midi les jouets du trépas " ! 

AInG péri^ ; Namor ! le penfeur & le Sage, 
Mais tout affreux qu'il eft , fon deftin lui préfage 
Chez nos derniers neveux un refpeél immortel , 
Vrai culte des Héros , plus noble qu'un Autel. 



( 49) Voilà notre lot à nous autres , audacieux penfeun. 
Mais voQS , honiinies de paix , héros de l'Evangile , qui £|p 
crifîez vos aîfes, qui n'écoutez ni la chair ni le fang, qui u^ 
travaillez qu*à béatifier vos frères, qui ne favez ni cabaler, 
ni fuborner ; ni dogmatifcr ; vous , chattes Francîfcains î doux 
Jacobins» bifUrfiiifans Carmes! Ah, le Çjel fuffira-t-il à re. 
compçnfer vos wonaçajes vertus ? 
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y tç5 La GuzmanadeJ 

t .S Tel eft le dénouement , la fin . la catâftrophe 

^ Ou Ton voit échouer les jours du Philofophe ; 

^* Ces jours remplis de fiel , fiottans au gré du fort, 

> Flétris par les Soucis , & tranchés par la Mort , 

Dont un éclat divin doit remplacer le fombre ; 
Tandis que le tombeau cachera dans fon ombre 
Les Tyrans empourprés avec leurs vils Flatteurs. 
Encor quelques momens ; & voilà ces Adeurs 
Que rUnivers furprîs voit briller fur la fcène , 
Abattus fous les pies d*un Vaflal qui fans gène 
TrefTaille , bat des mains , les foule tranfporté , 
De l'Orgueil, à fon tour, vengeant rHumanité. 

Alors , Fille du Tems , noble Sœur de THiftoire , 
La Vierge qui départ les Lauriers de la Gloire ; 
Qui péfe les Humains dans fon terrible poids , 
Enfie Taîgre clairon qui fait trembler les Rois ; 
Tonne fur leur tombeau , les émeut , les réveille , 
Les punît des confeîls frondés durant la veille ; 
Traîne Leurs Majeftés devant fon Tribunal ; 
Fait briller à leurs yeux fon éclatant fanal ; 
Rcpren le plus altier en cenfeur implacable; 
En fait fon efcabeau , le fait rougir, Pacable. 
Lui montre pour tourment fon propre médaillon , 
Mais peint au naturel , farts fard , ni vermillon ; 
Met au rang des fléaux nos Tyrans à fandale , 
Des moeurs & du bon-fens deshonneur & fcandale. 
» Enfin les flétrit tous , & leur ravit des mains 
lin fceptre dont on fit le marteau des Humains. 

* • Puis fa trompette d'or que le talent manie , 

Des accords les plus fiers déployant Tharmonie; 
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Chant Huitième. iç? 

Du gouffre des charniers évoquant ks Héros , ^ ]/^ , . g-\ 

Ces Mortels chers à Dieu , livrés à des bour^eaqxi . ^- . * 

En titres de grandeur convertit leurs défaftres ; » 

D'un pie chaulTé de lis leur fait fouler les aftres ; 
Leur met , pour effacer jufqu*au trait d'un aflfront , .; 
Des palmes à la main , des lauriers fur le front. 

L'Univers à genoux applaudit à leur gloire , , 

Les fiècles à Tenvi couronnent leur vidtoire ; 

Patrons , Amis , Héros , Dieux de l'Humanité , '^ 

Triomphateurs du Sort , ^Roîs de l'Eternité ; ,^ 

Ennîvrés d'un bonheur qui groflGt fans àiefur». 
Leur nom fait treffaillir le cœur de la Nature; • ' 
Levez-vous donc , Tyrans! efcaladez les Cieux, „ ; 
Renverfez de leur char ces vainqueurs glorieux ; 
Que triomphans jadis vous attachiez au vôtre.. 
Tout pouvoir, difiez-vous, doitrelever du nôtre. 
Quittez vos marbres froids , & jettez un coup-d'œil 
Sur cet affreux théâtre où vous portés le deuil , 
Quoi, vous refiez muets? Ah, j'entends le miflèrc, 
La Mort, des droits humains facrédépôfitaire, ,, 
A des piliers de bronze enchaîna vos fureurs. 
Notre tour eft venu ; laffés de vos horreurs ; . ^ 
Enfin nous refpirons , & nos cœurs font à l'aife , .; 

La ftupeur a paffé ;. cherchez qui vous complaife , 
Dans l'horrible Néant où la Mort vous réduit , 
Exterminez ces vers dont la dent vous pourfuît; 
Traînez fur l'Echaffaut leurs légions traîtreffes , 
Appeliez vôtre cour, vos Flatteurs, vos Maitreffes... 

Ou plutôt , inhumains l que haït l'Etre penfant , 

Monftres nés des Enfers ! payez en frémiffant , 
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iç8 lAGUZMANAOt» 

A Dieu dont vous teniez , difiez-vous la couronne ; 
Vos forfaits inouïs dont rougiffait le Trône. 
Vous voilà confondus , vous voilà fous nos pas i 
Dans une bière d*or qui ne vous défend pas ; 
L'Homme parut un'teifls à vos étroits génies. 
Fait pour lécher vos piés , & flatter vos manies. 
Sentez enfin fa gloire , & fur-tout votre prix ; 
Son devoir cft la haine ; & vos droits , fes mépris^ 
Oui , nos fiiHets fanglans , Voilà vos auréoles , 
Sois béni , noir Cifcaù ! qui brifas ces Idoles ; 
Ces colofto d'orgueil , fardeau de TUnivers , 
Dont Tunique vertu fut d'aimer les pervers. 

Oh , quel jour fi riant nous luit après l'orage ! 
La foudre qui grondait , un vil rofeau l'outrage. 
L'éclair n'allarmé plus; le torrent emporté , 
Devient muet & foUrd , dans fon Ht détefté. 
Oui, haïr les Tyrans, c'eft vertu, c'eft délice ^ 
Du fiel le plus amer , Dieu ! rempli leur calice. 
Sur leurs os écrafés. Terre ! double tofn poids , 
Venge, venge tes maux; jeux barbares des Rois j 
Prends Un ftile de fer , & le fouet de l'hiftoire , 
flétri, couvre d'affronts, déchire leur mémoire. 
Us ne font enfin plûs^; tu peux leurinfulter ; 

Entre ces deux deftîns il t'appartient d^opter. 
Amant de la Vertu ! toi que fa voix enchante , 
Qui trouves fur fes pas la Volupté touchante ; 
Les douceurs de la paix , le germe du bonheur , 
La fleur du doux plaîfir , & le lit de l'honneur.; 

Fin éi huitième cfmnt. 
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CH4NT NEUFIEME. 

Pour embrqfer la terre ^ il ne faut qiiun tifont 
Tel un cerveau fumeux répand fort noir poifon. 



AUX.LÉGISLATEURS- 



A 



quoi bon , Efpries creux ! rêver des paradoxes ? 
Les dogmes du Bon-fens font lesfeuls orthodoxes. 
Avant qu'il fut de Loxx , Flnftinâ ae péchait pas ; 
Avant les faux Befoins , Tor n'avait point d'appas. 
Oui , libre des chaînons qu'à forgé l'étiquette , 
Ainfi que des Cafards, fermoneurs en bavette, 
Des penchans primitifs Tafcendant généreux , 
Mieux que le Dodtorat , enfantait de» heureux. 

Llnftindeil innocent, c'eft un m6teur utiles 
La Loi qui le profcrit , frein pefant & futile , 
De rUnivers moral vient déranger les Loix , 
Embrouiller les reflbrts , & détraquer les poids. 
La Vertu prend chez lui fon mordant ât fa teinte. 
Peint de traits glorieux , s'il n'y n»et fon empreinte ; 
C'eft lenerf de refprit , !a flâme du talent , 
Le foc qui peut tracer un ftllon fi brillant , 
Que des plutfiiers penfeurs'îl foit l'éternel phare^ 
C'eft un fens dont jamais le tad ne nous égare. 

OMinos! ô Platon! que vous donnez à feux I 
Sur^n Être parfait vous entez les défauts , 
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léo t A G U Z M A N A D By 

£n lui donnant un pli qui devient fa torture , . . , 
Un Ormeau ligoureux doit tout à la "Nature. 
Que fpéculcz-vous donc? Nos penchans font innés j 
Le bonheur jaillit d'eux, & vous les condamnez ? 
j Des veines du granité , un criftal pur ^ limpide, 

-f ^ Sur un lit rocailleux courait d*un pas rapide ; 

I , Vers un bourbier infed vous détournez fon cours , 

f En devient-il meilleur après un tel fecours ? 

Ah, barrez vos calculs , réprimez vos manies , 
L'inftinâ; va mieux au but que vos rares génies. 
Ils y vont à tâtons , & par mille tourmens : 
Lui s'en faifit d'un vol , & fans détours gênans , 
Il nous rendait li^ureux , on défapren^ à Tçtre , . 
Depuis que c'eft un Art où chacun fe ctoit maître ^ 
Oui , ftvans renommés I dont Téclat éblouit , 
Vous rêvez le bonheur, & rinftincft en jouit. 
A vos combinaifons conîlamment il échappe ,' 
Il fuit vos cabinets , & l'ignorant l'attrape , 
Au lieu d'analifer , prompt au cri des défirs , 
Les objets pris en bloc font fes menus plaifirs. 

Mais déjà l'Efpagnol chez la gent Te^ofage , 
Court do pouvoir des Clés accréditer Tufage. 
Conquérant orgueilleux , ennemi du repos , 
Il voudrait à l'inftant voir flotter fes drapeaux 
Du Sud à l'Aquilon , du Couchant à TAuroré , 
Fatal globe de feu , fon feul regard dévore ; 
Nuage deftrudcur ; il porte dans fes flancs , 
La foudre , le trépas, & les fléaux fanglans. 
Quelle vafte moiflbn vient s'offrira fon zèle I 
Quel champ va dépeupler la fureur qu'il récèfe l 

Des 



Digitized by VjOQQIC 



ÉÊ,. 



. *■ 



fias effidns d'Albigeois Vainement combaltns > v; » y; " { 

* font des tcms primitifs tcflcurir les terttis ; ' * ^^ *" j 

i cet afpeâ charmant , il fourit d'allégreflc , ' ; 

Puis , cédant toat-à*Coup à l'ardeur qui le prette i 
iy Dieu jaloux! dit*il, que de fang va couler ! ^ 
^ Que d'apoftats affreux mon bras Va t^iiiimoler ! 
53 Aux portes du Bercail, fous d'éclatansattfpices^ 
)5 Mon (acre Tribunal t'en offrit les firémices. 
j) Puiffe le Languedoc, affranchi des Tyrans , 
5) En voir y par mes efforts , les refies expirans ! 

^ L'Erreut entend ces yoÊux : efpère, lui <Ut*éUf|i 
53 Du Souverain des Rois tu foutiens la querelle^ 
55 Le Maître des Pafteurs t'a remis fês deftins , 
53 Vas, tu triompheras ; tes fuccës font certains; 
55 Suis mes pas ; cependant avant que tu t'engages ,- 
55 Mon amour libéral veut t'en donner les gages ^ 
- 53 Au Beau-Fils de Jétfo , l'Eternel autrefois , 
53 Apprit , dans up défert , fes deifeins & fes Loix^f 
55 Tu feras fon émule , & c'eft dans la retraite , 
3, Qp'il feutpijiferrefprit du divin Interprête", 

Ayant fini ces mots , le DémoA ténébreux , 
Par le vague des airs l'emporte dans tin creux ; 
l'endort entre fes bras ; pois , évoquant les fonge»^ 
Exaltant Ion cerveau , le repait de metifonges i 
Le cœur affamé d'or qui Croit durait la nuit i 
Voir germer fous fes pa$ l'objet qui lefeduit; 
JL'elclave des grandeurs qui fe fèiùt un empire 5 
Affermi, faftsriVal, où fon ardeur afpire j'^ 
L'Amante quî fe croit dans fts bras de FAmaât ^ 
Sont par l'Illufion bercés mems dottoement. 
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Maîtreffe des Wffotts prbduâift des images V 
L'Erreur fe fait iin jeii d^fTortir des hommages , '' 
Que fon Predfcateur croit vfaîertièïif mériter. 
Le Ciel paraît s'ouvrir : hiille voix d*édater ; 
Le chœur des Immortels d'enchanter les oreilles , 
Tout-à-coup reiplendit , au milieu des merveilles , 
La Junon , "la Pallas , h Vénus des Chrétiens , 
Qui d'un groupe d'efprits fuyant les entretiens i^ 
Le pie fur Un Croiffaht , le front paré d'étoiles , 
Sur Taîle des Zéphîrs laîffârit flotter fes voiles ; 
Defcerîd d*un vol léger vers 4e fombre rêveur , 
Qu'ennîvre du Très-Haut la pnemière faveur. 

55 Le Dieu que j'enfantai n'étant qu'une Mortelle, 
55 L'Hohime-Dieu qiie tu fers, fati^fait, lui dit-elle; 
,5 Daigtîe par mon canal t'honbrer aujourd'hui , 
51 Quel Maître fut jamais honoré comme lui ? 
55 Tien, reijoîs de fa part ce merveilleux Rofaîre (49) , 
5> Ouvrage de ma main , de mbh Fils don fincère. 
^ C'eft-là moii pavillon , l'Etendàrt triomphant (ço), 
,5 Du valeureux Héros que nlort ombre défend. 



(49^ I*eç femmelettes du tiers-ordre foril fonner haut cette 
dévotion. Je remarquerai néanmoins , ne leur déplaife , qu« 
ce fut répoque du relâchement total des mœurs, de l'igno- \ 

rance la plus cralTe, & de Tabandonhement du culte divin. 1 

C'efl encore toute la reUgîon des Italiens & des Efpagnols. 

(ço) Il eft moralement impoffible qu'un dévot du Refaire 
foit damné. Ccft Alain, fi vous le connaiffez , qui vous eli 
eft caution.' Pourriez- vous donc vous en défief? La Vierge, 
dit-il , fe laiilerait plutôt arracher le cœur , ( voyez un peu 






i^E 



C H A^N^'T" ÏST E if V 

5) C'efi; la Tour deDàvî^V Ï6 Jardin de 
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lEnode^ ;^ ,^ ^ 
jj L* Arbre facre d'Eden qui , j^làhté dans Touîoufe . » 
53 De fes heureux rameaux douvrîra l^Univéïs. ^ ^ ** 
j3 Va , fort d'un tel fecouis , "moiffonriçrles perverâi- 
j5 Cours braver Jencha, léS murs, la confiance, . - 
j, Lé dcftin des cortiBàés fuît TArche d'alliance. ' , 

. „ Déjà Simon t'attend; dis au Héros cbrêtJgR^^,, a», 
i, Soldat de Jéfus-GKrift , qu'il foitaufli le ;fpj^^,.' /; ^. 
j, Dis aux vrais Zélateurs : courrons iii'Ii«|çtîqti«i^! n , . 
j, Du poifon -qu'il vomit purgeons, ce fplaudqne.j ". * 
„ Allons férvir Montfôrt c'elî l'Envoyé des Çiqux „ .. 
^j Vainement dans Muret , rempart audacieux , , , 
i, On trame des complots, on aflembledes ligués <;. : „ 
,, Ses Croifés aguerris , & de leur fang prod^uefrj 3 / 
j, D'apoftatsmàflacrés joncheront les filions, 
5, Mon drapeau guidera ces pieux bataillons , 
^, Qui voyant dans ta main la verge des prodîjgéay ^ . 
,^ toudroîront à jamais l'Erreur & fes preftiges." - - • 
^, Ta voix enfantera des efiains de guerriers , ' 

j, Sous tes pas triomphanséclorônc les laurieïiS; ; 
i, Cent mille fiijets mdrts orneront ma vidoîre, 
), Mais arec mofi renom je marhai ta gloire. 

„ Apprends l'heureux fucçès promis à ton defiein ; 
5, Vois ton Ordre naiffant , & nourri daûs mon feîn J 
^, Tel , lorfque les Zéphirs ont réchauffé la tefte , 
^, Unœilles, au teint vif ^ eft l'honneur do pàttei'ré; 
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quelle certitude} oii s*aàujef tirait à la plus rude pénitenpt 
jufqH'ftu jugeineitt Voilà les dogmes dont les Moines tbrei* 
vent fturs . « . G*eft lous-enttndu^ 
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l6^ L A Q Z M A N A D E; 

,i L*Umver,s fur fou front verra briller mon fceau , 

,, Que fpn deftin ravit ! fier d'être fon berceau. 

„ Le pays Touloufaiu s'enrichit par fes quêtes , 

„ Le vois-tu propager par d'immenfes conquêtes ; . 

„ Tèfraflant mes rivaux & les fiens en courant? 

„ Le feu foufflé par eux fait par-tout un torrent , 

g, Qui détruit des erreurs le poifon tyrannique. 

„ Vois tomber fous les coups d'une cabale inique ($ i) » 

,5 Ce Phinès qui s'acquit un honneur éternel 

„ En lanqant des charbons fur le fcin paternel, 

„ Vois ce brûleur de Juifs , ce puniffeur de crimes (ça) , 

M Nageant en vrai Héros dans le fangdes vidtimes. 

„ Vois l'illuftre Martîr , deftrudeur des Valois , 

„ La fioiïr de tes Bnfàns , & la terreur des Rois. 

„ De Sienne Pornement , du Çloitre l'Héroïne (f)), 

„ Soutient la Papauté penchant vers fa ruine. 



( SI ) U eft inconcevable avec quelle cruauté les Inquifiteur& 
exercèrent dl^ord leur cominiffîon. Le croirsi-t-on ? Pierre 
de Vérone fit brûler fes propres parens. Voilà du fanatifme 
le pins exajlté* M,ais dès qn'on Biit eontiafter la religion & 
la nature, cet a^teiytat n*a riçn d'inconféqnent ; car les droits 
lie celle-ci ne font d'ajucu^econÇidirationy & ne {Auraient ba* 
lancer les droits de celle-là. 

(52^ L'Inquâiteur Torrécrémata fe vantait d'avoir £nt périr 
plus d| slicidoa Juife' Qpel boucher ! 

C$3) Nous peindrons en deux mots Catherine de Sienne, 
& cela d'après le f^vant & judicieux hidorien Fleuri. Cu- 
rieux de jouer un rôle , elle prit celui d'entouflafte , do cou- 
r0ttfe,.& d'intrigante jufqu'au tombeau. Voilà, fans mentir^ 
une femelle qui figurerait mieux aiUeurs que dans le catalo» 
^ue â^cs Saints. Tant il eït vrai que U^ natioft çionacftic Sc-^ 
damne & canonife à bon marché;^ * 
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55 Le vengeur des Chrétiens , fier & hardi Lîon , j 

55 Fait trembler le Crôiffant , & maudit Albion ( <4). 4 

53 Vois le foleil d'Aquin dont la clarté féconde V 

55 Sait du chaos moral tirer un nouveau monde. ' 
55 L'Aigîe dans fon eflbr eft moins hardi que lui ; 
55 11 vient fur Thorifon , & les ombres ont fuï. 
55 Son oeil fnivit par-tout le trait de l'Evidence , 

55 La Matière & TEfprit lui firent confidence ^ 

^ De tous leurs attributs, de leurs fecretsprofbnds. d 

^ Son compas mefura les abîmés (ans fonds ; - -s 

,3 II foumit au calcul èc les Cîeux & TAtAme, « 

55 Ses mots font toi|s marqués au coin de l'axiomeu 

55 La chaîne des effets , fes anneaux ic fes poids , ! 

55 L'Ange étonné les vît défiler fous fes doigts ; ^ i 

35 Du fein de l'Eternel il plongea dans l'Abime ; 
55 Sa Raifon mania l'Agent qui nous anime ; 
55 En compta les reflbrts, en marqua le dflti ; 

53 Le comment , le pourquoi , .tout par lui fut conqu. { 

35 Vainqueur des voluptés, contempteur des délices^ 
33 II peignit les Vertus , il crayonna les Vices. 

33 Ce tableau merveilleux , effai de fon pinceau, / 

33 Du maître des Dodteurs fait éclater le fceau. 
33 C'eftrOracle des Rois, c' eft le Rempart de Rome , 
33 La borne de refprit , & le flambeau de l'homme. .\ 

33 Quel groupe de vaincus lui fcrt depié-deftal! N 

jy Qjie fon noble fouris fait fortîr l'air brutal 
33 Des Géans que l'orgueil fous fes piés accumule; 
33 Dans le monde favant il n'eut jamais d'Emuje ^ ' . . 
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j66 La Guzmanade, 

^ Dont Vœil touchât la fphère ou (iilane fa raifoQ , 

,, Ses Livres font la CrQi}( ; fes Maîtres, TOràifon. 

„ Rîval d'ïin cœpr ailé qui flans le .Ciel fredonne,. 

,, On voit cet Aîgle fier s'çlever jufqu'au Trône 

„ Dont Tœil du Séraphin n'atteint pas la hauteur ; 

„ Qu'il marche volontiers fur le front du Dodteur (çç) 5 

„ Qui Tofa démentir , pour illuftrer fa plumç, 

„ Marteau qui fe brifa fans entamer Tenclume ; 

„ Voit tomber à fes pies dçs Titans pleins d'orguçil (0) 

„ Que fon bras fulminant a pouiïesfi^r recueil. 

9, Que l'univers au loin rçtentit fous leur chute \ 

„ Lesenfans a leurs traits 'jadis toujours en butte, . 

„ A creufer leur tombeau font concourir l'enfer, 

„ Montés d'un plein efforqu ftllonne Téçlair; 

„ Ces monftrueux géans , réduits enfin en poudre , 

,^ Pçfajent à l'Univers , & défiaient la Foudre. 



(ÇÇ) Scot'Francifcaîn. 

(ç6) Ce vers fait alluflon au fort des JeTuîtes quî fera 
vraifemblablement un problême pour nos defcendans: il me^ 
femble, fauf rcfpeft & meilleiir avis, q«*on a commencé' par 
où Ton devait finir. Tous les Ordres fondus enfemblc ne va- 
lent pas Içs l.ïiyures de la focietc. 
• Un Jacobin re^ichérirait fur cet éloge de Thôttias d'Aquin ; 

.) tel qu'il eft, c'elfc un tiffu dç coi^troverfités î 65: qui. le prcn- 

J drait au pié'de la lettre, ferait étrangement dans rilhifion. 

I Car, pour juger 'le Docîeur ait^éliq^e^' il ne faut pas te pcfer 

f*** au poids dcK volumes^ raats au poids de la raifon. Si vous 

\ mettez fes gros ia-folios à Talembic , vous extraire* un petit,. 

j^ petit nombre de vérités anciennes , & vous aurez un gros , 

^^ très-gros caput-morimim d'abfurdîtés. 
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p Tels font, Ange-Dodcur! tes. triomphas chéris, 
„ Vois^ fous fes Etendarts , dans Roine., da^ai.^ls', 
„ Mille gens en phébus .ProfefTeuifS éméçHet* y . ".i v . 
„ Gâtons dans les difcoi^Sr, dans les a^œufi Sibarites ; 
yy Qui jurant par lui fqul 9 & ceignai^l fi99 (^rdons i 
53 Du Froc & du Collet font Jes briUai^s guidions. ■ ' ' 
55 Qu'un alpeâfi flatcur dpit animer ton. Zjèlc! 
55 J'attends qu'avec éclat fon ardeur étincelle ; ; ^ 

55 Qji'il fème par torrçns la .clarté d*im beau joot?. 

La Vierge drfparut ,: & volant vers fà couf (n) > 
Son char parfuma l'air Codeurs mîftérîcwfe^. * t ' ^ 
Guzman qu'oixt ébloui ces faveurs' ^^ârieàfes i 
Suit des yeux jufqu'aœ ciel cet objet ràvîfiaftt; 
Puis» collant au pavé foiï front pefplendK&nt , * 
55 Grande Reine ! dît-il , , quoi , fi-tôt tu t'entolcfi ? 
55 Tudirparais(î.t6t? Mais non, dans ces fimboles , 
35 Ou plutôt dans mon cœur ta beauté me reluit. 
55 Quel généreux effor fa chaleur y produit ! 
35 Ignorons les délais , volons où tu m'api^elles , 
35 Ramenons fous ta loi ces cœurs fiers & rebelles , 



(Ç7) Dominique jouiflait familièrement de fes apparitions. 
Je crois même qu'elle Tallaita , comme le moine Bernard. De 
plus , elle faifait toutes les nuits fa ronde dans les dortoirs , 
afperfnnt les Frères , & leur prodiguant fes binédi^ions. Mais 
il eut plus d'une fois le mal au cœur de la voir outrcpaffer 
fur quelqu'|in. Une fimple attitude immodefte attirait cette 
défaveur. Lifez , fi vf uâ en^ avf z la patience ^ toutes jce^ pau- 
vretés , tontes ces mifères , dans les Chroniqueurs dominicains , ? 



au dans le rapfodifte Surius. 

L 4 



Digitized by VjOO^IC 



sA La g ïf z n a V ad s, 

p Ces vûê yârphéthateofs que déchaîna l'enfer , 
^ On Kyrons-les au feq, s'ils échappent au fer} 
t, Que ma voix ait Péclat du plus bruyant orage « 
^ Pour fouQer les combats & la mort Ik la rage '% 

Xa Mère de Memnon eh réfeapx éclatans , 
Du Palais 4e Pli<3^QS ouvre les deux battans. 
Sur des jafpes brifés les rùifleaux hors d'haîelne 
Defcendant des coteaux pour enrichir la pUine » 
Spus deslambrte toufFas , entre des bords fleuris , 
Sur des couchas de jonc offrent des bains chéris. 
Où les Nymphes xifs bols vont, çneffain fblàtre» 
J^^leT aux flots d'argent le corail & Talbàtre; 
La nuit lève foo crêpe , & fourie au matin , 
Qui , prompt à fe parer , entre dans un jardin , 
S'embavmedi^sp^i^fum^, foufBe pm? de TAurorei 
A Por flottant qs'il peigne , unit Pémail dç Flore. 
I^ Reine gue teigi^it un fang cher à Cipris , 
Reflet d'une Beaqta que jaloufa Procris ; 
Rompt fon bouton , défait le lacet qui la gène « 
Baigne dans Pambre pur un fcin naiffant à peine, 
Le fémillant Zéphir qui guétait (bn réveil , 
Qui déyorait des yeux ce tréfor fans pareil , 
Court par nâlle bailers colorer chaque feuille 
D'un incarnat divin que (bn ardeur recueille ; 
Le Soc , rival du fceptre « & père des guérets » 
Va creufer des Gllqns.pour féconder Cérès. 

L'Erreur qui s'applaudit du jeu de fa machine» 
Brûlant de voir Peffet du plan qu'elle rumine , 
Interrompt à Pitiifaufit la marche des reflorts ; 
pçHir qnfsiible cerveau les Qmbresfqnt des çorpsi. 
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Guzman émerveillé qui croit fortir d'extafe , A 

D'un Envoyé du Ciel prend le Co;i & l'emphafe. 

Il quitte l'antre noir » fon chapelet en main , 

Il va criant par-tout ; ou meurs , ou fois Romain. » 

„ Peuples ! ouvrez les yeux ; arrêtez la cangréne ; 

^ Fuyez Téctieil fatal où l'Erreur vous entraine* 

„ Quel Démon vous endort? Rome veut du ftcours; 

„ Le Ciel tonne fur vous , & vous demeurez fourds ? 

„ R^ce d'hommes fans foi , Demi-Dieux nauffiragés , ' 

„ Dans la chair & le fang ftupidement plongés ; 

,y Serez-rvous à jamais fans yeux & fans oreilles? 

„ Vous endurcirez-vous à la voix des merveilles t , 

,9 Leur étonnant éclat vous a-t-il éblouis ? 

„ grote de Fanjaux ! ô tranfports inouïs ! ^ - 

„ Tout le Ciel m'apparut accompagnant fa Reine; 

,, Quel drapeau me remit fa bonté Souveraine ! 

,9 Enhardi-toi , Juda ! Tremble , vil Philiftin ! 

9, Le Ciel dans fa balance a pefé ton deftin. 

,, La foudre va partir ; la voilà qui s'embrafe , 

„ Je l'entends bouillonner ; elle part , & t'écrafe. 

„ C'eft ton fouffle vainqueur^ ô Viexge de Sion ! 

„ Rempart le plus puiflant qu'ait lar Religion ; 

„ C'eft l'ombre de X.e,'& pas qui fait fleurir fa gloire , 

,9 Un clin-d'œil , c'e(t aifez ; & l'on tient la vi<%oire. 

„ Faut-il donc , 6 Chrétien ! friflbnner de terreur ? yC^jj 

„ Faut-il pâUrd'àrol , trembler devant l'Erreur ? 

1, Soldat de Jéfus-Chrift ! fais-tu bien qui te guide ? 

„ C'eft Pallas ; dans ma main , reconnais fon égide. 

,, Mais qui dit au Néant; enfante l'Univers ? 
yy Q]ii fufpendit aux Cieux tant de luftres divers ? . ^ 
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i7«^ ^ La GctzmAnadk, '^ 

„ Quel crayon ddfina le plan de la Nature? 
9, Quel compas étonnant en régla la ftruâure? 
,, Qui mefura les eaux avant de leur creufer 



,, Un immenfe badin pourjes y dépofer? 



„ Qui des flots mutinés enchaîna la furie ? 

„ Quel pinceau des vallons iiua la draperie ? 

„ Quel bras arma le feu de fes*traits déchirans ? 

„ Quel Artifte forgea les carreaux devorans ? 

„ Quel grand ordonnateur , quel célefte génie, ' 

„ Parmitant d'élémens fait régner rharmoqie* 

„ Que le manque de foi rend vile la Raifon ! 

„ Demain TAflre du jour ya brûler ce gazon. 

„ Tel le fouffledu Dieu qui vit, règne, & fait grâce, 

„ D*Amalec , fous vos pas , ya détruire la.race ; 

„ Armez-vous donc , volez,, affrontez le danger , 

„ Rome fe plaint ; il faut mourir ou la venger ". 

Le Languedoc s*ém«ut; Pavengle Fanatifme , 
Secouant fes flambeaux , s*unit au defpotifme; 
Echauffé par les cris d*un fourbe Prédîcant, 
Dans Tamour des Vertus Prince peu conféquent. 
Montford des Albigeois entreprend^le carnage, 

\ -- Exploit déshonorant que Guzman lui ménage. 

f ^ Maître dans l'art fatal d'entraîner^les efprits, 

Tantôt d'un vain pafdort faifant fonner le prix (ç8) ; 

M ^ ( $8 ) Pauvres Humains ! de quels contesbxtas nourrices , 

I vos pédagogues, vos. égHGers vous ont imbùs ! il ne iaut 

A^ donc qii'un peu d'eau , deux goûtes d^huile , des agnus , une 

I ' , médaille, une bulle, quelques ^ots latins marmotés par un 

j^- preftolet, pour vous 'réconcilier avec la Divinité? Quelle 

■^ merveille f î)-eft vrai qu'on -Vous fait péché de tout; il fallait 

r , bien qu'on fût bon marchand du pardon. 
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Tantôt d'après fon cœur peignant Tcnfer terrible , ?^ 

Traqant les grînccmen$ du défefpoir horrible ; ' 

Détaillant les brafiers , les fpedres , les démons ^ ^ 

Tout s'arme ^ tout frémît au gré de Tes poumons ; 1 

Sa voix d'Energumène évoquant les allarmes , 

Eft un tocfin bruyant qui fait courir aux armes. * 

La foif d'exterminer frappe tous fes difcours , 

La Croix autour de lui voitgroffir le concours. 

Un même coloris fait fortir fes peintures \ 

C'eft la faplx du Trépas, l'Enfer eft fes tortures. 

Son cerveau tout rfe feu , diftilé par l'Erreur , 

Fournit à fes croyons des teintes de fureur; 

Ainfi chez les Dévots fon crédit fe cimente ; 

AinG le I^anguedoc & s'aigrit & fermente. ' 

L'opprçJTeur d'Abailard , intrigant & rufc (çç) , 

Qui dains Clairvaux raoqvait l'Univers abufé , 

N'y vint jamais vomir un venin fi terrible ; 

Manans $ Citadins , dans un tranfport horrible , 

S'animant aux. excès par la grandeur du prix , 

Vont par-çout en lions maffhcrer des profcrits. 

Prenapt pour vérités fes fureurs éloquentes , 

Ivres , romans de (ling, & tels que des Bacchantes, 

Né parmi des bandits , au feul bruit du pardon , 
Héchîjrt mpni du Glaive & du facré Bourdon 

Fond fur les Albigeois, les détruit, les fulmine, ^^ 

Joncha fes pasafffeux d'enfans qu'il extermine. 



( $9 ) Bernard eft furnommé le mielleux. Ori a raîfdn : 
bouche de mi^l , Ç: eœur dç fiel, (^ucl autrç Moine ! il pa- 
rait (]uq Gii2;i|)an cal(|pa d'abord fur lui : mais biep-tôt s>o 
commodant mal d'un tel modèle 9 il travailla d'original. ■> ^ 
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Tel un loup affamé « tombant fur un troupeau » 
Que fon berger néglige en jouant du pipeau ; 
^ Charmé du butin gras que le hazard lui lirre , 

Fait couler par torrens un fang dont il s'enivre. / 

Sur les rives du Tarn , les Clercs en Spadaffinsk 
Font à l'honneur des Cieux le métier d'aflaflîns ; 
. Au piéJes faints Autels égorgeant les fecftaîres , 

Ou les forqant au moins à fouiller les miftères. 
L'éfroi vole par-tout ; les cœurs en font tranfis , 
\y Cher Laudon ! dit Rofès d'un air doux & raflis , 

I »» Tu vois qu'elles horreurs fa Sainteté confacre , 

I ; ,. L'Albigeois eft à prix , & chacun nous maflacre. 

^ , ,, Périr en vils agneaux , c'eft trahir fon devoir ; 

^ 5, Quel droit ont nos Tyrans , excepté leur pouvoir? 

„ Va donc , fois un Héros , & toi feul faî« leur tête. 

I 99 Ah , déjà for nos bords vient gronder la tempête ; 

i „ Tes Parens & les miens ... Je frémis du danger , 

f , / „ Meurs , s'il en eft befoin , je vis pour te venger. 

;* „ Sois certain qu'au tombeau Rofts ira te joindre ; 

I ,, Des douleurs à mes yeux le trépas eft le moindre''. 

Lwdon né fur l'Agout » appui des Innocens (do) , 
* A deux fois dix Etés ne joignait que trois ans. 

Ses bras forts & nerveux , exercée fans relâche , 

Se jouaient des fardeaux , du foc & de la hache ; 

j L'or , au gré des Zéphirs , ondoyait fur fon front ; 



. \ 



C'était le meilleur cœur, le plus franc, le plus rond; 



(6o) L'Agout eft un mîffeau qui paffe par Caftres & La- 
Vaur; puis fc jette dans le Tarn, à quatre Ucues an-deffns 
àe Montaubah. 
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Le Ciel des plus beaux dons avàtc doté fon ame. 

Rofôs l'avait fournis , & régnait fur fa fiâme. . , ^ ' 

Rofés dont les attraits, miroir de fa candeur. 
N'avait jamais connu de fard ûue la pudetr. 
Les Ris & les Amours accourraient fur fa trace « 
Du corps , c'était Vénus ; du maintien , une Grâce. 
Sa voix ouvrait en deux un bouton frais d'œillet 
Où parmi les parfums le plaifir fe cueillait. 
Son front était d'ivoire , & couronné d'ébène , 
L'albâtre de fon cou du fud bravait l'haleine ; 
L'embonpoint animait , réhauflait tant d'appas , 
Les fleurs , pour l'admirer , éclofaient fous fes pas ; 
La nacre de fes doigts ; le corail de fa bouche, 

Temiflaient leur éclat , en éfaqaîent la touche. ^ ^ -, 

L'aube d'un beau matin lui cédait le fourîs , 
L'onde qui murmurant entre des bords fleuris , 
Ou dormant for des joncs que fon poids entrelafle , 
Sert aux Nymphes de bain , de neûar & de glace ; 
N'eût pu lui difputer Fart de charmer les fens , 
Depuis dix-fept moiffons Clotho filait fes ans. 

Mais ces rares appas que Thoramé vil adore, 

L'ame, l'efprk, le cœur les éclipfaient encore. 

C'eft là que la Vertu brillait dans tout fon jour , 

Ceft là que les attraits avaient fixé leur cour. 

Laudon part auffi-t6t , 6c marche vers Gaillac \j 

Où fouvent en f^ecret au vaillant Ma^rfillac , 
A repoulfer la force aifement il l'engage. 
Héchart til près , Héchart devenu par fa rage 

L'éfrpi des Albigeois , & l'erpoir des Romains; r 

Lançtpa va le chercher , & l'on en vient aux mains* 
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55 Malheureux ! lui dit-il., te voilà perdu r jure 
l » Qu'à la Vertu jamais tu ne fer^s d'injure ; 

35 Que ton bras s'abftiendra d^égorger l'innocent , 
i 55 D'enfanglanter le Tarn '^. L'aflaffin frémiflant ,. 

Veut lui porter alors Un coup épouvantable ; 

Mais l'ayant efquivé, Laudon plus redoutable 

L*atterre devant tous fendu par la mpitié. 
' Jaloux d*un tel exploit, Marfillac fans pidc , 

Etend fur le carreau Barignon , Pigaeyroles , 
k . Burnet , Molas , Galar , Cathalan éc Maroies* 

Un fuccès enhardit , & fait naître des plans j. 

Laudon, ftns différer , fe reqd aux bords fanglans j 
^ Où Tinhumaîn Turon fait régner le carnage ; 

^ Il l'atteint, le combat; & le Ciel lui ménage 

j L'honneur d'exterminer ce Tigre malheureux ; 

: Tout cuirafle qu'il eft, l'Albigeois valeureux. 

Par l'eftomach ouvert lui fait vôniir fon ame. 

Avec les flots d'un fang auili ^f uel qu'infâme. 
^ Cet échec aux Romains fait craindre fa valeur j 

Tyran! quand tu l'appris, quelle fut ta douleur! 
4 D'abord glacé , confus, c'eft un marbre ftupîde * 

Puis, cédant aux efforts d'une fureur rapide. 

Par un tocfin horrible il va femer l'éfroi ; 

On accourt ; Simon vient : ô foutien de la foi î 
. yy Dit Guzman tout ému , fuant & hors d'haleine, 

,5 La voix me manquera pour vous conter ma peine. 

35 Mais regardez le Ciel*; fon courroux Vous la dit; 

55 Quoi, Prince! nous vivons,, & l'Erreur s*agrandit? 

5, L'Erreur fait des complots , affermît fon empire, 

» Attente fur les Saints , & contre Dieu confpîrc. 
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55 Ah, quipaiçwleprfang? quil'eûtdocQiiferver; - 
55 Réveillez-vous, Seigneur! & daignez vous fauver. 
55 Pour moi , c'eft réfolui; j'aflfrônOerai la ligue» 
5> J'irai fçul au torrent m'oppQferçommp digûc » - 
55 Auflî-bien Dieu trahi n'a plus d'autre vengeut.. 
,5 Bravera qui Voudra la dent d<% ver rongeur ". 
Il dit , & partfoudafn ; d'un é(R>r aufB vite, 
L'Autour fond for Toifeau qui menace l'évite ; 
Sur les pas d'un Prêcheur qu'il lui faut ménager, 
Simon fait à Tinilant marcher un corps léger ; 
Rougiffant en fecret du fecours qu'il lui donne, 
Puis , avec fes Croifés ayant quittéBouHïonnc (6i)v 
Muret voit accourir fes bataillons poudreux , 
Le Monftre cependant dont le courroux affireux. 
Souffle parmi^les Rois les foupçons & la haine , 
Voit d'un (baris malin approcher une fcène , 
Où du fier Caftiilan Laudon veut k falfir. 

Artifan d'un projet qu'il mûrît à loifir , 
Embufcjué dans un bois ,• il Tattend intrépide j 
Tel un Veneur adtif, armé du plomb rapide. 
Attend dans un afut un renard deftrudeur ; ' ' 

Bien-tôt avec fa troupe accourt PInquifrteor. 
Laudon , tel qu'on éclair qui dans l'été s'embrafe » 
Fond , & lam;ant des traits , les détruit , les écrafe, . 
Vainement les Croifés en font pleuvoir fprliïi » 
L'ombre du Ciel le couvre , & devient fon appui 



(61 ) Boulbonne, monaftère de Bernardifis , fur la rive du 
Lers , près de r Arriège , à cinq lienes de Touloufe , à trois 
de Pamiers. Moatford y paffa rceilemeat. 
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Fénétmnt j^rqu'io coear des faâiofls contmires , 
Terraflant k fes pies Clercs & Soldats & Frèfel ; 
A travers mille morts il cherche rifihumaîn , 
n Fattcint ; Ciel ! daigtiez l'amenfr fous fa main. 
Il eft près d^y tomber ; rompant tons les obftacley ^ 
Laudon vas'enfaiftr.^. Mais, â^croelsfpeâiacles! 
Dans Tair enveloppé d'on brouillard ténébteux. 
On entend des foupirs , des hurlemens affreux. 
Un défordre étonnant règne dans la Nature , 
Ainfi FEnfer jaloux prévient la çonjondturc 
Où devait échouer fon orgueilleux Démon ; 
Il a beau néanmoins fe rendre Ton plaftron ; 
Contre Tacier perqant du Héros magnanime , 
Il voit des morts épars , & fon cœur s'eilventme; 
Là , fon dril reconnaît l'opprobre des Chrétiens. 
LajouX) Ségur, Maubuis, feséterneMoutiens; 
L'un , fcélérat fameux > fans foi , fans cùnfciencet 
En boucher 9 en bourreau, fignalaitfa croyance; 
L'autre, brigand parfait, vieilli dans les fureurs > 
En répandant du fang rachetait fes horreurs ; 
Le dernier plus affreux , inftrument du faint Siège , 
Faîfaît trembler le Tarn & F Agont & TArriège, 

F Après un tel échec , Gnzman plus forcené , 
Court par*toot ranimant fon parti confterné ; 
Monté fur des trétaux , proçiené par les hàles , 
Hurlant des lieux communs, pauvretés monacales. 
Des phébus furannés , des mots longs & bruyans , 
11 peint en vrais prêcheur les progrès éfrayans 
D'un parti qui déjà devrait mordre la poudre , 
Chacun croit à fa voix ouïr gronder la foudte. 



Voit 
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Voir l'Enfer s'entr'ouvrir , rOlimpc s'écrouïci. 
On court aux Albigeois , on va tout immoler;. 
Simon même s'émeut , & paflant la Garonne 
Pour ôter à Raymond l'honneur & la couronne,, 
Il defcend à Muret qui volt cent étendait^ , . " 

Déployés dans les airs , entourer fcs remparts. 

Alors l'Erreur fourit , & fous Pair du miftèrc 
Le Monftre déguifé va chez Taffreux Ibère ; 
Il lui fouffle deffus ; un dangereux poifon 
Soudain coulant au cœuf , aflpup^t fa raifon ; r 

11 fent un feu fecret circuler dans fes veines , 
L'Erreur qui du fommeil étend fur lui les chaînes , 
Sait réveiller fes fens , exalter fon cerveau , 
L'ennîvrer endormi d'un plaîfîr tout nouveau ; 
En cueillant avec feu des baifers fur ta bouche , 
L'Efpagnol s'éveillant croit tenir fur fa couche 
L'Immortelle Beauté dont fon cœur eft épris ; 
Il foupire , il s'élance , & veut ravir un pris . 
Qu'il s'eftparfes fuccès acquis à plus d'un titre; 
Mais des illufions l'Erreur confiant arbitre , 
Lui permet feulement d'éiléurer fes appas. 

)^ Moname, lui dit-elle, a volé fur tes pas , 
n Depuis l'inftant heureux où , plongé dans l'ivreffe, 
5# Tu daignas à jamais m'engager ta tendreflc. 
,5 Demain nous triomphoris , & déformais unis, 
„ Les Dieux nous envieront nos piaifirs infinis. 
55 Quoi , mon afped ici cauferait ta furprîfet 
,5 Ah, que ne peut l'Amour, quand le Ciel l^autorifcî 
a, Vas donc par tes efiFôrts les contenter tous deux'*. 
Rien dès lors à Guzmàn ne paraît ha2ardcux. 
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Tout coup doît rcoffir ; emporté paf l'audace » 
Il fort , va fur Raymond effayer^ fa menace. 

>5 Jufqu^ quand ^ lui dît-il, en ridant le fburcil , 
3j Sourd à |a VOIX du Cieï, dans TErreur endurer; 
35 Du Tyran des Hébreux fuîvrez-vous la démence? 
3, Jufqu'à quand du Très-Haut épuifant la clémence ; 
55 Tiendrex^vons en Néron contre- ftm bras puiflant ? 
3, Pourquoi trafttr atnfi h foi dont en naiflant 
„ On imprima fur vous Fimmortel oaraétère? 
35 Pourquoi vous refufer , obftmé Réfra^tatre , 
33 Aux décrets émanés du Prince des Pafteurs ? 
33 Pourquoi vous déclarer l'appui des Novateurs ? 
53 Ne vous fo-uvîent-il plus du faeré perfonnage (jSi) 
33 Egorgé par vos gens , aguerris au carnage? 
33 Oublier. vous encor les maux & les affronts 
33 Que desr perturbateurs chaque jour nous fouf&ons? 
53 Racheter vos forfeits en écrafant leur fetîle , 
33 Montriez à ftJnivers une foi moins fofpede ; 
33 En tombant à nos pîés, en dédiant vos jours.... 

5, Tais^toï, lui repart-il ; tes înfolenç dîfcours 
33 Pourraient bien t^attîrerTe fort des EmifTàîres 
33 Qui venaient' à mes yeux a^îger en coj-raircs , 

( 62 ) Jbymond , en faifant punir les Légats du Saint-Siège , v 
fuppofi^ qu^oa puifTe mettre leur mort fur fon compte, avait 
feit un cdup de Vigueur qn*îl foutînt mal. Il eut tout le tems 
de s'en repentir , êc de voir que ce n.'eft pas en fléchiflant 
Vi*4»v}» de Rome, qu'on réuffit à calmer fon courroux* A 
)pet <g«d, ranEcienne àévj.h ne loi convient p^s qu'avec ref- 
triftion. Je erois m«ne qu'il feut la renvçrfet. Farcfre fuh-^ 
je£iis ^ tSf àeheUart fuperhos. 
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^ Kevétus d'un pouvoir ontrageant pour lés Roîs. 
)3 Qu'eft-il PUltramontain pour mMmpofer des Loîx î 
55 Faut-il fon bon plaifir pour porter h couronne? 
35 Faut-il s'en dépouiller auffi-tôt quIlTordonnc? 
9) Le Sceptre m'appartient comme à lut FEneenfbir , 
53 II eft fournis au Trône ou Dieu m^a fiât affeoir ; 
5) Il Tefl autant que nous à l'Autd qnx'il. dbige; 
9) S'il y voit des. abus , que fkaaki les conige; ' 
,) Mais qu'il n'étende point (ba bâton paftoral 
j5 Au diftrid qui m'échut dans l'inwvew i»or«l; 
33 C'eft àmoiderègnet ^ éc (feftà'Iùl d'inftmire-. 
33 Si l'on fort du bercail 1 il p est, n^n^ pas détruire, 
33 Mais, chercher, éclairer, ramené» en Pafteur , 
33 Eftil aux Souverains âotiné pour Di^tevr ? 
33 Vas 3 dis-lui que Raymond méconnaît fes fiftémes , 
33 Qpe j'ai cent mille bras , s'tf a des anathêmes. 
33 Par^ , infolent Prêcheur ! & ton Maître furprîs , 
33 En voyant ton retour , connaîtra nos mépris. 
33 O deshonneur des Roiis ! l'implacable Grégoire 
33 Vit l'orgueil d'un Céfar lui céder la vîdtoire! 
33 L'héritier des Othons que la ftupeur frappa, 
33 Aux pies d'un hardi Moine & gémit & rampa ! 
33 Du plus vil plébéyen jtma FrndigBe rôle , 
33 Baigné d'un goupillon , paré d'un bout d'étole* 
33 Rome s'enflerait trop , fi nou^ daignions auffi , 
3, Tremblans à fes décrets , implorer fa merci ; 
33 Son orgueil trop flatté met en oubli fa fphère, 
33 II faut l'y ramener, & j'en fais mon affaire. 
33 Simon a beau mafquer fon cœur ambitieux , 
93 II a beau s'écrier qu'il vient au nom des Cieuir. 

M ^ 
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^y Combattre fur les pas des prêcheurs d'indulgences , 

,» UEtemeldoit en6n déployer Tes vengeances. 

55 Suffit-iLd'endofler , ou d*arborer la Croix , 

35 Pour égorger un peuple & dépouiller des Rois ? 

55 Crois-tu que des autels Tintérét refpeétable 

25 Couvre des oppreiTeurs l'attentat déteftable ** ? 

Il dit; Domingue fort, maudiifant la vertu ; 
Tel un vieux fanglier , par un ours abattu , » 
S'en va tout en grondant à fon afFreux repaire. 
Il promet à Montfort un fuccés qu'il efpère ; 
Pour établir par-tôut fon tribunal latin , 
Il prêche les Croifés ; d'un triomphe certain , 
Il leur infpireà tous une ferme efpérance ; 
» Combattez» leur dit-il; la vidoire s'avance. 

Fin du neuvième chant. 



jf/^ 
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CHANT DIXIEME. 

fiéau! tant chanté par la voix des Homèrcs $ 
Guerre! qu'aûec raifon tu fais frémir les Mères! 



MES CONFRERES RIMEURS. 



srifTe Técrivam dont la verve glacée, 
Sqût aux chaînes du vers aServir fa penfée ! 
Qui fous un joug maudit étouffa les talens. 
Mit un frein au délire > entrava fes élans ! 
Non ; malgré préjugés & pédans & cenfure. 
Non, Tefprit n'eft pas né pour aller en mefure. 
On a beau foutenîr qi^'une fière raifon 
Sait rihier en riant , même dans fa prifon ; 
Son efforeft gêné, fon vol eft fans audace. 
Ici mon cerveau bout , & voudrait un efpace 
Plus grand que Vunivers pour planer à fon gré. 
Douze pies cependant font le champ confacré 
Dont jamais Ibn refpedt ne franchit la barrière ; 
Comment ainfi du Ciel ethbrafler la carrière , 
Parcourir des vertus les rayons infinis , 
Mefurer du devoir les fentiers applanis ; 
Dans ia grandeur enfin retracer la Nature ? 
Cent fois mon efprit veut errer à l'aventure. 

M j 
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Promenerlibrement fur la fleur des objets ^ 
Cènt-ftns la rime vient déranger Tes projets. 
Il prétend aujoacd'h4ii crayonna la difcorde , 
Mais il efl: par la rime enchaîné dés Texorde ; 
Ah , fecouonsttn joug trop lpng-tcmsTcfpe<aé ; 
Rompons des fets honteux , volons en liberté, 
LaiiTojis au 'Roi des airs , laifTons^lui Ton empire , 
irknguitencagé ; thits te"Cienx il refpîre ; 
C'eft là fon élément ; là , planant loin des yeux , 
11 voit rouler fous lui les torrens pluvieux ; 
LeshaiftsimontSB'àbaifler., les cités difparaître , 
La foudre fillonner , TEther qui la voit naître. 

Salut, Oifeau divin! d*on joug trop careffé , 
Mon efpritafFraâchi v^s toi s'efl; élancé ; 
Contemplons rilniv^r», &lev<m8-cn la carte , 
O combien la Raîfôn slaviltt & s'écarte ! 
Quoi , du limon deSîLoîx extraire le bonhçur? 
Avoir TArt pourldole, & pour Tyran PHonneuf? 
Fouler au}t pies un Jufte, enccnfer un Infâme f 
Ah^ tirons lexideau;'oe coup-d^œil flétrit ram«. 

Cependant lesCroîfés au devoir attentifs , 
D'un affaut vigoureux font les préparatifs ; 
Animés par les foins d*nn Général habile , 
Tout eft en mouvement , dedans & hors la ville. 
Ombre du;grjind Socrate ! Accours avec Platon ; 
Ou plutôt, vous, Héros! qu'illuftra Marathon , 
Cannes, Tunis, Arbélle, A(ftium& Pharfale, 
Repaflez le noir Styx fur la Barque fatale ; 
Venez ; un tel combat veut de tels fpectateurs , 
Des deux partis d*<kbord connaiflezTes adteurs. 
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En Simon vous voyez un parfait Capltahie, 
La fougtie du Héros que fiiivalt Callifthène ; 
Avec tout le fang-froid du vainqueur d'Annibal ; 
Aétif, d'uncoup-d'œUfàr, endurtot^ & frugal. 
Sa valeur' & fon art font au degré fupiéme ; 
Chalos eft un guerrier généreux à l'extrême , 
Quoique prompt à rc^cès à prodiguer fes jocrs , 
La préfence d'efprit raccompagnant toujours ; 
Ceft tm Lion prudent qu'aucun effort n'arrête. 
Bruyère eft fon rival ; Dumont eft une tête (6)) 9 
Qui dans les embarras vaut un Sénat entier; 
Duclos impatient; mais aeuf dans le métier ^ 
Bouillant, audacieux, fier, affamé de gloire , 
Promet un coup d'effai que notera Thiftoire. 
Voyez encor Dubourg , Romain peu décidé. 
Mais vrai , franc , & du chef confeillerraffidé ; 
Cafaux dont la valeur eft par-tout en proverbe , 
Lomar enorgueilli de fon courficr fuperbe ; 
Caftilhon remuant , vif, & né pour la Ck>ur , 
Génet que Mars a fù débaucher à l'Amour; 
Daran qui d'un héros a tout liormis la taille , 
Tousr zélés , courageux , & frais pour la bataille ; 
Sans compter le Prêcheur qui peut dans les hafards, 
Transformer par fa voix les poltrons en Céfats. 



(63) ia maîfoii de Bruyère, aujourd'hui Chalabre, a des 
papiers qui prouvent qu'en récompenfe de fcs feJrvices MotiU 
fort lui donna de vaftes poiTefiions. Voilà les titres Aoitt la 
noblefle s'énorgueiUit., des larcins hits où reçus. 

M 4 
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Douceur , humanité t mépris du péril , zèle , 
Il n'eft dons ni vertps où l'autre chef n'cxcèle ; 
Mais il'eft moins expert & mûri que Simon » 
Tous les taiens exquis éclatent dans ^i^^mon. 
Blanchi fous le harnois , & dans les mœurs auftéres ^ 
Mars prendrait , fans rougir , fes levons militaires. 
Robert eft ui\ géant d'un flegme finguèier , 
Son courroux efl: tardif, mais il fait tout plier; 
Non moins audacieux , & mieux corfé qu'Hercule » 
Sous fes coi^ps afTommans tout périt ou recule. 
Sordan eft un Ajax, hautain , dur , emporté , 
Valois , tel qu'un Neftor , eft toujours çonfuUé > 
Du plus jufte parti Saint-Didier eft TUliffe ; 
Son difbours e^ du miel ; tel connaît fa malice 
Qui va donner à plein dans le piège qu'il tend. 
Entre les deux partis , dès le berceau flottant, 
Gafton enfle 1^ cœur à celui qu'il embraffe ; 
Eral a des defFauts ; mais chez lui tout eft grâce , 
Ouvert, galant, courtois, qui l'a vu, le chérit, 
Il triomphe fous Mars , & l'Amour lui fourit. 
Foix pour fes qualités odieux au Saint-Siège , 
S'entend bénir du Lers, applaudir par l'Arrîège; 
Comingc, pour briller, n'a pas befoîn d'ayeux. 
Ses vertus , fes tabns font prônés en tous lieux. 
Le Prince d'Arragon eft un éclair , un foudre , 
Vous l'allez voir couvert & de fang & de poudre , 
Voler au plusipaîs , frjpper les plus grands coups ; 
Son deftin jofqu'îci n'eut jamais du deflbus. 
Ntvarrois , Caftillans , il tient tout en haleine , 
Jim déjà mille cris font retentir ia plaine. 



L 
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Guércts fi féconds! vous ferez donc témoins... (64) 
Que le fang des Croifés vous arrofa du moins. 
Quel chaos effrayant ! quel appareil vous couvre ! 
Quel fignal frappe Tair ! Déjà la fcène s'ouvre. 
L'Erreur avec la Croix a couru tous les rangs , 
A foufflédans les cœurs fes poifons dévorans, 
La Vierge dont Raymond époufa la querelle , 
Fait fortîr les Héros , tous enflâmes pour elle. 
Vous que perd, qu*étourdit la langue des flatteurs , 
Princes ! Rois ! Potentats ! Soyez tous fpedlateurs. 
Voilà donc , ô Guerriers ! le théâtre , où la rage 
Va de vos efcadrons enflammer le courage ; 
Et joncher de corps morts ces pays défolés. 
Que les monftres des bois n*y font-ils appelles ? 
Leur cruauté pourrait vous aider au maffacre ; 
Oh , quel horrible jeu l'aveuglement confacre ! 
Sufpendez un moment , & foyez attentifs , 
Voici l'Humanité dont les accens plaintifs , 
Du plus mortel effroi font les fûrs interprêtes. 

55 Troupe de furieux ! quel foucî tu m'aprétes ! 
55 Dans quel gouffre d'horreurs tu me vas abîmer, 
^y Sous les regards du Ciel qui daigna t'animer ; 
55 Pu Ciel dont la pitié fur vos fronts eft empreinte ! 
55 Malgré le pur amour dont j'ai formé l'étreinte. 



1 



(64) Muret, petit bourg, fameux par cette journée, eft à 
trois heures de chemin au-defrus de Touloufe , fur la rive 
gauche de la Garonne , au bord d'une vaftc & riche pUîne , 
où Ton voit quantité de maifons de plaifaiice qui Ja relèvent 
beaucoup. A tout prendre, il eft peu d'endroits en France 
meilleur que celui-lii. 
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^ Qpî des Humains unis ne doit faire qu'un cœur! 
,5 Sur cet heureux terrein , dépouille du vainqueur; 
3) Qui verra ruiffeler , ferpenter dans fes plaines , 
,) Parmi Por des moiflbns , la pourpre de vos veines ! 
•5, Pour quel motif encor? parce qu'il plaît aux Rois. 
^^ Vous allez , ô forfaits ! marchant fous une Croix , 
^5 Comme pour infulter àTon martyre augufte ; 
55 Réclamant TEternel , fourd à Taccent injufte ; 
*,j Vous allez vous faouler, vous ennîvrer de fang, 
55 Convertir votre frère , ou lui percer le flanc ? 
33 Vous bravezà la fois, Raifon, Bon-fens, Nature, 
33 Droits innés, droits civils, foi, charité , droiture ; 
33 Ah , n'attendez du Ciel qu'horreur & que mépris , 
33 L'Enfer, s'il en eft un, feul vous devra des prix. 
30 Oui , vos prétentions font un affreux délire^ 
33 Un accès de fureur qu'un Moine vous infpire. 
33 Soldats ! ouvrez les yeux ; verrez-vous fans rougir , 
33 L'indigne & vain reffort qui vous faîfaît agir? 
33 Penfez, il en erttéms; ofez juger vos maîtres, 
33 Seraît-il des erreurs , s'il n'eut été des Prêtres (6ç)? 
,3 Tous les cultes d'abord font rempans &foumis, 
33 Recherchant des Patrons , mendiant des Amis. 



( 6s ) Il Éiut partager le Clergé fe'cuHer & régulier en deux 
clailes , dont Tune comprend les Dénialfés ; ils pnt à jouer 
un rôle équivoque , ayant une faqon de penfer qu'ils n*ofent 
afficher, & prêchant ou du moins profeflant aux yeux ilu pu-, 
bliç des dogmes que leur confcience dément : ils font feux & 
malheureux } il ne me dédiront pas : j'englobe dans Tautre 
el?|(re tonte la race moutonière des hippocrites, des fourbes, 
des uîîots. Ceux-ci ne méritent que mépris & qu'exécration. 
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» Bîen-t6t preflant Teflor , & faifant des conquêtes » 
55 Des Rois & des Sujets ils font trembler les tttfes ; 
„ Ainfi voit-on cent^ois un piiiflant ravîffcur 
5, Triompher fur des champs étés au poiTeifeur ; ' 
55 Oui , la Foi méconnaît des^ Soldats pour arbitres ; 
,5 Son Tribunal , ç*eft Di^u ; les Vertus font fes titres. 
55 Croyez-en la Raifon ; malheur au Préjugé 
55 Qui dit au fier dév6t ; c'eft toi qui m'as vengé ! 
55 Malheur à tout Autel , ou périt qui l'offenfe ! 
,5 Malheur au bras affreux , armé pour £a défenfe ! 
55 Ses Lauriers prétendus ne font que des Ciprès. ' 

, 55 Hélas', j'entends en Pair fifler déjà les traits; 
55 Ils me font échappés , TErreur me les enlève , 
55 Tenant un Chapelet i un Crucifix , un Glaive ; 
55 Son Héraut les rend fourds à ma dolente voix (6^5). 
35 Courrez donc, infenfez! volez à des exploits , 
55 Tandis que la Raifon pleure ^otre démence 

En effet , Simon part , & le combat commence, 
La mort pleut auffi-tôt de milliers d*arcs tendus , 
Déjà vingt bataillons font mêlés /confondus. 



^ 
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C 66 ) N*agiïère , m'a.t-on aflfuré , les Jacobins de Toulouïe , 
apparemment de meilleure foi que ceux d'aujourd'hui, f^i- 
faient montre ^d'un crucifix tout criblé de flèches , dîfant que 
leur fondateur le portait à la bataille de Muret, & qu'il en 
avait terraffe nombre d'Albigeois. Aftiiellement ils dédifcn^ 
leurs prédécefleurs , & foutiennent qu'il ne bougea point du 
pie des autels. Autres tems , autres intérêts , & conféquem* 
ment autres dîfcours. Même variation relativement à leur 
Jaques Clément. D'abord, c'efi: un héros dont ils font jaloux 
& puis ils l'ont renié. Rien n'eft plus fouple que ces gens-là. 
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Déjà Tacier mortel , fait pour d'autres ufages » 
Dans les cœurs ennemis s'ouvre mille paflages. 
Que d'illuftres deftins moiilbnne Ton tranchant! 
Ainfi la Faulx abat des épis dans un champ. 
Laudon parait un Dieu : fon feul regard fulmine. 
Le counroux qui d'éclairs fait fcintiller fa mine. 
Au plus épais du choc là foudain entraîné. 
là , dans fon bras nerveux un fabre dégainé 
Fend les caCques d'airain, & faufle les cuiraffes; 
Le fang à gros boiyllons ruiffele fur fes traces. 
L'Achéron s'applaudit de voir fes bords peuplés 
D'un effain d'oppreifeurs par fon bras accablés , 
Dont Tafped odieux fait friflbnner les âmes ; 
Son généreux coùrfier, refpirant fang & fiâmes, 
Fier d'écrafer aux pies des monceaux de mourant. 
D'affronter les dangers, & d'enfoncer les rangs , 
Suivant les Iqîx de l'art, pouffe, tourne , s'arrête , 
Va gagnant du tcrreîn , ou rufant fait retraite. 
Lui tranfporté qu'il eft , cherchant Simon des yeux , 
Des périls imminens Teiyit peu foucieux ; 
Dix fois la mort fur lui lève fa faulx horrible; 
. Il l'apperqoit epfin ; alors , guerrier terrible , 
Piquant des deux , il fond ainfi qu'un épervier. 
Le Comte qui l'attend , malgré fon bouclier. 
Tout près du genou droit reçoit une bleffure j 
Indigné qu'avec lui ce Caftrais fe mefqre. 
Il va d'un coup mortel Taffommer à l'inftant ; 
Mais , d'un effor léger fon Courfier l'emportant, 
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Laudon , loin du péril , va recueillir fa gloire. 

55 Les as-tu vu plier ? avons-nous la vidoîre (67) ? T 

35 Lui dit Tardent Brémon , les bras ênfanglantés ; 
55 Nous l'aurons, répond-il; cher Ami, combattez. 
55 La Foi doit Fobtenîr , & tu nourris un doute? 
55 Vois les piétons ouverts , les chevaux en déroute. 
53 Va, redoublons d'éforts, & nous voilà vainqueurs**. 
Ces mots d'un nouveau feu pénétrant tous les cœurs , 
Les Romains par milliers tombent fur la pouflière. 
Robert abat Nantoux , Peflbural & Maffière ; 
On voit Cafaux , Daran, fous Gafton ter rafles ; 
Dubourg & Caftilhon , des mains de Foix percés. 



(67) Pour la gagner, Raymond n'avait qu'à rcftér àzni 
Muret. On prétend que Don-Pèdre fur -tout fut d'avis d'en 
fortir, n'écoutant que fon indignation & fa bravoure, fa^ 
confidérer qu'on allait avoir affaire à des foldats aguerris , 
bien difciplinés , pleins d'entoufiafme » & commandés par Mont- 
fort Ce fentiment eft très-vraifemblable 9 mais on ne peut 
rien gairantir fur la foi des Auteurs contemporains , tous ven- 
dus aux prétentions du Vatican , & la plupart de beaucoup 
poftérieurs à .l'époque dont i\ s'agît. 

Mêmes perplexités fur le nombre des combattans. Toutes 
fois il paraît certain qu9 les Ctoifés étaient moins nombreux. 
Le malheur des autres fut d'avoir plufieurs chefs. Le» {béar- 
nais obéiflaient à leur Comte, les Comingeois au leur, & les 
Aragonais â leur Roi. Par-là , nulle combinaifon dans les at- 
taques , nul concert dans les opérations. Tout était en quel- 
que forte débandé j tout allait au hazard. Voilà fans contre- 
dit , la raifon de leur défxite , où les maîtres de Tart ne fup- 
poferont jamais di miraculeux. 
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En vain Chalos accoure , en vain Simon s'expofe , 
Raymond, plus que héros , par fon air leur impoXe. 
Tel un Lion guerrier , fouvent par fon afpei^ , 
Aux Tigres les plus fiers imprime du refpecfL 
La Foi , l*Humanité , font briller fon courage, 
Trois fois à fon Rival (jui , cédant à h rage , 
Tient fa lance en arrêt , il fait perdre Tarqoru 
Il met hors de combat Génet, Bérard, JeanCbn; 
Les deux bleflÇes à mort, le dernier hors d'haleine. 
Les flots de fang en mer ont converti la plaine. 
Le Prince d'Arragon, fur autant que bouillant. 
Veut ravir aux Croifés un triomphe brillant. 
Pour fauver fon Pays , tel TEpoux d'Andromaque 
Fbmil- à travers les Grecs dont la fureur Tattaque. 
Ses coups font.admirés , même du chef Romain ; 
Son confier Andaloux, à Tindind inhumain, 
Aufli prompt que réclair , élancé dans la preffe , 
Sert noblement fon Maître, au fuccès s'intéreffe. 
Autour d'eux la mort règne ; un cri vi<ftorieux 
Va tonner fur Muret , & voler jufqu'aux Cîeux. 

Mais , à retour foudaiti ! l'Hydre noîrb s'élève. 
Va planer fur Montfort , & loi remet un glaive 
Alors , pour raifur er les defttnschancelans , 
Shnon Mt attaquer TAlbigeois^par les flancs. 
Tout couvert de fucur & de feng & de poudre^ 
H part comme Téclair, frappe comme la foudre; 
Tel le brigand du Sud , qu'Omar fût égaler , 
Sous fes pas en courant vit cent trônes crouler. 
Des Hébreux affranchis ainfi l'éloquent Chantre y 
Beffit vingt Rois ligués , leur palfa fur le ventre. 
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Guzman le fuit de prés , criant à haute voix , 
55 Triomphez, ^6 Romains! fignalez votre croix ; 
35 C'eft ici le tombeau de l'Albigeois ftupide , 
55 Toi , foutien tes efforts, ô Guerrier intrépide ! 
55 Héros le plus Héros que les Cieux ayent formé , - 
55 Un groupe d'Immortels fur un char enflâmé , 
55 Vient admirer tes coups & garantir ta tête ; . \ 
55 Quel éclatant laurier déjà leur main t'aprête " ! 

Vainement fon Rival fait d'étonnans efforts , 
Manœuvrant avec art , ferrant les divers corps, 
Pour prévenir du choc l'effet & la furprife ;, 
Vis-à-vis d'un Montfort , ç'eft trop d'une méprife. 
Un torrent débordé , roulant du haut des monts , 
Entraipe dans fes flots digues , moulins & pon ts ; 
Un Lion refpirant la mort & le carnage , 
Fait des lacs empourprés où fa cruauté nage. 
Aux plus fiers animaux ou fa griffe ou fa dent. 
Fait fentir fon terrible & mortel afcendant. 
Tel Montfort courroucé franchit toute barrière , 
Ouvre les bataillons par devant , par derrière. 

55 Le Sort fe laffe enfin de trahir la Vertu ; 
55 Allons » Romains 1 dit-il; l'Albigeois eft battu, 
55 Qu'il foit exterminé , foudroyé fans reffource ; 
35 Son fajig eft du venin , tariffons-en la fource. 
55 Plus affaibli que nous, il n'a qu'un vain orgueil» 
55 Muret était fon fort ; creufons-y fon cercueil. 

Qu'il y foit abimé comme Lot dans Sodome ; 

Voilà des tributs chers au Dieu qui deffend Rome. 

Quoi , l'impur Amalec vous glacerait d'effroi ? 

Des Apoflats fans cœur feraient trembler la Foi?^ 
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tçs LaGuzmakadc, 

Sauvons-luî, chers Croifés ! un fi cruel outrage , 



/ 5> 



5) Un Dieu vint rétablir ; foutenons fon ouvrage. 
,, Il lui faut des Croyans , & non des Difputeurs ; 
J5 Egorgeons, maflacrons, brifons ces Novateurs ". 

Ces difcours furieux , didtés par Tinfolence , 
Font braver aux Croifés & le dard & la lançe. 
^L'Albigeois eft dès lors moifTonné par milliers; 
Ainfî dans un jardin couronné d'efpaliers » 
Sous le fer du Tondeur la Saifon printanière , 
D'innombrables jets d'ifs voit joncher la pouffière ; 
Les efprits font par-tout vaguement emportés* 
Tout eft cris , hurlemens ; les Cieux épouvantés , 
Font voler un brouillard pour cacher un fpedacle 
Où rhumaîne fureur ne connaît plus d'obftacle ; 
Où l'Erreur voit , hélas ! pour confommcr fon vœii , 
Un Fils frapper fon Père , un Oncle fon Neveu. 

A travers mille traits qu'entend fifler la plaine , 
Le Plan fond en aveugle où fon deftin rentraîne. 
Héritier d'un grand nom , fafcînépar la Croix , 
Il s'eft , malgré fa Mère , armé du fer des Rois. 
Il a franchi les murs fans écouter fes larmes ; 
Elle Court aux remparts , & le cœur plein d'alarmes , 
Cherche par-tout des yeux ce fruit d'un doux himen , 
O malheur accablant ! ô coup-d'œil inhumain l 
Son Epoux à Raymond était refté fidèle ; 
Leur Fils va l'égorger , aveuglé par fon zèle. 
Elle pouffe des cris, fait au Ciel mille voeux , 
Rugît, veut s'élancer, s'arrache les cheveux, 
S'évanouît , revîeiit , renfle fa voix perdante , 
Epouvantant du Fils la fureur menaçante , 
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ou criant à TEpoux qu'il épargne fon ftng ^ - *# 

Maudit le jour fatal qui féconda fon flanc ; ' / 

Les voit venir aux mains , pâlit , chançèle ^ - pime i ■ 

Revient , r'Quvrè les yeux , fcnt échapper fon amc^ 

te plus fanglant fpe<fhicle a frappé fon regarâ ; ' 

Son fils criblé de coups , mort au pié du ic^mpart. 

Un cri long & plainrif diflbur alors fon être, 

Le plaint le voit » l'entend j & ne peut méconnaître 

L'attentat monfirueux dont fon bras s'eft fouillé) 

Le iremord.dans fon eœur foudain eft réveillé; 

Mais quel affreux remord ! il frémit, ilfoupire. 

Mord fon acier , s'en frappe , & fur fon Fils expire. 

Erreur! Tyran altier des humains étourdis. 

Voilà donc tes Martyrs, & tt t'en applaudis! 

Que d'attentats pareils ! Un dévot fanguînaire 
Etrangle fon ayeiil , irieillard odh)génaire. 
(oufle par TEfpagnol , un Mari fans pitié , 
A genoux 6t tremblante immole fa moitiés 
Ce barbare Prêcheur donnant à tous l'exemple f 
MalTacré de fa main les Miniftres du Temple. 
Le fang à gros bouillons va colorer les eaux ... 
Mais quel affreux objet occupait mes pinceaux t 
Moi, peindre 4esc((»nbats? Cédons^en la làanie , ^ 
A ces Mortels fameux, pofleflSeurs du génie ; 
Aux chantres des Bouillons, de) GoiAas, desKeAor$f ■ ^ 
Dont & Mars & Bellone animjent les accords. 
Nous i tirons le rideau fur ces Jugubires fcènes. 

Oh , quel tendre crayon pourra tracer tes peines f. 
Vierge! qui fous Muret vois ou^r ton tombeau, ^ 
Triompher ta Rivale ; es mourir ton'fliambeau? 

N 
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Il eft vrai que tçQ ccenr , fiDiiîCeoaiit fk noMeflc ^ 
Sait aimer & fen^tr iSccrathdfse fans ^bkfie -, 
Mais à vpk l^sHélds àotn cb camp-eft jonché, 
Feut-il dçpie^H^ ^rotd & n'être j^oint touché ? 
là , l'on voit 'Bféttoo , ù^Xin i , "brtblé , ïï vide ; 
Eral qu'en fi^a AniL frappa ta Mort avide ^ 
Saint-Didier quO'BNKlos t'cnie d'avoir vaincu. 
Là ) Val(û$ <n^fdrftal fcrpMnt d'avoir vécu. 
MarûUac éçkeif pé &k bohdir lés entfmlle» ; 
Robert avec S^rd^n metirt aw pSé des muralHes, 
Ailleurs, voiÇ^fton, Emx, Tiroacs, hélas! dcmembrés, 
Palpiter fuf 4^a morts piar Ieurs.bf a^ maflacrés. - 
nus loin , le RpideTËbre avec fa brave fuite , 
N'a pu tromptet Stflioi^, A périt dans fa fuite, 
ISoua d'exéçr<able& fers taudon^le^ gémie, 
Laudon qui t'adora(t| ^ que ta beauté Couitùt » 
Qui t'avait confaoj^ fes jours & foa CQurage , 

Mais ton affiidtijQCt n^afTauvit pas ta rage. 
Tandis que l^ V^nsqueur fumatit encbr de fang^ 
Court au pié dta Aucelsrbéaîr le Toutpuiffant , 
Du forfait qu'à cammtsfon orgueil indocile; 
Tandis que !q inâtcu ptoferît & fans azlle , 
Des jeux ^« h ibiDune , ««edipté bten frappant » 
Voit les pleura que ftirW TAq^haine répand ; 
GuzmtitloixiCMts paré d^n» ferveur 6i^éte, 
Pourfuit à fang.^ k4— \m <*ôftés #^»é fede , 
Qui fous fescM^^eoftii r«Wl te- dernier foupir. 
Son folâxJl^^leo^t^ qui ^piNitis'afittUffl: , 
Du nouVeau Jc^i^^ali ^|fie^tw;i| \tf^ mm\sm ^ 
hWm du be9<f(^|V^|ite^f9f(ltefi *si vlâÛM»^ 
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Du Languedoc inûct fait un affireùx brandon. 

Sa fureur te perdit , doux & tendre Laudon ! . 

Le Monftre n'épargna ni la fleur de ton â|^e 
Qu'iiluftrait des vertus l'éclatant appanage ; 
Ni les charmes naïfs qu'à ton cœur enchanté 9 
Dans les bras de THhnen t^ofFrait une Beai^té. 
Qpi pourra , (ans gémir , conter vos avantpr^s ? 
PuiiTe l'Amour en pleurs avouer mes peintures ! 
PuifTe le déferpoir , en braisant ;ines ooukura, 
S'attendrir fur Rofès , $ plainçlre fes doulçqrs. 

Lloquiiitear ^ voit , ardu m^nt^u d» ^« (fit) , 
Couvrant ta fcélérat les fiaox impurs qii41 cëe $ 



(48) Je grofiBrais betutevp trop «ette iiete^ fi fâlfâis 
m^embu^uer éans le ilétail des faits analogues qni me font 
connus & que je puis oantionneir. Je oonfeef» les premiers 
qni me viendront à Ft^rit , ou pintét je les extrairai d'tohs 
originanx. 

lettre de Dofia JPefa MfMù\ à ton Ahirez THi/mi ^ 
Traduite d^un manufirit effagnot^ iati de i^%2. 

L*horreur tient encore mçs fens g)?^^^^ ipiop cher 1^ 
dré ! Comment ^exprimer «ipa 4fa|; ? Les (jm^l^ts étonSent 
ma voix.,. Le çr^ras-t»? Tî Wpa Ç^wit 4|n8 ^^ ç!:a^U 
& quel cachot? Tu m'entçç^^j^ .,. Qni ^ ^ tPfi^ ^e ,ttt 
baifais hier au foir avec trïwfj?^^^ Iw f^jt.df<y«l<S ai^sjfl- 
lérats les font ployer fous t^çur:^ pyûl^,<* hikt q^f U<s fe^a^. ta 
défolation! Tu ne me verq^s ^ çigt \ ^q l^evçr: tçs y<;Qj;.me 
chercheront en vain. Tu me croiras |Bala4e> £: ttt t'CA In- 
formeras avec empreflevient. Infenfé! qye veux-tu j«^? 
Ah 9 il du moins il leur venait dan^ refprit de te dfnncc !• 
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Il trame le pj'ojet , jen fifpagnol fans&eîa ,^ -* - 
D'enlever à TAmant ce tréfor fouyerain, , 
A quels excès, Amouis! tu pcfufTes THippocrke 
Laudon iié par hazard dans une foi profcrite ; 
Au fanglant Tribunal par Guzman eft livre y 
Soudain Rofès accourt » & fon cœur déchiré . 
Fait parler au Tyran les foupirs & les larmes , 
Pas vains & fupcrflu! Sa pureté, fes charmes. 



change , en difant que je fuis à la campagne ! Mais tu t^ 
rendnUs ponr t'ei» aflbrer , & FéclaircHTcihent aigrirait ta Aovt* 
leur. Eh bied^ Tonfe taira. Ponrras^tii fôupqonner monfott? 
Si tu rapprends , qnel coup de poignard ! Si tn ne peux t'en 
^éclàircir , quel défefpoir ! Des deux côtés tu mourras. Dieu t 
. quçl d^chiremient de cœur ! quelle détrefle ! je fens ^e j*y 
- vais fuccomber. Oui, c*eft ton chagrin qui me tuera. 
'^ ^t^her maître démon ame! je.f<Mrs du plus affreux évanooiC- 
ieiBcnt. Aht JQ t*en conjure <, conferve-moi tes jours. Mais 
quel eft mon délire ? Ils ne font plus à moi ces jours préçiemr. 
Tu ies avais conjacrés- à mon bonheur h j*éttis fière du droit 
que tu m*y donnais. Hélas ! ils me font ravis. Non , plus 
d* André pour moi... Mes jours t'appartenaient également; 
qui les mlritatt mieux ? Mais pourrai - je t*en conferver la 
'•poffeffion? Omon Dieu! daigner me foutenir.. Vierge faînte! 
' daigneî me prbtéger. Cher amant ! ma détention n^eft pas mou 
*' plus grand tàaflï^ur... Tu m'entends; tu frémis. André! An- 
dré! que fals-tu? quel tranfport te faifit ? Reprends tes fens 5 
**& fi tûxrC^imekt viens me délivrer; viens (auver ta Pépa^ 
• ^rcns Tàrracher des bras d'un monftre qui voudrait... ciel ! 
' 'foudroyez-moi plutôt. Pardon mille fois, ô mon cher André! 
^éja l'impudent m'avait expliqué fes déiirs. Ma vertu hÂt 
*" mon brime , ^ ma diJDcrétion nous a perdus. Que véûx'-tu ? 
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Enfiàtnant un poifon qu'il ne fauraic tacherV 
Font monter au plutôt Laudon fur un bûcher. , 

jy Cefthaïr, luidit4I, cet Amant déplorable,. 
„ Que d'ôfer défarmcr ma rigpeur favoral^le. 
55 Aveuglé par l'Erreur, il outrageait les tieux, / 
55 C'était du noir Dragon Tindrument odieux. - 
55 La Mort peut expier fon attentat horrible • 
55 Croyez donc & tremblez-, un TribunaMerrible , 






a '1 f. 



Je connais > ton naturel prompt, & j*ai craint un^éobii^ Der, 
vais-je penfer qu'il en viendrait à cet excès ? Fonvfls«^^ ^ le 
prévoir? .... 

L*hippocrite ! df quel prétexte pourra- 1- il colore^r fon, at- 
tentat ? Anra-t.iI le front de me calomnier ? Mais fur qi;oi i[ 
Dieu l me referviez-vous à des coups ânffî défefpéraiis ! MâU^ 
henreufe! quel affreux abandon! A la vérité, lé Concierge^ 
parait s'intére(fcr à mon fort; m:fis à quoi pentme fervir cet 
intérêt ? Mes ennemis font toui^puîBànts. D*ail4iears .td»tr«m'ei|* 
fufpe^: je crois revoir mon favifTeur à toof tnftant,; firptiis 
qu'on m*arraeha violemment du 4it, tout mo0i0or|»§.r,f(l dtn$ 
un tremblement continuel. Ah, cher amant! Mts te|^d|:es pa- 
rens n*ont ofé que pleurer : au nom dn Saint-Office,, ils. ont 
été glacés , pétrifiés. Ton amour aurait bravé cette crainte , & 
tu n'aurais pas fouffert qu'on m*outrageât. Mais !ci , qui me 
deffcndra ? Me voici dans un cachot à la merci de la "bruta- 
lité. Dieu ! fi j'en dois devenir la viâime , anéantiffez - moi 
fur le champ... Ah, cher André! que va»t«il m'arrivtr ^ 
Xeotends ouvrir la porte... Je Mflbnne... Le Moine entre.,. 
C'eft lui-même... CA amant! fans un miracle, c'eft fait de 
mon honneur. ^ 

On lit fur le revers de la lettre, qu'en effet i'inquifiteuc 
Jacobin déshonora cette fille , jui, fous fç^ fit iou^j^ faon^ 
rut de défefpoir dans la prifon. 
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^f î)eè pervers à mon gré doit foudroyer reflain ; 
^ Mais TAoteur éternel a tut vous un delTein 
jy Dont vous faiiréiz parmoil^intéreiîant miftére ; 
^ Sachez tkinetA^ëouter, irfobéïrÂ vous taire ^. 

Le coeur çro$ ^e tbùpirs. Rôles fe tait, gémit, 
Veutparlei-, joint les mains, ouvre t*œil& frémît» 

Mais d'indignation Ton Amant qui bouillonne , 
„ Homme dur rflBpnd-il , quett)émon t'aiguillonne; 
^ Pour détruire oTvexèr des gens meilleurs que toi ? 
^ DîFu h*a-t-il âppbfé Ton vrai Fceau qu'à ta foi ? 
j,- TerilMajq^ riînivers eii toutîifeii la rtfjîèdfc^ 
5J FèwHff , fins itijuftice , époufer iitie fefte 1 
99 Maudit-il, impofteur! celui que tu maudis? 
^ "boit. il de ïloraains feuls peupler Ton Paradis i 
3^ C'efl; donc un î)ieu cruel , un Tyran homicide 
3^ Q}ie la prévention , que la &reur décide ? 
ji Ilnoiitfiig^iird tous; pourraiNi, fans trahir * 
,^<SQii.ik;vmr|tot6mel, t'aimer& nous haïr? 
3^ C«K mKmrVrof Scnaverain ; pourrait'^U , fans caprice 
55 iRe icaète^lft^ toi «ju'il votHaît que j'appriffe? 
35 Ses^oîdsfoht féqulté: pourrait-il condamner,. 
33 Qu! fuivit la rairoh qu'il daigna nous donner? 
33 Va , ians offrir la tête au joug évangélique , 
^ Qpî crokà la Vertu, par-tout eft Catholique. 
9^ C'eft ma religion ; j'y tiendrai fans remord. 
ji Cernai perfuader que d'ordonner la mort (69)* 



( 69 ) Montagne dit plaifamment ; on me deffend de doutet 
fat peine de grofles injures^ nouvelle f^çon de perfuâden 
Wtu merci 1 ma croyance ne s*^blit pas à c«nps de poing. ; 
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^ La lueur du bâcher , malgré ton éloquence % 
3) De ces dogmes romains trahit rincoafe^oetee ^ 
„ Ferait abhorer Dieu ,^ s'il en étiic»!' Auteur, 
^ J'y vois THomme par-tout ; Ton inftimSt deftcuâcor 
yy Veut propager la foi tout.ainfi qu'un empm , 
^ La bonté de ton Diexi nulle part n'y ttanfpm^ 
yy OÙ font pour les pécheurs Tes fendmens facnéfit 
yy II vint mourir pour eux , & vous les mafTaciés '^* 

Voilà des Vérités dont Guzman «*autôrift ,^ 
Il fait trôner Laudon ; l'Equité temporife ; 
Mais l'orgueil veut brufquer; voilà l'arrétfinaL 
C'en eâ fait , 'on l'immole ; un buclier kifemal (70) 
Du plus beau des Mortels eft l'hortible partage. 

Un Tyran par dégrés entreprend davantage» 
Confeillé i^ar l'Erreur, l'orgueilleux Ûafiillan 
D'un nouveau célibat enfante l'affreux plan. 
Déjà le Languedoc voit traîner fes Colombes « 
Les voit violemment ent^lfer dans des tombes* 
Mille jeunes Beautés que féduit l'Inhumain , 
Sur l'Autel du fouci vont égorger rHimen» 



(70) Les Inquifiteurs furent bîen-tât chaffés deTouloufci 
^r leurs atrocités révoltèrent tous les efprits. On frémit, 
quand on en lit le détail : ils faifaient exhumer les cadavres, 
en formaient des monceaux & les brûlaient. Ils excommu- 
niaient à tout bout de champ , emprffoonaient far le moin- 
dre rapport de leurs mouches , faifaienllpérir fîir 1« plus mince 
fonpçon. Il falut cependant les y rétablir. Tel était leur -af-* 

cendant alors. ' "^1 
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^n^^. ëês murs honteux s'enfevelir vîvanne»;;' #r 
DorLôups dévor.ateurs. çkvtnir les Servantes (^i) î 
Leur vouer un printeçris que le Cloître flétrît ; 
Infonuoé troupeau ! que ton fort m'attendrit ! '^ . 
Où s'adreffent les pas ? .Ouvre les yeux » regarde ; 
Quoi , fuyant le Pafteur qui veillait à ta garde ; 
Tu vas 3ans un cercueil pourrir avant le tems ? 
TesVœifx font^ils diforefes , & feront-ils oonftansî 
l'Etre qui créa th^t , prefccit-il la clôture , 
Cachot de la raifon» tombeau de Ja nature t 
Vois ces tapis ^e fleurs, ce grand dôme des Cieux , 
Ces carupagi^es de l'air , ces coteaux gracieux ; 
Ces monts taillé^ ^ pic^ dominans les collines; 
Ces réfervoirs profonds , ces fourçes criftallines} 
Ces bois hauts & touffus , trônes du doux repos ; 
Ços rochers caverneujç où dorment les éçhçs , 



(71) Proililiê, monaftère fameux, aîTez près du canal, ^ 

trois lieues de^Ûaftelnaudari, dans un enfoncement, vers le 

Sud-eft. Je fuis tout rëc^nment' nanti de pièces authentiques 

dont un Languedocien, homme d'efpxit, a bien voulu fe dé- 

faiiir, & qui démontrent que c^était naguère un vrai ferrail/ 

F^ut-il s'en étonner ? Croit-9Q donc que les Jacobins qui font 

là pour deffervir les Nonains, (emplois dojit tous lesMoi-^ 

nés font friands) ne fententplus Taiguillon dont P^ul fe pl^i-i 

gnait? Sans mentir, il eft fcandaleux de voii^ fous un même 

ioît & perpétuellement enfemble, des perfo.nnes qv*on fait 

n*être chaftes qu'à leur corps défendant. « Cette cohabitation 

n'en eft pas moins un point autprifé. Vous voilà bien rigo-i 

rlfte, dira-t-on? Non> rompez verrons & grille, &ie m^ 
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Ces gazons ématttés, & ces eaux bondi (Tantes; -/\' *^ * 
Entesnd dan^ ces vallons des voix igtéredantes ^ 
Quoiqu'un timbre grolfier en frappe les accens*'; 
Flair« ^s doux parfums dont s'ennivrent les fens ; 
De ces rîcbes tréfoifs , l'objet n'cft-ce pas l'homme ? 
Faut-il donc de ces maux multipliant la fomme , 
Renonçant à des biens pour lui feul enfantés ; 
Qp'il aille s'çnfouîr dans des creux ëbartés ? 
Le cœuf jouit^il là d'une paix immortelle ? 
L'efprit y gagnc-t-il 1 L'ariie s'y rèfond-elle ? 
Cea \\ci0C font-ils l'Eden , objet de vos défirs ? 
Le tr6ne du bonheur , le berceau des plaifirs t 
Ces élaqs curieux dont l'Erreur craint l'audace , . ^ 
Ces ravKTans efTors qui franchifTent i'efpace , 
Ces faintes voluptés d'un cœur vraiement humain , 
Les tranQ)orts 4*un amour couronné par l'hymen ; 
Ces doux épanchemens ou l'ami nous confole , 
Où fon heureux conf^il devient notre bouflble; 
Ces entretiens joyeux où le Maître des cœurs 

Va fur des quais çn char rouler avec fes fœurs ; î' 

Où pron^ener à pié fur des prés çhers à Flore; 
Le Cloitrç dans fon fol les verrait-il éclore ? 
Ah , non ; l'eifaindes Ris , amoureux du grand air , 
A l'afpeét des verroux s'enfuit comme l'éclair. 
Là , cette paix d^m Cœur aulfi liant que ferme , * 
N'a jamais pu lever , & périt d^ns fon germe. 
Là , régnent dans le fein d'un aflommant loiGr 
Le Défefpoir rongeur, le mortel Déplaifîr ; , 

L'Orgueil coëfé du Froc , le lourd Idiotifme , 
" Le fpecftre çles Vertus , la Peur ^ Iç Çagotifee, 
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là; parrputorîtélcscœurspooflcsàboiit, 
Fàirant d'âpres dcvoir|, fans liberté» iàitsgoàt^ 
N'ofent même lâcher les foopirs & les larmes ; 
Dans ces afiFreux cachots , élément des alarmes. , 
Le fang brûle toujours i*ùn feu toujours ^éné » 
De Tes traits violens le reflbrt enchaîné 
Entretient dans le cœbr un enfer vcritaWe, 
Un volcan futietax dont Téfort redoutable 
Ne fouffrant qu*à regret Tombre d'une prifon , 
Mine l'Etre phyfique , & prend fur la raîfon , 
Ce penchant naturel qoé la règle tourmente (72) , 
Cabré contre lé frein ^ feriMdit & fermente ; 



i (72) Extrait éCune teUre qtte reçut utii de mes cwitaiffance ^ 
de Madame Bar * * , religiet^fe à Jt^ntfellîer. 

J'apprends que vous venet d*6^u£er. C'était l-objet.de mes 
vœux : les voilà comblés., Putflîes-vons bien fentir tout to^e 
bonheur ! Pui0îez-vous en JAuir long-tems !« Mais puifTai-je 
ne plus vous Tcnvier demain I A quoi fongiez -^ vous ? Qui 
pouvait vobs déterminer au voile : c'était apurement Tinex- 
pérîence, ou quelque bVnet de Direâenr. Ah, ma chère Da* 
me ! béniffez Dieu des épreuves dont il vous garantie. 

Mon tfxm eft gros 5 j'étouffe : il fiiut m'épancher avec 

vous; mais <;^eil Sons 4e fceau de la confdEon. Vous {avez 

. non ét^ habituel d'infirmités , j'ai toutes les peines du monde 

^ à me ^rainer au chceur; j'avais eu la plus cruelle nuit. J'à' 

-^ ' ^onc été ce matin, demander difpenfe, vu mon aSaiffemeot. 

Je m'apperqois, ma fœur! m'a dit froidement la fupérieure, 

^uc vous vous écoutez beaucoup. En vérité , j'ignore 'co^« 

ment vous aîliés vos fenfualîtés avec votre religion. Maîsje.- 

vojas déclaït que je n'y fkurats cdnMver» D^autres sVxécii:- 






^.\ 
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Devient parfes afliuiU lAi genne deftrifâeuir > ^ 
Lui qui des^votaptcs dut être ftul rauteui*. 
Tel un fleuve grofli fu'indigne Tefdav^e^ 
Semant de totjte pM Thor^eur & le nifage ; 
Loin du lit à Tentouc V^péfidè gros4)Duillons , 
Détruit réinail des prés & f cfpoiir des liilons. 

Du Héros cependabt s'àrrogèant la dépouille , 
L^Efpagnol, fans tarder^ Ta fëit traîner à Prouille) 
Four lY cacher, s'il peut, aut regards des Mortels » 
Jaloux d'en jouir fetHl à l'ortbre dèg Autels. 
^ Ceflfe tes pleurs enfin , fui dît d'un ton fevère 
jx Cebruleur de Français que rSgUfa révère. 



2e) 



tcnts ex^tez*iront tttffî. Veus vous délîcatez trop $ c*eftfcaii« 
âaleux. 

Ces propos durs in*ont navré le cceur; jamais je n'ai pu 
n'y faire: ils font toujours oonveauit pour moi. Le dernier 
iaxt rappelle tous lès aàtres, ft ce font autant de coups de 
jtoignard. Le mtlheut m'en a toujours voulu. Totités les Su- 
périeures m'ont ftiit la guerre ^ fans que j'en puifl^ dévfner le 
motif, que d'kvmilf ations ! que de pnil^ - droits ! que de mL 
pris fanglans i dévorer !.. La vHite d'nn homme me diftrai- 
ihitî je m^y fivrais à corps perdu. Autant fen voyais, autant 
j'en prenais pouf mes libëratears. Simple qtie j'étais , U me 
femblait' qu'on né peuvait me voflr fkns former le ptojet de 
rompre mes Bers. Vn natinrel argent, tin cteor jpiifi&ohné, 
rkottéur de mton état s toet A'ebi&mdt )>bur le preàiièr irenu. 
Le voir & ViddètÉ-er était ttfut un. Jdj^e^ des tou^mens où 
^at langui : car , héla» ! Its difcout^ qu'oh me tenait , Vé* 
teient ûen ntolns qbe ^ïienic que j'attendais. ISn défcendant ^U 
pnMr, fefiédtihis d'all^G^s. en remontant à ma ceQute, 
un poids accablant flétrirait mon cœur. 
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yy Tes criimae^s fànglots outragent Jéfus-Chrifl ; 
„ Ilcft tcms d'oublier Hii homme qu'il profcriti 
yy Du courroux éternel Tobjet & la viorne ^ 
yy Un rival qui long-tems lui ravit ton efttmè ; 
yy Sauve y {^uve ton cœur de la chair & di^fang; 
,, Vicn choifirun Epoux d'un plusiublîme rang; 
yy Un Epoux dont Téclat éblouit le Çtel même , 
,, A qui la Gloire ceint fon propre piadéme ; 
9> Seul digne de ton cœur ^ detes«vcèux, de ta foi » 
^ De fon choix gratuit le fceau brille fur toi. 



Ma profefiion en Impofait à quelques-ntis. Que je TabHor» 
rais alors! que le voile me pefait! Cent fois j'en violai la 
décence pour les enhardir. Mais ils devenaient froids par ré- 
flexion. Cela me tuait. Hélas! je n'avais à leur offrir qu*aa 
cœur avec un peu de figure: qu'était cela pour des gens prof-* 
tjtuçs à l'or, eu pçut-étrc prévenus d'autres palHuns? Ce- 
pendant je m*étotmli0ais : l'efpoîr. me berçait toujours. Mon 
imagination enf^taltdes plans fans fin. -Mais tont avortait. 
Qiumd'j'y rêvais, la terre» me femblait s'abimer fous mes pas; 
je tombais dans un afiàifîement total , dans un anéantifihnent 
affreux» par fois ma raîfon s'en allait, j'extravagnais , &roa 
me faignait jufqù'au blancs Dans cet afiaibliffement fi voifin 
du tombeau, le befoia d'aimer fe faifait encore fentir. Il me. 
tyranifait, rnebourrelait éternellement. Je pleurais, je mau- 
dillàis mon fort, je m*abandontitis au défe^olr. On me rap- 
pcllait mon Dieu. C'était alors un^ détrefle , un déchirement 
apercer le cœnr^ les convulflons me prenaient ..• Mainte- 
nant j'ai mûri i je n'attends plus rien des hommes , trop cer* 
taine qu'ils s'embarraOent peu de mes malheurs. La m&rt qui 
s'approche çft mon unique, çoofoiation. ,Je lui fouris ««ara» 
geufementf & je voudrais que cet adieu fût moù derniier; 
foupir. 



^ 
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53 Cetairguid^AbrahameûtéclipférEpoufe^ ' • ^ 

9) Ces charmes dont Ëflher aurait été jalûufe ; > 1 

,5 Ces yeux d'une Judith , ces traits d'une Sara ^ j 

)> II peut tout teclamer, puifqu'il t'en décora. 

„ Répoiids à Ton amour, & triomphant des vices, . j 

9) D'un parfait holocaufte offre-lui les prémices. 

,5 Brîfe d'indignes nœuds , fuis du fiècle pervers , . , 

,5 Théâtre du Démon , des maux & des revers. 

)) Gouffre femé d'écueils , fameux par les naufrages ^ 

,j Ciel de fer & d*âirain , toujours noirci d'orages ; , 

53 Quel buiflbn allumé des fiâmes s'affranchit? 

,3 Où Contais ces Hébreux qu'un brader rafraichit? 

,3 II n'eft plus qu'Abirons engloutis dans TAbime ^ 

33 Qu'Antiochus pourris & morts au fein du crime. 

j3 Voudrais-tu t'endormir aux portes du danger ; 

33 A deux doigts du torrent qui va te fubracfger? 

33 OublieraiS'>tu tes vœux prononcés au Baptême? / 

33 Le Monde , tu le fais , eft frappé d' Anathéme. 4- 

33 11 court , les yeux bandés , flottant & fans appui , ^ 

,3 Par un chemin fatal. Sous fes pas & fur lui 
33 Voî s'entr'ouvrîr Fenfer 3 entend gronder la foudre ; 

33 Crain , Rofès ! un^ inftant peut p«rdre , ou ptut abfoudre. ^i 

,3 C'eft déjà trop tarder ; fuis mes pas , fuis ton Dieu ; l 

,3 Viens au port de Salut qu'il t'offre dans ce lieu. ^ f 

,3 Qu'il va t'y prodiguer fes faveurs , fes tendreffcs ! 
55 Qu'il va t'y ménager de tranfports & d'îvreffeJ 
,3 Son^fceptre, c'eft l'Amour; fes loixfont l'Equité; 
33 Sa cour, la douce paix; fonjoug, la Liberté. 
33 Tu feras ma brebis , ma plus chère colombe, .^ 

33 Le fotttien des travaux où ma vertu fuccombe. 



izedby Google .M 



Digitized by 



266 La&uzmanade, 

„ Que d*aUraics , jofteCiel! ravis au Tentateur ! 
93 Quel tréfor de Vertus conquis au Rédempteur \ 
y, Vierge de Jéfus-Chrift ! livrez-vous 'à nonxekr; 
,) Ouvrez-moi les fecrets que votre cœur réoàle ; 
yy Le mien , n'en doutez pas , a droit de tout favoir » 
,> Ne me ri^ déguifer , c'eft tout votre dew>ir, 
,> D*un Amant apoftat for-tout cha^fez l'Image ; 
,, Le Ciel attend de vous le plus entier hommage, 
,3 Retrancher un feul grain de Tencerts préfenté , 
93 Ctft, à front découvert y braver & majefté''. 

Fin Jm dixjLimt dwn%' 
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C H A N T N Z I E MJ. 

Du penchant, au bonheur il n*ejl qu'un droit chemin , 
La raifon , font broncher j y conduit par la main. 

AUBEAU SEXE. 

LEs crayons déformais dîftileront des larmes î 
Par-tout je vois régner la mort & les alkrmes» 
Du Zénith au Nadir , par d'étonnans eforts , 
L'Univers ébranlé fent brifer fes reflbrts. 
Les Sphères s'agitant ont rompu leurs barrières; 
Les Aftres courroucés ont quitté leurs carrières. 

Sans frein ni contre-poids « errans & vagabonds , j 

Dans le vague des airs s'élançant à grands bonds , i 

Leurs chocs font palpiter iufqu'au centre du globe ; 
Sous les pies des Humains tremblant il fe dérobe. 

J'entends mugir les flots , gronder les ouragans , . ^ 

Mille monts entr'ouverts 8*exhaler en volcans. 
Un Démon , du Pr^^ur fécondant les maniBUvres ^ 
t'ait pleuvoir fon pcflRi , fait fifler fes couleuvres ; 
Son foufle ternit tout, jufqu'à Téclat du jour , 
La peur eft (on efcorte v & Tautel fon féiour. 
Du fanglant Tribunal ces traits emblématiqne*? , 
Des maux quMI vomira, ces tîibleaux prophétiquew , 
Toutéfrayans qu'ils font, en rendent mil l'horreur; 
Sies bûcher; e d tou9 lieux fpnt triompher Terreur. 
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Ramper refprit craintif , & friflbnncr les âmes* 

O Tarn ! voî les rofeaux dévorés par I* fiâmes ) 
Entend gémir l'Amour ^ ,& voi oouler Tes pleurs « 
Où jadis, en rian^, (a main cueillait des fleurs. 
Sur les pas do vil Froc , le Deuil couvre tes rives i 
Tremblez, Epoux chéris! vos Compagnes (Captives 
~ Dans Tombre des cachots vont payer leurs appas. ' 

Qne fais-tu, Dufofle? Que ne t'enfuis-ru pas ? 
Mais déjà ta Moitié dans la prifon foupire ; 
Ton Fils languit tondu fous un cruel empire. 
Tu vas les réclamer ^ & tu meurs à l'inftant. 
VidaU mihceRimeur, mais homme méritant , 
Pour t'avoir défendu , fubît ton fort horrible. 
Deux Sœurs eii qui brillait une Vertu pàifible 
Que relevait l*éçlat des tfaîts faits pour toucher , 
Vont fur urî char affreux pérît dans un bûcher. 
Un Mari , dur Romain , fait brûler fon Epoufé. 
Albi, Lavaur, Béfiers, Montpellier &Touloufè, 
Sont par l'affreux Dômingue à moitié dépeuplés. 
La ftupeuf faifit tout ; les vaincus accablés 
N'ofent plus à Moritfort dîfputer la vîdloire. 
Immolés pas eiTalns . . . Mais laîffons à l'Hiftoîrc 
Ces détails révoltans , ces exploits du Prêcheur 
Qui défend & Its Clefs & l'Anneau dg^cheôr. ^ 

De la feur du Chaos , au front pare d'étoiles , 

Sur la moitié du Globe on .voit flotter les voiles.. 

Sous un dôme d'azur , vafte palais des Dieux , 

De fon manteau d'argent embelliflant les Cieux ; 

D'un pas fier, d'un air doux, au milieu du filence, 

La Reiae de la nuit du fein des mers s'élance ; 

Tandis 
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Tandis que du folerl les courficrs rayonnans , , 

Sur des bords fo;<unés , plus volontiers planans > 
Vont éclairerdes mœurs que la raifon profère; 
Le fommeilrfl^ne feol dans ce vieil hémifphère. 
Mais toi , belle Rofès ! plo^e de tes malheurs , 
Le cœur rongé d'ennui , Tœil fubmergé de pleurs ; n 

L*efprit tout occupé d'un deftin qui t'allarme ,. 
Des gracieux pavots tu méconnais ]e charme; 
35 Que mon fort eft changé ! quel fatal ennemi 
Détruit donc un bonheur par les Cîeux affermi ? 
O cher Laudon! Laudon! mon Amant! mon Idole! 
Digne maître d'un cœur quie ton trépas défoie ! 
Hélas ! je t'ai perdu . . . L*horreur glace, mes fens ; 
Le tableau de ta mort enchaîne mes accens, . 

Quoi , des brafiers affreux , des tourbillons de flàm€ 
Sont le prix d'une foi qu'un vil étranger blâme? 
Pardon ; Dieu des Chrétiens ! Dieu d'amour & de paix! 
Qui me parlas au cœur, par la voix dés bienfaits ; i 

Non, je nf peux haïr la trop chère vîétîme . . ^ 

D'uivpouvoir inhumain , tenu pour légitime ; : , 

J'aimais en lui ces traîtsr d'une haute vertu, ^ " \ . 

' Ce cœur qu'aucun revers n'a jamais abattu; : ; W 

C'eft t'offenfer , dit-on ; c'èft braver l'anathênie ; j j 

Mais comment le haïr? C*était la vertu même. ; l 

Il m'eft cent fois plus chers qu'il ne fut de fes jours ; 
Il pratiqua tes Loix ; il en parlait too jours. 
Non ; malgré ce qu'on dit , il n'a pu te déplaire r • ^ 
Pieux , mais éclairé , fa foi fut exemplaire. . ^ 

L'humanité n'eut point de pareil protedleur , 
£n lui , tout malheureux eut un confblateur. 

O 
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K'en tSt^x point aflez pour mériter ta grâce ? 

Vantai mieux en oiGf végéter dans la craflet 
Empiéter Tur tes droits en jugeant les Mortels « 
En buchçrs infernaux transformer les Autels ; 
Au moule deTOrgueil jetter ton Evangile , 
Et traîner en tous lieux un loifir imbécile , 
Efclave d'un Démon dont Taffreux hurlement 
De l'Amour fraternel rompt le facré ciment? 
Vaut-il mieux déballer ^ bigot & cruel IVloine ^ 
D'un Prince vertueux Téclatant patrimoine ; 
Errer par-tout criant en Prêcheur inhumain Y 
JffiafTacfonsrApoftat, brûlons TAnti-Romain? 
En vain de tes confeils Ton fe dit l'Interprète ; 
Un barbare à mes yeux ne fut jamais Prophète. 
' L'empreinte de l'Amour eft le fceau de tes Loix ; 

Le cœur , un cœur naïf en eft l'unique voix... 
Qu'ai-je dit , à mon Dieu ! ma Raifon s'épouvante , 
] Ah , fi je m'abufais ! ... Si ce Moine qu'on vante , 

\ Etait d'un droit fatal par ton bras revécu ! ... ^ 

Mais non ; tu méconnais qui trahit la vertu. 
^ O Maître de mon cœur ! Dieu dont l'intelligence , 

i De ma faible raifon voit au clair l'indigence ; 

! Dans l'ombre de la nuit fais luire tes clartés. 

Oui , Seigneur 1 toute fois qui dément tes bontés » 
j Liseur , à mon avis , en fut l'impute fource. 

Simon câeur s'égarait « loi ! ma fùre relTource , 
Fais tomber un bandeau qu'il n'idolâtre pas ; 
Souffle far les brouillards qui font errer mes pas , 
Eais partir ces rayons , ces grands coups de lumière 
Dont l'éclat «, à l'efprit rend (a (plendeur première. 
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Vîcn , tonne fur mes fefts , étéîn mes triftes feui } c : 
Rend-toî maître du cœur qui doit former des vœux 5 
Bannis-en un Rival qui fur ta Loi remporte ; 
Un Rival dont le nom me ravit , me tranfporte ; 
Fais-lui fentir du Froc la douceur & le ptix .». 
Sur mort fort à Tinàant, je me tais » j*y fouforis^ 
li' Amour a beau frémir , ainfique la Nature ; 
Oui, ce Cloître , grand Dieu ! fera ma fépulturc* 
Morte pour rUtJivcfs , j'y vivrai fous ta Loi } 
Tu feras de mon cœur , TEpoux, l'Ami, le Roi* 

Ainfi gémit Rofès dans un coin folitaité , 
Soudain Técho du Ciel , confeiller falutaire , 
Prenreflbri s'apparait, & lui tient ce dîfcours; . . 
% Fuis ces fombres dortoirs ^ fuis ces liigtbres totira i 
93 Rendez-vous des foucis , de l'orgueil & des larmesi 
99 Ni la Vertu , ni Moi , n'y découvrons nos charmes. 
3i ta Paix même craindrait d'en aborder le feuil, 
33 Les jours y font filés des noires makis du deuil;. 
55 Ce tas pompeux de Loix que l'intérêt confacre , 
95 De mes faintes leqons n'efï que le fimulacre. 
j5 Ces Vertus d'apparat , firuit du joug & du frein, 
53 Ne font quf du clinquant , le foti d'un vil zixziOt 
95 Voî d'un œil de mépris , loin d'en être la dupe » 
93 Ces refrains éternels où la langueur s'occupe ; 
53 Ces froids élans du cœur artiftement notés , 
33 Ces remords puérils pompeufement chantés ; 
13 Ces pleurs miftérîeux répandus en cadence , 
33 Ces foupirs modulés qu'aigrit la dlfcordance ; 
93 Ces bandeaux à longs plis ^ remparts d'une pudeuf ^ . 
,3 Qu'au feîn du célibat ^ l'bimen remplit d'ardeur ; 
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,3 Enfin TobTcur jargon , rattîrail imbécile , 
^3 Qpî te frappa d'abord entrant dans cet azîle. 

,5 Quel cft donc ce Dodteur dont le compas altier , 
,j Loin des trîtees du Chrift veut ouvrir un fentîer ? , 
iy Queleft ce fier Rival de mon écho , d'un Sage, 
55 Dont la Raifon fous moi fit fon apprcntiflage ? 
yy Qui veut qu'un tendre cœur , en dépit des revers , 
33 Dans fon amour confiant embrafle Tunivers? 
53 Un pédant enfroqué qui fourdement afpire 
33 A flétrir mon éclat , à faper mon empire ; 
5> Qui bâtit à l'Erreur des Forts dans fes couvens ; 
33^ Qui mafque les Chrétiens , ou les brûle vivans ; 
33, Malheur aux Idiots que fa feryeur attrape ! 
33 Le marteau de l'orgueil eft le coin qui la frappe. 

33 n en eft encor tems ; revien donc au plaifir , 
33 Le bonheur eft à toi ; fi tu fais t'en faîfir ; . , 
33 tanguilTe qui voudra dans un froid égoïfme ! 
3, Torturer fes penchans n'eft point un héroïfme ; 
33 Sans mon divin cachet , îl n'eft point de vertu ^ 
33 J'enflàme tes défirs ; pourquoi les éteins-tu ? 
33 S'il falait l'étouffer , en aurais^tu le germe ? 
33 Retid-le fécond , Rofès! pour arriver au ferme ; 
3, Loin de fouffler Thiver fur les fleurs du printems » 
53 D'enterrer fous un froc leurs boutons cclatans ; 
3, Fuis donc le joug des Vœux , les fers de la Clôture , 
,3 Rend ton cœur à ma Loi , tes fens à la Natur^. 
yy Ce cœur qui réfléchit mes plus chaftes clartés , 
33 Ces fens qui favouraient la fleur des voluptés ; 
33 Aflez d'autres , fans toi , dupes de la Chimère » 
,3 Suivront, en fe traînant , fon éclat éphémère ^ 
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)) Dès TAvril de leurs jours fouriront au trépas , 

55 Pour tromper un enfer que Dieu ne creufa pas ; 

55 Affez d*autres viendront enfouir dans la craffe, '^ ^ 

55 Les dons & les talens dont les combla la (îrace ; 

55 Mourir à petit feu, fe damner à grands fraix, 

35 Fouler aux pies le Alirte, & cueillir des Ciprès. 

55 Pour toi , fuis mes avis ; quiconque s'en écarte , 
55 A travers les écueîls va navîgeant fans carte. 
35 Affranchi ton effor du joug qu'on te p|;efcrit , 
3, Dans mon fein maternel prens un nouvel efprît ; 
35 Vien dehors en pomper, en rcfpirerlafource. 
35 Contre Paffreux delHn , s'il eft quelque reffourcc , 
33 Attend-là feulement de mon éclat vainqueur j 
35 Quel baume fpécial va couler dans ton cœur ! 
35 Où l'Amour voit encor faigner des cicatrices f 
55 Que fauront effacer mes touches créatrices ! 
55 Loin de toi ce bandeau ; fers-toi de ta raifon , 
,5 T'appuyant fur mon bras , parcours-en Thorifon. 
55 Viens juger les Héros dont chacun fe renomme , 
55 Apprends fur mon échelle à toifer le grand Homme, 
55 Sans te laiffer frapper des reliefs impofans 
55 Dont rErreur alTortit fes nombreux partifans, 
55 Sous les titres pompeux de Vainqueurs de la Terre , . 
5> De flambeaux de l'Efprit& de foudres de Guerre, 
55 Ton œil perqant verra le$ derniers des humains , 
55 Ces Brigands révérés , ces trop fameux Romains , 
55 Dont l'orgueil ne connut qu'un dur patriotifme , 
yy Malgré l'encens qui part des mains du pédantifme ; 
55 Malgré tous les lauriers dont eft chargé leur front , 
5, Mon doigt les a marqués d'un immortel afftont. 

O j 
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,, Eh , qu'ot^uils enfaoïé pour ravir mon fulfrage ^ 
yy Ces eflains de'Héros dont le renom m'outrage ; 
„ Ce vil peuple de Rois changés en demi-Dieux ; 
„ Ces tourbes d^crivains, inftalés en tous lieux ? 
93 Mais au prit d'eux encor ce guerrse» infidèle , 
M i^ue Rome r«counait poiiur Agent digne d'elle ; 
9, Sur les reftes dts tiçns conftammçn^ acharqés , 
w Eft un horri^lç Tijjre , un moijiftrç forcené. 
n Que Tert un Conquérant, S^ que fi|it fe b,ravourc, 
„ Si le faqg des Mortels çÇ le met qi^'U fe^aure ? 
9) Qu'importe que foiji front bril\e d'un l^niriçr frais » 
39 Si par-tout fous fesp^sTœil ne voit que ÇiprèaT 
„ L'Erreur leur peut à tous effayec fa Couronne » 
53 L'Autel futfon t^i;cçau, fon appui fut le Trône ^ 
„ Des titres fi ppm^wx , tanjtj d'écla^ enapjun^é , 
„ BouffifTent fon orguçU , ^nflçnt f^^ vanité. 
9) Quel' bien ont çepei>,(^nt produit fes vils Miniftrei t 
53 Artifans déç fai^Dieu)^ &, tcuchemens finiib-e^ ; 
53 Par-tout le fer faci;é , fxa^panjÈ fur les Ij^manis^ 
^ Du fang in^rtunç d^égoute dans leurs main;S, 
53 Mais parut-il j^ais un plus monftrueux Prêtr^c , 
53 Que l'Efpagnc)!, affreux qui me pourfuit en traître? 
53 Vît-on chea les Çayi^ns; d'auffi vils oorrupteors , 
yy Que les TyraiîSt divei« qu'il prend pour fous-a<aeur^? 
53 Partout dupant liqsfots, fabricant; des miracles, 
55 D'un fau^xeptQu/iaf^àtayant leurs oraçlea; 
55 Peignant en charlatai^refprit ordonnateur, - 
55 Ils fon|: fur mes débris dominer leur hauteur ;- 
53 Engraîffés des.plailir^ que nourrit l'indolence, 
19 Tel Çft rOt^rÇ aQMVçau pefç d^as ma balance; 
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55 Ordre dont Torgaeil fot fait le (cul diftkiiétîf. 
55 Mais quel objet offert à mon œil attentif 
55 Vient inonder mon cœur de torrens d'amertume ? 
55 Quel monftre fur mon front fait jaillir fon écume? 
55 Voici , voici le tems .... Que n'eft-il encor loin ! 
55 D'un tems fi défaftreux fàut-il être témoin 7 
55 Fumier de l'Univers , rouille de la Nature , 
^ Singes de la Vertu , patrons de l'Impofture ; 
55 Les Enfans de l'Erreur par eflains éclofans 
55 Vont monter fur la fcéne en mafques déplaifans ; 
55 Tous de fon cafque lourd coëfés par l'ignorance , 
55 Tous au pié des Autels fervant l'intempérance. 
95 Raifpn! Bon-goût! Vertu! Qu'allons-nous devenir? 
55 l^eplus infedt limon vient , hélas ! nous ternir (71). 



( 73 ) N'eût été Plriquifition , TEfpagiw brillerait. Quel fol 
plus produdif du talent ? Quelle langue plus propre à le fé- 
conder ? Un Seigneur de Madrid bien des engamdù , ii?ie difait 
un jour dans la fuperbe promenade du Pardo : tous nos geni 
à talens du fiècle d'or de notre littérature furent perféoutés* 
Quévédo traina la moitié de fes jours dans les cachots. Com* 
ment voulez- ?ous que nous perçaffions ? Vous parlez bied à 
votre aife , quand vous nous infultez ... Je lui dis que nous 
eilimions la nation efpagnole, & que tous nos traita tom- 
baient à plomb fur l'inquifition ... Le métier d'écrire , re- 
prit-il, fait trembler. Le Bénédîftîn Feyjè s'eft fauve par 
miracle ; encore les infedes du Pamafle ont - ils voulu Tenï- 
puantir. Au bout du conte , bien lui prit d*étre Moine 9 car 
les loups y dit-on , ne fe mangent point entr'eux . . . Etes-vons 
contens , vous autres, de cette clique-là, continua-t-il? Mais 
là là , lui répondis-jc. Hormis la brûlure , ils font tout coo^ 
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ji Sur le trône des mœurs on aflied la débauche , 
55 Mon cœur en vomiffant en va tracer rébauche. ^ 

;^, Sous rhabît de Benoit , déferteur des Vertus , 
,, Des milliers d'infenfés ont pris , pour Dieu , Plutus. 
„ Pétri d'un fot orgueil , fans front & fans mérite , 
„ Voi marcher du Carmel Tefcadron hîpocrite. 
55 Des enfans de François , ce grand Héros du Froc , 
„ Le vrai fignalement , c*eft le métier d'efcroc. 
„ Prodiguedes beaux jours que le deftin lui trame , 
„ Bruno dans un défert en va jouer le Drame. 
,, Bernard, efpHt poli moins encor que pédant, 
„ S'efcrime dUns Clairvaux , & lui fert de pendant. 
,5 Mais ton perfécuteur que Montfort idolâtre , • 
„ Au centre des Cités veut drefler fon Théâtre ;' 
„ M*y traînant furieux au pîé d*un Tribunal , 
„ Où r Erreur alluma fes torches pour fanal ; 
„ Sa main « pour me braver , planta ces pépinières , 
„ Rome, pour s'en fervir , leur donna fes banières. 
„ Ces troncs multiplieront. On les verra pouffer 
fP Des rameaux dont certains pourront les éclipfer ; 
„ Tous cafFards par routine , impurs célibataires , 
,5 D'un tas d'abfurdes Loix fedlateurs volontaires ; 
„ Au prix d'efforts cruels dénaturant leur cœur , 
5, Avalant à longs traits la mort & fa langueur ; 
,; Endurcis , tourmentés , flétris par Tefclavage , 
„ Se peignant l'Eternel tel qu'un Tyran fauvagc ; 

me chez vous , défertant leurs moûtiers , croifant du matin au 
foir nos villes ,' convoitant nos petites maîtreffes, épuifant 
leur latin fur nos dévotes , & travaillant de leur mieux , quoù 
q«e fiuis effet , à la populttion. 
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53 Toujours armé du glaive i & prêt à foudroyer , 
3, Tel qu'un épouvantai! qui nç fait qu'effrayer. 

33 "Pu creux de leur cerveau , région du délire , 
j3 Naquit dii noir Satan le ténébreux empire ; 
33 Ses ^horribles volcans i fes tourbillons affreux » 
33 Ainfi que les brafîers, les cachots défaltreux ; 
33 Crepfet où le Pécheur reprend fon innocence , 
33 Où la Vertu des clefs fait fehtir fa puiffance. 
33 Sorciers , Speâ:res , Liitîns , ils ont tout enfanté ; 
33 Mefles , Jçûnes , Sermons , ils ont tout inventé. 
33 Cheminant fur un plan tracé par Tlmpofture , 
33 Ils ont outragé Dieu , blafphémé la Nature ; 

Cru méchant le Mortel, cbef-d'œuvre de fcs mains, . 

Çnglouti dans l'Enfer les deux tiers des Humains ; 

De mes plus chers Amans peuplé le noir Tartarc; 

Converti l'Art des Mœurs en un jargon barbare; 

Semé dan» cent climats la fureur des partis , 

Cimenté par le fer leurs dogmes démentis ; 
3> Rompu mon unité, méconnu mon effence , ^ 
33 D'un joug deshonorant furchargé Tinnocence , 
3, Oté fes nerfs à l'Ame, à l'Efprit fa vigueur, 
33 Corrompu la droiture & la trempe du cœur ; 
,3 A l'afped du Tombeau fait pâlir l'Héroïfme , 

Brifé les nœuds d'Himen , confacré l'Egoïfme; 

Cloué fur un poteau le Très-Haut , l'Immortel ; 

Prétendu s*en nourrir , l'attirer fur l'Autel. 
33 Profterné la raifon devant d'affreux menfonges , 
33 Canonifé leurs fous , fait adorer leurs fonges.; 
3, Mis fous roifiv€té l'honneur pour pié-deftal , 
fi Aleurfang, au prochain, dit un adieu brutal ; 
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„ Enve^ud'or, en un mot, iiumé l'encens du temple^ 

„ Que de cœurs înnocens înfeda leur exemple ! 
„ Mimqs bouffis djorgueil , qui peuplés les terriers , 
„ Mafques infidieux $ qui fouilleT: mes lauriers , 
„ Jufqu'à, quand l'Univers , où l'Erreur prédomiiïe, 
„ Prcndra-t-ii pourfes DieùlTune infâme vermine? 
„ Jufqu'à quand devez-vous, refrognésen Catons^ 
„ De vos pédans Auteurs^ rebâcher les dictons ; 
y, Motniller , intriguer , hurler à l'anathéme , 
„ Tonner en înfpîrés: au feul nom de fiftême? 
„ Jufqu'à quand doit durer ce Fatal afcendant ? 
„ C'eft trop vous applaudir d'un état iranfccndant; 
,, Heurter de front les loîx , les mœurs & les ufages ; 
„ Faire devant les Sots 9 les Doéleurs & les Sages (74). 



(74) J'étais à Valbdolid dans la boBtique d*iiiT Libraire, 
lorfqu'un Dominicain y vint C'était un vieillard effilé, haut 
de taille, à mine rébarbative, à ton fec & tranchant. iVlon-' 
iîeur'eft Français , dit-il , en fronqant le fonrcil , & me me- 
furant des yeux félon toutes les dimenfions. Oui , Moniteur ! ' 
répondit le Libraire avant moi. Monfieur me demandait, fi 
j'avais certains livres français. Bon , des livres français ? re- 
prit-il en ricanant. Vous feriez bien défœuvré d'en tenir. Sa* 
chex , Monfieur , que nous pouvons tris - fort noits en paiTer , 
(, ajoutà-t-il en m'apoftrophant. Avez-vons ihis le pié dans no- 

tre bibliothèque ? Il n'y manque rien. Au fond , qu'avez-vons 
que vous n'ayez puifé chez nous? Lifez le PèreB, le Père C, 
le Père D , tous de notre Ordre ; c'étaient des phyficiens cela ! 
Vis-à-vis d'eux , votre Defcartes n'eft qu'un enfant : je ne l'aï 
jamais lu i mais je fiiîs bien que s'il a du bon , il a tout em- 
prunté d'eux. 
Vous n'avez qu'un Théologien j fon nom ne me vient pas. 
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„ Afficher des rigueurs c^e vous n'exercez pas ; 
,, Sur les vrais citoyens yop$ arroger le pas ? 
„ Apprenez que fans moi votr<$ yexcu diferte , 
„ Vos efforts , vos travaux > tout eft en pure perte. 
,, C'eft moi c^ui tiens le Sqeptre > & qui juge les Rois , 
^ XXui range les Héros chacun félon fon poids ; 
„ Qui brife les Lauriers, prix d'un orgueH atroce, 
5, Qui fais céder ^u Soc le Mortier & la Crofle ; 



ii9 



Vos noms français font fi barroques ; en tout cas , il était de 
notr» Ordre: voilà dequoi je dois yous prévenir.... On £ait 
fonner haut vos Mathématiciens. Je voudrais bien les voir 
avec le Père X., d^ le Père Z 9 de notre Ordre : oh , ^u*ils 
auraient mauvais je» !f^. Vous vantez votre Fleuri. Maiseft-il 
comparable au dode Mamachi, de notre Ordre? Mamachi! 
quelhiftorien! quelle méthode ! quel enchaînement ! ^uel océan 
d'érudition S 

J'étoufiais dans ma peau. Je n*ofais fouffler ni (burcillér, 
de peur qu'il me fautât au collet. Son flux de bouche ne me 
pçrmit pa» d*interpoler un mot D'ailleurs cette robe m'é« 
frayait ; elle fentait les feux de Tlnquifition^ Je me coulai donc 
infenfiblpment vers lu porte, & je m^échappai furtivement. 
Un autre jour que je pafSais ,. le Libraire m'appella ; le Do« . 
minicain i^ous furprit fort , me dit-tU j*fflfusfêché> mais il 
e(^ ainfî. On ferait furprisàbien moins, lui Féi>ondit-je ; car 
n*e(l-il pas plaifaiit qu'un pareil orig;inal qui ne me connaît 
ni d'Adam ni d'Ëvé , s'en vienne m'apoflropher de but en blanc ? 
Les Moines n'ont point de mode^ reprit-il; ceux-là fpécial'e- 
ment n'ont point leurs pair* en groflSéret^. Vous prîtes le 
bon parti de filer doux, &iis quoi la fcène aurait pu finir 
fcandaleufemènt. J!étais &r l«s épinçs i mais votre fang-£roid 
in*çnchanta. 






Digiti; 




•^•: 



by Google 



; 



2ZO L A ' G. U 2 M A N A D Ê , 

„ Qui du Grime infolent venge ITiumblc Vertu , 
„ Qui flétris llmpofteur par la Mort abattu. 
''. „ Moi qui vous confondrai d'un coup de ma Lumière , 

„ Qui m'armant à propos de ma vigueur première , 
,> Au ^ein du vieux Néant faurai vous balayer , 
„ Du rang des demi-Dieux oferai vous rayer. 

„ Refpirez , ô Mortels ! une main non volage , 
„ Va fur des fufeaux d'or filer un nouvel âge ; 
„ Epuré par mes foins des Bigots indolens , 
„ Floriffant en Vertus , & féconds en talcns ; 
, , Oui , . fur ces bords enfin renaîtra la penfée , 
,, Triomphant du joug vil qui Tavait oppreffée. 
„ D'un éclat tout nouveau j'embellirai fbri front , 
,, A fon brillant afped les ombrées s'enfuiront. 
„:Le préjugé honteux lui rendra fon empire, 
„ Dans les fers à fon tour je l'entends qui foupîre; 
55 Frémiflant des clartés que répand-mon flambeau, 
3, ■ Mats courroux impuîflant ! j'ai creufé fon tombeau» 
5, Vainement fier d'un coin, fon éternel partage , 
3, Brave-t-il'mes efibrts, retranché près du Tage. 
55 On n'a par-tout ailleurs pour Dieu que la Raifon , 
55 Ma fplendeur à grands flots inonde Thorifon. 
55 J'ai porté dans mes flancs des efeadrons d'Alcîdes, 
55 Pour foudroyer par-tout les erreurs homicides ; 
55 Pour purger l'Univers de Monftres dcftruéteurs. 

T 55 Voi cet eflain d'élus , voî mes reftauratcurs. 

59 .Ils ont fucé mon lait ; & leur voix terrafiante , 
55 Ecrafant des Cafards la fierté grimaqante , 
; 55** Fera fur leurs Autels remonter les Vertus. • 

55 Vois d'enfans fi chéris l'éclatant profpeâus. 
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55 Leur aîné, créateur, hardi, briUant, fublime, 

5at Refond Tefprit humain, & d'un feu pur ranime. • - 

M Dans rUniversfavaat, il fait, nouveau Colomb, » 

53 Sur des bords inconnus planter fon pavillon , - 

5> En frayer les chemins, en. rapporter les cartes, 

n Cet Inventeur profond , immortel ,. c'eft Defcàrtes. » 

53 Quel fillon fous fes pas vers mon temple trace ! f 

3> Devant lui tout blanchit , & tout eft éclipfé. . r ' 

» Un compas à la m«in Newton fuit Uranie , 

,5 11 parcourt d'ua. effort la fphère du génie. 

„ L'Angloîs va tâtonnant fur des calculs divers, 

„ Lui , tel que Dieu , défait & conftruit TUnivers. . 

„ Le Rival eut Téclat du plus grand Géomètre , 

„ Le favoir s'épuifa c^ans les talens du Maître. 

„ Montefquîeu dans les Loix eft fon Rival heureux , 

„ Fréret, dans Texamen des romans ténébreux ; 

„ Caffini dans le Ciel , Corneille fur la fccne, s 

„ Bufon, Fline nouveau , qui réjouît la Seine, 

„ A peindre la Nature , & fes profonds rapports; , 

„ Nollet dans TArt fcabreux d*en faifir les refforts ; 

„ Jean Jaques dans les Mœurç & les Arts & les Cultes,. , 

„ Tous champions zélés font pleuvoir les infultes , . 

„ Sur Teffain des Tyrans qui croyaient m'étouffer; 

„ Tous me font de concert régner & triompher. 

„ jours de mon bonheur! charmante perfpedivel 

„ Oh , que vous tromperez Tennui qui me captive ! 

„ Brillez , brillez enfin ; TUnivers vous attend. 

„ Et Toi , de cet enfer , Rofès ! fors à l'inftant. ' 

„ Viens, raffure tes pas , ferme ton cœur au doute ; . ' 

„ Marchant à ma lueur , peux-tu manquer la route ? j) 
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„ Le tems heureux d'aimer t'eft donné poor jouitr ; 
», Crois-tu qu'ilftt édos, 8*il fallait Tenfouïr? 
„ Reviens donc à TAmour quitte fourit encore* 
), Du crêpe de la Nuit n'offufque pas TAurof)^» 
,, Ces traits de fa beauté qjoe ton front réfléchit, 
I, Pour en parer THimen , le Ciel t'en enrichit. 
,, Mais fi d'ua nouveau choix ton coeur eft incapable < 
,9 Fui du moins un>(ejouf qui te rendrait coupable. 
), Ëmbrafler de mon corps ce qu'on peut en faifir , 
yy Chercher dans le devoir le ragoût du plai&r ; 
I, Aux cerveaux fonge^reux laifTer le bigotifme , 
„ Diftinguer mes Héros des Saints du Quiétifme ; ) 
«, Ne croire qu'à bon droit , & m'àimer fans fureur ; 
„ Telles font mes levons ; le refle n'efl qu'erreur. 
„ Mais ce précis moral , du boni-fens quintedence , 
„ Eft un plan trop uni pour flater la licence 
„ D'un efprit pétulant, emponé par l'orgueil , 
., Qui dans ma profondeur va chercher fon écueit. 
„ Par cet efprit fécond en lueurs éphémères, 
,, Un mortel ébiouï court après des chimères » 
„ Méconnaît mes fentiers , & s'avilit au point 
,, D'étaler bêtement des mots qu'il n'entend points 
,, Tel un bourbeux inarai^, lieu natal des infeékes, 
„ Vomit autour de lui mille vapeurs infedes ; 
„ Chacune dans fon fein renfermant Un poifon , 
„ Failant régner la mort i &fouiIhint Thorifon; 
„ On ne voit à l'cntour ni bofqdet ni peloufe , 
„ Ni ces maflifs touftus dont l'épaiSeur jaloufe 
„ DefFend du trait fatal Theureux pçuple des bois. 
„ Le fens n'eft chatouillé ni par l'accoid des v(»x 
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„ Qp'apx écftos rcjooîs les bergers font entendre , 
,, Ni par les doux patfbms qu'exhale réinaU tendre. 

„ A jamais loin de toi , loin cet entêtement , 
„ Fièvre de la Raifon , tombeau du Jugement ; 
„ Cet efprit pointilleux dont la féconde plume 
,, Va noyer mon éclat fous des torrens d*écume. 
„ Cet Art d'embrouiller tout , voulant tout définir , 
9) Qui pour cinq cens Etés du Nord va me bannir '\ 
Soupirant à ces mots , tk Vérité s'envote , 
Où ne la trahit point un Intérêt frivole. 

Oh 5 qu'un cœur généreux ^ de fes appas frappé , 
Pétri d'un limon pur, 6c fortement trempé» 
Du ngdureux deftin peut braver les atteintes , 
Démêlant à travers les détours Se les feintes; 
Le noir filet qu'ourdit la main du fédudenr ! 
Guzman qui du Soleil accufait la lenteur; 
A peine fes rayons ont blanchi l'hémifphère. 
Court foigner , carelTer la Brebis qu'il préfère. 

», Artifan de mes maux ! n'aigris plus mes fouets , 
„ Ne viens plus me tenter; mes yeux font éclaircis. 
„ Ouvre-moi ces prifons où me traîna ta Fourbe , 
^, N'attends pas fous ta Loi que ma raifon fe courbe". 
Tel eft le fier accueil que lui fait la Beauté , 
Confus d'abord » muet, tremblant, déconcerté; 
Il cherche fes efprits , fa voix & fon courage; 
S'étant remis enfin , & dévorant l'outrage , 
„ Va, fors; quitte ces mirs où tu ne conviens pas^ 
„ Où ma main va brûler la trace de tes pas. 
„ Cours te damner , dît-il d'un ton d'énergumène , 
„ Prens pour unique Loi Tattrait qui te ramène. 
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„ Aux lourdes chaînes d'or dont ton cœur eft épris, 
„ Suis la chair & le fang ; TEnfer fera ton prix. 
{ „ C*eft ici'des Vertus le rempart & lé trône, 
„ Ceft trop le profaner ; rentre dans Babylone. 
„ Sous des berceaux de fleurs au fignal du Défir , ^ 

„ Va vider à longs traits lès coupes du Plaifir ; 
„ Va du mirte amoureux nouer l'or de ta tête , 
„ Du tiflii de tes jours fais une longue fête ; 
„ Enfrein les vœux facrés faits au pié des Autels, 
„ Renonce au fangd*un Dieu, la i-anqon des Mortels ; 
„ Foule fes facremens , fa voix, fon alliance; 
„ Perd tout, religion, foi, pudeur, confcience; 
„ Pouffe ton efprit fort jufqu'au dernier inftant, 
„ Lance-toi (ur recueil où le Démon t'attend... 
,, Tu ris d'un tel arrêt prononcé par ma bouche t 
„ Ton fort me fait pitié , ton intérêt me touche. 
„ Oui, le Ciel m'eft témoin... Daigne te repentir ; 
„ Quoi, tu veux te damner? Je n'y peux confcntir. 
5, Non, tu ne feras point au Démon qui t'amorce; , 
„ Viens figner avec Jui , viens figner ton divorce. 
„ Soisàihoi... Sois à Dieu; rend-Iui ta foi, ton cœur; 
„ Arrache-toi des fers par un effort vainqueur. 
„ Rend Tefpoir , ô Rofès ! à l'amour qui m'embrafe , 
, Ou je meurs à tes pies ... Que la foudre t'écrafe! 
„ Fourbe le plus noir que le Sud enfanta (7s) ! 
„ Malheur, repart la Vierge, au fein qui t'allaita ! 



Je 



f (7f ) Tous les mattieurs de la terre font venus des pajs 
cllauds. C'eft-là le foyer dû fenatifme , le volcan & le labo- 
ratoire des erreurs. Là font nés les plus accrétlités vifion- 
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„ Jecrd!nsp6a ton Enfer, roinan <^ HilHX^fttire ; .^ 
„ f^e viens plus me mentir; je crois à la Nature. . ' ,, 
,, Je crois à la Vercti, je crois au Pieu clément ; 
,, De la foi des Humains ç'eft là le vrai cimept , 
„ Que n'a point détrempé ,^ ni compofé la Fable» 
9» Qui porte fur teroc , & non point fur le fable. . 

,) Lui prêter des aptpuis qui fçntent leur terrein , 
,, C'eft d*un &ék limon flanquée un mur d'airain. . . 

}, Va , tu m'as deviné , repart l'affreux Ibère ; 
,, 'MihraiOMir a'amortfl, dès qu'un cœur délibère. 
,, Oui) Oit henrtus B««ii|^ cet aimable féjour , 
M TMk vA fixer un oiilf I^w(;|^9<^a6qu^ jour ; 
^ Alix plus hautes vert«MUîft;%délices; 
9» Savourer des plaifirs, plus tîIc feus les cilices; 



naîres dont les paradoxes ont mille fois enfanglanté Tunivers, 
L'eiîtoufiafine quûls devaient à la température de leur climat, 
ils Tont foufHc par-tout comme une contagion : & qu*on ne 
prétende point égalifer de pareils défaftres avec ceux qu*ont 
entraîné les émigrations du Nord ; car ces inondations d^hom- 
mçs ont repeuplé la ter^e que dévaftaient les fiineftes inflnen. 
ces dû Midi..., Si Ton demandait pourquoi les împoftcurs 
font fortis des zones torrîdes, on en trouverait la raifon dans 
lephyfîqûe combiné avec le moral. D*un coté, le climat doit 
incendier le fang & volcanîfer le ferment du délire ; de Tau- 
tre , roifiveté , la profùfion du baume générateur , la lé^ifla- 
tion abfurde, font travailler l'imagination, 8c la raifon s'af- 
faiblit par contrecoup, Ainfi le Midi fait rouler fur le Nonl 
des torrens d'écume, que le Nord ne revomit & ne fait re- 
fluer qu'après des Cèdes. Ceft un conait perpétuel entre les 
deux F4Î€s^ un ftux f reflu3çd;frrc^^^ui défole rhumanitiÇ. 
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,, NVfffter ftitt fttm BfétrX que VltiiitôrttdUé ^ 
„ A cesDtiâ^ «ni «f^irâleiie éhtté t» beauté ; . 
)t Un fiel btmlviur $ kélâ» ! à 'a f u tenter tôh aiM , 
„ Ta mcfit fti itae tti^f , la taùtt h phi^ itiQfitié ; 
„ Feii&ftrecroyÉ^ltf «tue tel j^iUflhtis almlt^ , 
,. Duphssjufteebiifiûtofbtatentto»nbe^lé$tfatts. 
,, Non, 0(yà) enf^éKÉMl ftf rffêirotrtil,pirt|ttrt ! 
„ Ton tkng iùi nn btidiiet âeit làter tfndh tàjute^ 
^, D'ailkuira % tau nipeinir AécUi^U iia fureur ? 
„ Siifl^tu diffimito^iie tlim'aftm liOrreiirf ^ 

,9 O cœur trop tadord { t» me payeras ca hàsne. 

^.-Scâèrat! dîeit««è6iittTyréiiQttir6m;kftîrie, 
>,) Ouvre-md et« pdfbhS ; je n^ dois plus refter ; 
,, Tes V«B\ik nie totïï l-etigiir ^ me fbnt te déteftéh 
„ A Tombre des Autels , fous un manteau perfide ^ 
„ Fafcînece bercail où ton orgueil, pré fidc. 
„ Nôifd-I^ d*atteftt&te , tfmpl datls ki forfdîts ; 
„ fcfuf Wôi , loin d*arpîrer aux palmes des parfaits , • 
^y J^aîiherài lavertu , fans vanité « fans montre, 
„ Sans me jouer du Dieu i que ^ fl^fo^ démoatrev 
9f TonFroc n'a paint tdnfiore «af^^f^^^m 0«uf $ 
^ Ai»e<îhafler, TyiàUl bù^j^ktigÈmt''. 

«ttvé parla Beauté qûî s^ppci'^qoît d^ piège , 
(rUtirtan la tait traîner , & pi^é tur vm f^J^i 
AinfiqU'unImpofteurfuru9trjépiéjuu^^ v 

te barbaf een Caton di^e TarfiH^iqi^C ; 
„ C'eftunMonftre^ 4it^lU fy^mmriïkitmHMk^ 
H Un lyémttn ^ d^Cki <bfftnMiit h pofilftt^} 
. „ QuImaocKt HXlmtem Ôfert , Ifes Saiftfes , îà VêTtU. 
rt Ottab^uréelafrêr; foûoirgue^^^ 
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0ij S'aigrit kîQiMc&UiiM^ cBoà jaillît ta^lttAîire^ 
„ Un feu pMiràdoUdoncki céduire ea pooffière'^. 
Il dit: Rçfi^&éoûit. MoatSûJrtr, zélé-ftomain, 

*Va voir fn giapd c<?^Qau;CflLfç^|it ialMiBiiitiu 
AQ(fi-.t^ 90 |]ittcb«: qA dr.e£Ë hor» ta yciUoi ^ 
Où , malgié U candeur dcMic fa- jeitiiefle brUtet 
Malgré Tes doax apas , & fan front lo génu ^ 
La Vierge voit jetter fon corps à demi-nû. 
Fun Motfie rebiité que ne peut là vengeance {7^ ! 
Alors au Vatican courant en diUçenceî 

(^6) Extrait â^ime bitre fcrite fmr Maria SfioUtfi^ à MichH 
* 9»9érau y iont foi vu Voriginal chtz un nohle Floretitin , 
datée de 167a. 

Si-tôt que tu recevras ce billet, p,^rs faoi^ retaçd^ent. Qui, cl^o^ 
ifoux ! f^i d*un pays fi|tal à fon r^p^js* Va fous un ciçl plu^ 
lieureuK , va goûter un bonheur que q|éritent tes vertus. Qp^ 
ne peux-je t*y fuivre ! (Xqe ne fpis-jç dîgu$ 4*^M^^ Y $^^ 
H» amoi^r ! Ab , qu^^ çç' ^î»*;»^^ 16 WÎ*"! « ^op^ x yî- 
ffîW k^^m^T Qwc ^'fffritif Pf^ CT^ ^s f^pifç^r 4: 
%^-elles aûp^çr cof^i^^ n^v^t Ç^, 991 (g^ b«v« t^ifc 
'ait captJY^i. Çynliflt l^fa^ i^ c);^^^f 1 W «fW tf«» frfifc 

m){s m^n uni^e part|g^. 

rj^t le yçpt , ^^ tm^^^ VipwjfCî ^ n'çp «0»}^ P9f frvoir 

(J^mTcr, Çip\s qîi*i|m>l| CQ^ dç r<fcç4qnï|Çf ce j^^irt. Ceft 

J| |^W«P> ?«P!f4 ^19^ !5 ^\ W* H l^ ft^ l^e foin 
A? tes jours me force à t*affliger. 
6bcr époux! le voilà forti du fiital cachot Crains, crains 
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^ opère des Chrétiens; 6 Monarque des Rm! ' ,^ 

ft Par qtiiJeCiel^ dit-il, firit entendre (a voix; - * 

,, Triomphez: ilefttems; l'Univers vous adore; 

^ Vos n vaux^nr font plus , & v^oss règnes encore. 

„ CesPhtliftins^^ditieri, monftrcsfbooffisd'ofgaeUt 

,, Un fooffl^ du Trèè-Haet a cmdt leur cerasdl. * > 

'" ' - ^ ' ' ^ ■ ■■ ■■■ '^ 

d*y retomi^r. .Tn çutùnf^ mi ai#rt». Sl ta péririls; il me. 
fera dons de te lavoir hors do ibffcr. Tien, jeftreaiUeMttr 
toi i mon ccrar eft dans Tangoifib , dans un ferrenent affiresx. 
Ob, fi je pouvais expirer ! Cher & n^wotmc époox I II 
me DernUe que le Ciel a pitié de jnpi : Ja mort vient l«£ni. 
ner mes douleurs; leur poids écrafiint va m'anéantir.*^ iUu* 
tu m^aimeras toujours ! Non « tu n'oublieras pas celle qui te 
chénflatt, qui t*adorait, qui t*idoUtrait uoiquenent. Tâttif- 
dre Maria vivra dans ton fouvenir. Mats h^as ! voilî m09 
défefpotr. Oui, tdh amour dont Jetais iî jaloufe* tonamooc 
déchirera mon îœnr. Puifles tu'm'onblier! Je dois l'adorcf ^ 
nais toi , cher Êandran ! tu dois me haïr. 

Je nWe plus 't*appetler monépou?^; je frémis de te parler » 
mais c'eft pour !a dernière fois. Écoute , & ne Remporte pofnél 
J'avais plû malhéureitfcment à nnquîfitcur. Il efluya me$ dé- 
dains , & linftmes'en vengea for toC Le bûcher f attendait... 
On mit ton falut au prix de mon honneur... Pardonne cèa 
détails i la honte me couvre'let yeux... Je balai^qai... ^ea 
rougis ; nîafs enfin mon amour & mon devoir ont triomphé* 
Tn dois m'abTr*rer pour un focrîficc dont je, îh*applaudi*^ 
(Quoiqu'il en foit . n*expofe plus des jours rachetés 'fi clîert^ 
Pour moi/ lé monde ne me 'verra plus, âif ihon l^&onr n*J 
fera pas long:. 'Puî foudain, fuî: mais en fuyant pùîiii iÊk 
perronhe qui ne s'attira ta haînc qn'isn te donnant îa plUlâtfl 
preuve de fon amour. 
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^ OùfiM»t48? Cbff^jbtTrUs: iln'en eftplytileuice. ^ 
„ Mais ces cottps éclâttns ou ret^lendic la Gtace , ^ 
,, ^<KncJe»ifcenit^raiJ profit des pédieofs, ^, 

^, Scetle; de votre fceau rinftitot des Précheors. 
^V fafretir que par ma voir tout t^irirersimidore » 
,9 Oh, quels mie^eilfeuxfhritsvoos en verrttédoiret 
^ Par lui la doubk clé que tourottÉe k Gfotx, 
^rComme fur les Vaflàux, règneraflir tes Rite; 
9) To^ fléchira fbus yoqs ; & Iç^ chef d'iioe Qarque 
^ Deviendra pour jamais Tuniverfel Monarque. 
^,, Par hri i^us tarirez les fources do poiftn , 
^, Qiie compofe l'orgueH « que vomit la niifon. 
,, La RairoA ^qu'idolâtre & Wt vante le Sage , 
), Jttais dontà mesenfans j7nterdirai Tufage. 
„ Agnerris'fur mes pas contre ce fier Tyran , 
„ Us viendront f immoler au pic du Vatican (77). ' '" 
-,, Tous autant de Héros contre vos Adverfaîres » * 
„ En tout tems '^ en tout lieu, . voila vos EmH&irés : 
„ Vos Agens , vos Prôneurs , vis Serft , vos EfpionsV 
„ Vos Soldats, vosMartîrs, enfin vos Champions '\ ^ 

Fin da omièmt dumt. 

\ ■ -^ — "\ .■' ' .— 

* (77) Au sefte je n^ai poi||t fait mention d^Innocent IIL 

f J'ai tout mis fur le compte d*Honorius , & j'avertis que je 

\ l'ai hh avec connaiflimce de caute, afin qu'on ne vienne pas 

me chicaner. J'ai bien taxé qitdque part Dominique de fer« 
pent d^Ofma: cel« ne parait guères phis exaél ,. ians compter 
bien d'antres inçorrt dions , incongruités , anacronifmes de 'cette 
i Idi?ce4à qw m*0Qt échappé» car le moyen de s'mrifer de tnit? 



\ 
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: Vimui^ifi vid$anty ïntabrfcantque relidà. . 
Qu'en /i^oyant h vert^i-^ foo éclat ks foudroie. 

I II I ■ > "i " " " *' ' . - ' ' '• "■ - * ■ — * 

ioHfeiiler au Parlement. 



u 



Ne nef qui voguant fu^ le dos de Neptune^ 
AjFroota les ecueils-, les vçntsfe la fortune; 
Qui doubla le Cap Horn , xelicha dans Canton , 
Croifa les Hottentots , revint au bordSreton; 
A rafpecft du climat où fleurît fon Éni|)ire , 
Pûufle des cris au Ciel , reprend air & refpîre : 
Tel pion efprit lafle d'un eflfpr àe lon^ cours , 
Où rhonneur le foutint , & fut tout fon fecours ; 
Voyant enfin briller le bout de fa carrière , 
Reprend le nerf qu'il eut tn '^Wf»nthi^ncre. 

O vous » Rimcurs aifés> dont le fltgme dormant 
Sur Ij^ chemins battus fe traîne pefamment ; 
(^\ coûtez bootl Bout dans înilAètîtfôhiliftaài'e 
Ses îambeaux de Virgile, ou cles,doupons S^Homere; 
(|ui Vepeif^î^pt cent fois leurs tableaux relpeâés , 
p*un failla|it étranger en ^a(q«ee les J>eautés* . 
i^oiffi^ui MlrÀ^dpos^Sipafgiittoe Le menfe^^ 
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Toi fur-tout, Arouet! ^ttitredugn^dNiiiri, 
NourrifTon (tes neuf Sœurs, Amant & Faveri ! 
Dont le pinceau mf^irfn , tra^^ant une gacctte , 
Sur le plus beau fiijee n'enfenta ^'un fqueiecte ; 
Sans jamais y inéler ees trtlu iu droit humain « 
Naiffans du même fonds , & fhzés fous ta ntabi ; 
Qpi chargeant des Aubris les fureurs exéerables , 
Manquas d'un fi bon Rot les Tertus adoraUes ; 
Qpi y près dHme Laïs le peignant enchs^né , 
Fais cheircher le Héros dans Ivrr couronné. 
Pardonnez, fi mes vers , barbouillés de ratures. 
N'ont point le coloris qu^ffirent vos mignatures. 
Vos pinceaux dtiiaits qu^efiBurouduKnt tes {iteurs , 
Ne touchent que les JMX & |es rii & l#s fleurs* 
Les miens , pour ^compofer leurs btSfiSHm fatoiliPS > 
Empruntent du vil Froc ^un tiiSes dcapericf/* 
Mon cor eft embouché loio du joyeux 5f»Uoo • 
Dans Tombre d'un Dortoi): ^ lieu Mtudtt 4*^qHqW^ 
Où puirer donc le (el , le pÂquftiil » ^élégWBf > 
Dont vousafll|i{bnn6s ces moreti^ii é*iiteW9ftM 
Que janvits amati^ur n'entendit (911$ d/iqvfié? 
Sur nos maîtres ducua pcxdr^ aittfi CPlqttfOff T 
Attraper leurmndcMr, Unt bfiimk Mty^mll^ ^ 
Toutefois à m» dbam^ pnècea «vscmf l 'm ^ lf i 
Au Prélat 4m fteoBud w l'^fl^MK âwtff t d'OKmr 

Crayonne les.P«£abQWS ^y# ^i^ #lfi||tflfNW|^ 

,9 Je m'attends de letHT part, endcH^des^Ukadei, 
Que rUmveiis four Ldt nl^alif a que vos «notas , 
Que les oéKirs lirMroAt m neéxfon TMbwial 
Oè viendraiA Mkt^fm •etnifiot iiifciwd. 

P 4 
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J'en al pouf f0r g4ranf uti timolh fans néplique ,, 
Le tableau des: vertus où leur fçryeur s'applique*. 
Du chœur dçs* Immortels quel fidè(emiroir ! t: 
Volant commise Téclair à la voix du devoir ; 
Dans les Temples divins s'éppifant en Cantiques t* 
De leurs au^uftes fronts balayant les Portiques ; 
Des vertus à^la fois difputant tous les prix , 
Couronnée par un Dieu de lauriers non flétris ; 
Me vivant que d'encens , ahforbés dans la gloire , 
D'un regard , à leurs pies , enchaînant la vidoire; ', 
Entonnant jour & nuit des concerts triomphans , . 
Tels on dépeint les Saints « j8c voilà mes Enfans. * 

L'airain ûcré frémît. Auffi-tôt l'on rejette .. 
Sur un fale bureau le bouquin qu'il feuillette. 
L'autre fort du manoir oii fon^fprit rêvait , 
Emportante moitié du mot qu'il écrivait. 
Celui-ci tout poudreux , en qui reluit là grâce. 
Saute du vil châlit , le Froc chargé de craffe ; 
Tandis que ranimant des fcflbrtsrurannés» 
Soutenant d'un bâton des membres décharnés; 
Chancelants , racornis fous le faix de vingt luftres » 
Celui-là vient après, traînant Tes pasilluftres. 
Si les fîlloMS des ans n'avaient creufé fon front , - 
Si par d'adroits emprunts 11 en couvrait l'affront , 
Son teint enluminé , fa fraîcheur, fon ton ferme, 
Lui donneraient tin air bien éloigné du terme. 
Tous le Frôc en avant , le prâne^frais tondu , 
Le regard en deffous , l'air plat & morfondu ; , . ^ 
Un cordon (br les reins d'où pend un long ro&irçu 
Les bras unis en croix fous tin court fcapuls^rç; ' 
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La nuit eoini;ne le jour , charmés d'im tel d«fti« ', ! 

Attroupés dans un choMir , - marUiotiiie du la^ii* j 

Vous croiriez en chorus voir horier d«s Méoadei , ^ 

L'un fait des port-de-voix , &. l'autre 46i roula^ ; ^ 

Jttille coups de gofier , fur des tons gmcieux , 
Réfléchis du Lutrin , vont chatouiller les Cîeux. ' 

Quel groupe ravilTant, âS: quel accord miftiquef 
Du ▼icîllard décrépie j'entends la voix antique ; * 

Ramper fous le fauiTet d'un clerc au poil follet , . , ■ \ 

Devant un lourd Pfeautier défilant leur couplet. 
L'alternatif concert où la tiédeur s'enflaime » t 

Echouant quelquefois auK^ écueîfs de ta gamme ; 
Un faint & vif tranfport qui méconnaît les tons , 
Laiflantau froiéchanteur fredonner des tritons ; 

Fait monter jufqu'au Ciel des chants inimitables , ^ , \ 

Ma^ Prieur accourt , poumon des plus notables ; 
Fend la prtiTe du choefur, poulTe jufqu'au lutrin, 
Oà fes cris impofans font empirer le train. 
On fait un Sol d'un La mal placé fur la bafle ; 
On monte fur Bémol , on defcend fur Béquare* 
D'un ton fans diézis l'un ne; fait qu'un demi , 
L'autre manque la Tierce en allant d' Ut à ML 
Qn entend le Mineur où le Majeur domine ^ . 
L'Amen venant enfin , le Sabatfe termine. 
Tels , autour des cités , les peuples des étangs , ' 
Font retentir les airs au retour du printems. 

Uninttnétp/roduâif, vrai foyer du génfe , C^ 

Four embellir leur chant • en bannit l'harmonie/ * 

Leur bruyant carillon a pour moi plus d'apas , 
Que ces an^higouris , fruits peines du compas ; ' 
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Où le ComppfitdMf m^ m^cuid & «^embrouille , 
Que ces Motelai Sàww» ^«'«fi Gtfttato gazouille. 

Voilà daus les wtrtoê gagner la primauté , 
Voilà , Qhrf des f aftettrsl ferw lliumanitc. ' ' 
Loin du peuple chrétieo ces Héros chimériques , 
A qui le faux orgueil fuggéra (es rubriques i, 
Qui , Prêtres de Thémii» i^gèrf nUes Mor^b , 
Ou dévoués k Mars » ^,b^iMre9t 4^ ^me}$ , 
Par Padmiratiom qu'ils fûrcat nous %preidre» 
Mais un autre détail, ahl comment TentrepreAdret 
Divin Chantre d'Or^b:! préJ^moi tfs crayons. 
Répand fur mes tableaux l'iclat d? tes rayons ; 
Leur pompe ne faurait égaler ma matièr^t 

Les travaux dé fefprit f«mpfo<;aiit ta Fr icre , 
Des moifTcvis ût lauriers lofent fous nos mains , 
Ecrits fs^eux des Gttçt ^ obeM'ttaivres des Romains ; 
Qui de l'Art & du Go4t ^ow prétendez k forme , 
Cédez aux monumens que prô^wt ma réforme ; 
lAonumens immortels , •& frappés tu bon coin , 
Vos auteurs.«enommés n'arptprochent que de loin 
Des talens merveilleux , rangés ibus mes livrées ; 
L'un , fcrutatéur hardi des profondeurs facrées , 
Nous fait toucher au ^igt4^ âefle>ins adores ; 
Soulevant de fa main les rideaux révérés 
Qu'avait rii^é Aveux fOcd^mitteur fBprême. 
L'autre, dont le làmr^flbrcSf Art extrême. 
Prouve aux HébraiSàni , •chat «omme le <bléM , 
Qji'en pariaiitrà 9avid Siem^ait Aneonfefl; 
Qu'ils ont pri; à trisboufs «nfetis nHégorique , 
Qui8'adreSUt.ùtioutibof4VtppMdtlMq«t. . 
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Qu'on voie à chat^ut trait \t chrétien defigné , - ^ 
Que du fang Créateur dottt ie Juif s*eft ^atgni , 
Germa fur les débris du grofller Paganîfme , 
L'Ëmpire.de U Foi, valnqueor Au HtbirriTme ; 
Qpe Juda fans Cité , Guis Trône > fiids Autet , ^ 

£ft du courroux dim un témoin immortet ; ' 

Que d'un tréfor fans prrK M fiit dépofitaire « - * 

IVIais^qu'il nrërita mai d'avoir part au mîftére; 
Qu'à lei|f8^ yeux J^va Eût refplendk U Foi , 
En aveuglant ieor coeur ^ciave finis la Loi. 
Celui-ci plus expot, c«atemplatif^ mifttqne. 
Eclairant les e^ts- fautife dans la pratique ; ^ 

. Trop ouverts i Terreur dont VéclMt (àk ravir , 
Au faite des vertos Gimalnles ^àt gravir. 
Celui-là 4 as favbir nyom en ibi la (borce « 
Bat tous nos ennemii ). >ft les bat fêmsTefTource. - 

Oui, Ron^ei famtoil&cm^ tout <^ f anflè vtrtu , 
Tout trait qft crimifrel ^ «Il li'«tt <eft revtei». 
Cet attrait dominant^ aottt Aienft "éNt ta «Grâce » 
En doit & conuneticet tt «onibminer h trace. 
te Très-Haut Ik départ V mais drtfx ^'il en priva , 
Pour comUe de maliveur , fa volt lès tepouflà ; 
Du droit pat lui d abord ;gr$fvé 'âims ia nature » 
Les traits renoQ«eHéste21tem4{ifi9 récriture. ' 

Hormis raqtoirr «cht Bien ^ mi peftchtmt n'eftifiAé^ 
Sur les hautctirs ëes Otsat, oec fit^rit ^ {>t«né ; 
Clafle i^l^nc^teh:^ détni les offeircfts , ^ 

CirconfoiCv «Airh«iot, kohaMpctet^^mnaiflanoet^ 

La main ûù ^BWRtetnr cottverrft tbvx en or , 
Efttrainé ptt'ftmr teu , tm^t^ffcuant f tffot ^ 
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U combat « éclakdt , réfood oa paraphrafe « . 
Un lumineux orade arrondit chaque pbra(b. 
Tantôt Faigle divia qui plnqait dans les Cicux , 

' \ Vient , rafant l*hprtron ,. jPe^ jouer fous nos yêoK. 

/ Ce Grec piqs étonnant que le fils de Pdilippe , 

Pour deviner T^et, remontait an prindpe. 
Cet eflbr trop hardi faiûût tout reculer ; . 
Aujourd'hui; (bus nos pas chacun peut régaler. 
L'érudit don; rinftinA eft pour les projets vaftçs , > 
Fait gémir TUnivers Tous le poids de nos faites | 
Careflknt le tcarail « cet agent produâif , 
. Qjii couve k^taiens, dtrendleor fiicfiâlf; 
Son efprit lumineux échauffé par la glofire » 
D'in-folio maf&fs ^.accoucher rhiflxMre. 
Tel du mielleux Bernard , ou du grand Auguftîn , 
Exprimant rélixir dans un dtfcour s làtrn , 
Près duquej blanchiraient Cicéron & Tcrence , 
Prouve qu'on naît pécheur & pétri 4*îgnorance ; 
Efclave du Démon, » fur^tout enclin jàu mal , 
Puifqu'on va.nous laver au tonneau bàdfmal; 
Qu'Ântonin & Tittis , des, humains les déiîces ^ 
Sont haïs du Grand.£tre , & livrés aux Tupplicès. 
Au réveil du m^tin ^ quand l'Aurore s^épand., 
Ainfi de fleur en fleur, l'abdlle va pompant . 
CJn Tue qu'elle pétrit , & dont Ton art compoTe: ^^ 
Ces rayons fàvoureux dont notre go&t dtfpore. 
Là, tout eft du meilleur, Tordre, l'encadrement^ 
> Les précis , les détails , le tour , , l'enchainement^ . 

L'art afTorttt le goût , la fin foutient l'exorde , 
Le nerf eft' embonpoint; enfin rien n'y difçorde* 
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Tel autte s'cifatrâit , « le coiii|>as <n tàiin (jji) ',. . 
Vt tnctr ttx Epoox Us devMrsâè l'HImèn. 
Ou d«M on tfibwa! fonder la confcience 
D'un p«»pïéfé«înin , ciMrmé de fa ftience. 
Ceû.» qoe Barbotel , ptMitor des ^Jûj cîiérîft ;' 
PuiCice»«o«rsftmiaaj, ces refrains lilcr*tif9 ; 
Dont il feieènrtler , onwrfes dtfpanite» , 
On a bean ttavetir en horreurs fcélératetf, ' 
Nos ét«nMkpeiishans, doux l>àlandtfri du cœur. ' 
Malheoeà la Vertu * fi l'inltoia rfett yaffl^ifttff ! 
Mon Ordie loi.dolt tout; s'il imk la Idorfèfe , 
l* Reine de m^t joors m'y porta ta première ; 
S'il veotrè^oer, fleurir , qu'HSènt la Beaaié, 
C'eft dans ^r*iitt«ie!»sqii*|« faorexjrttë 
Peut dia^Mr rrfpWt. en fiSodlKkr Jet gcttoét , 
Qui ne fait rivement êttàÊBsttt^i ta tàiots. 
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(78) Gtécourt e^ mains oréprîtr que certaînit Théologiens^, 
Nm pîtw profonds Doftçnrs en llSe^n^ge ftraîcnt de bien' 
petîtt écoliers vis-à-vis de Sanefes. « eit impofflbic qtic les' 
Efpagiats Jie s'y dUsacBt, & qttè VttM iw leur en vîerine à' 
la botieiwie i^ «'t^lMbtttlffent t«^ vtflontiers fur let^^ls^ 
lespînsgaH^rtdg. Cîeft dtittftiti^ fiinir»nitot ^ïiw iml Con^. 
Maïf B»*feryît queftionUcr kt i(ié«)F fur It i»ailire do de- 
l'oîr cofijojeal : c^eft no cas d'inquifition. ^1 eft incroyable 
combien les ECpagnoles tant jaloutes d'un tel privilège. Au. 
preml^ mot qui pettt avoir trait à h^^^^o^^^» «H«8 vons, 
«rrltent vn ConMcur tant court. W^l en prendrait à^nî 
v0ii#râttfNirîiirpiiw d«fcrt*tttcs éfcli^^ dans le fecret 
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Daroux s'eft diftuagtté parmi U% frokS^im* 
Oron drelTé d'abord 9ia amouff ux Miilaf«fi t 
Grêle par Tes écckii Im p^d«ii$ Tfâo^^^isu 
Tousne iqoîtroimeBj^ pa« \$ iMirifi dc$ tiiem « 
Certains pou|{aDt m» Ci^ U urs goncttux ^ttana t 
Au lieu des traits diinu^ ^u^aifiiJ£Mt k ytegoMce^ 
Pont diftiler fur npui M$ torifcn d'iilduiscâet» 
Leur vertu des carreaux cft Tliieuveui coiittrH>olArt 
L'Univers , (ans leurs vj^b^jl , ^tl% QtmH ^^ ^^ 
Mille fois courroucé » DJ^tf i*e4» r<dlli^ 4» pMAfè» 
Si leur fervent effort ^'c^t %ttété h iméi$^ 

Cependant: nos Quéte^yn , tri^ fur le ■isolât i 
Dans leurs mains en public rottlant w Oii^MAcfti 
Bien dreiféç ati métier; & d'un ftontà'l^èQtrl^ 
Empaument le vieittard , l'artifia A k «MMrt. 
Que Ton vit doucement for la croûte d'autrui l 
Dietrfirpiait d*enTÎchtr quf s'appauvrît pour Tuî. 
Tout efi pour les Elus ; c'eft l^i qui.leqr^mçnagei 
Pour prix de Icyr araoprV pn fi ^^oyx ajpP^A^SÇ } ' 
Pour nous TAgricultipur fillonPdA( Its gumi& t 
Fait germer par (es ibin» h$ créfors^i^Çjéris^ 
Bowff sous le VigoefiOA v i^ua matinfii !\U9 l'aube » 
AttXdcmceiirs do fbauneil en Janvier & dérobe^ 
Fotif nous le Nautonier affrontant les dangers , 
Ta chercher les tributs des climats étrangcrs.' 
Énfin le? malheufeux & pompriaîfans Laïques ,' 
Prenant le» f cns à fxQÇ pour des hçtos Stoji^uçs ; 
Parlesiiceud^ de l'iïiqa^r^s'att^ichajjt (JesBcautç?^ 
Engendrent des çiifims pour nos, Coiu0;iyf)gD^tés ; . 
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Nous prodiguant fes dons b nuAnàMi 1» nttoce)^ 
Ne nous fait d'aucun ptix payer la nom ficwt ; 
Tandis qu'au SécuUer elle ?efid cbétenei»! 
Des faveurs » fruit amer d'an f ra^il tEflbmiiiani. 

L'Age-d'or tant chanté ne fut qti^und chimère. 
Ou TAtibe tout au plus d'un bonheur éphémère » 
Qui du monde naiflant éclaira le berceau. 
Mais ceux dont un tel fonge occupa le pinceati , 
De la Cent porte-fioc ont cfqulfle l*h{ftôlr6 , 
Il ne feufpour témoin qu'ouvrir tn réfcAûirtf. 
Là , cent pieux oififs , tous brillans xTemboà-potnt,, 
Exempts de tout fbucis , friands au dernier point; 
N'ayant qu'à digérer, dormir, & i^ rien £ilre. 
Sachant aii bout du doigt l'art de b boûne-chère ; 
Bien mieux qu'en ôraifon, dupoj^jpiu'âu deîTert, 
S'entendant à l'apprêt de tous l6S plats qu'on^fert; 
Ragoûts, Cf^mci, pâtés, fricandeaw, confitures, .; 
Hors-d'œuvres , entremets, bouilli, rot, & frîtiireu; 
Armés d^un appétit , des bons morceaux vainqueur , 
Des vins du meilleur cru , favourant la liqueur, * 
Chacun pour en parler , aimant la pénitence , 
Mais boudant tout Prieur qui rogne la pitance ; 
A peintft fur fon front la pâleur du trépas , 
Jufqu'au bienheureux coup qui foûne Iç repas. . 
Alors chacun fourit , chacun (ait bonne mmc » 
Au plus lourd Marmiton que le fuif enlumine. . . 
Tel un courfier trelMle au moment du Ggnal. 

Voilà*de mtfs^fia&ns l'intérefTant Journal. 
Tant mieux fi la Haifen & s'en rit & te fronde , ,^ ^ <- '. 
Cf r la foi l'applaudit ; & maigri qu'on en protide , 
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C'eit-là du nom chftétieo femir la dignité « 
Attx bornes âe$ fttttu pouffer rhuoianité. 
Entre Tenfcr & no^is planter, une barnèrc» ., . . 
Du plus réel bonheur découvrir, la carrière ; ; 
Aux préjugés enfin rtiir leur TaliGnan. 
Qpi pourrait, en efitt* au vrai Fils de 6uzmitQ|| 
Dans le combat des Saints difpiiter la victoire? 
Qpel Hérps remplira, deux feuillets de THiftoire ^ 
Du moindre nourrifibn de mon (ang defcendut 
A François , après moi , le premier rang efl dû. 
Encor doit4ty<ofler, maigre fes faux ftîgmatea ' 
Qui le font téfitêt d'un troupeau d'automates; 
D'avoir au mohis le pas fur vingt Compcdteurs. 
Au métier de gueufer bornant fes Sectateurs y , 
Leur pféchant ua ftatut fondé fur l'ignorance , • 
Démarcher, moiiegal, auralt-il raffurance? 
Moi , deffinant en grand , & vifant au parfait, 
J'ofai tout efttbraflér , & fur tous j*ai furfalt. 
ArinftardeBéncHt , humble, fervent, auftére^ 
Plus ponâuel au Chœur qu'un zélé Trinîtaire. 
Plus gêné queBrùtié, plus pauvre que François » 
Ceft le portrait du Clerc enrôle fous mes Loîx. 
Se met-il à prêcher? Qu'il foît un Cfcryfoftome , 
Parait-il en public? Qu'il foit mon fécond tome. 
Qu'il ait ma charité , mon entier dévouement , 
Tout l'eflain des vtttivs eft fon affortîment. 
Ces ambigus communs de chrétien & de brute. 
Ces butors crapuleuiC , que François lés recmttB. 
Qji'il prodigue fon froc à tout le marc groflief. 
Que 'vômit de fon fiittt le monde grimacier. 
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Qu'il fiifle painAénî d'un tas de confufiWes, 
Voilà fori dîgne lot « & fe$ dQV9ta plaufibles. 
> Tels fujets ne (eraieot , chez mes enfans chéris ♦ 
Que des mQutans galeux & de<^ membre$ pourris. 

Rivauxrdu Créateur , nous brîguôn^ion fiiffrage , 
JU créa les Humains ; nous, refondont Podvrage , 
Nous créons des Héros , des Saints , des Demi-Dieux. 
DaigneZcdonc nous munir d'un fceau victorieux. 
A tpi, Reiflcdu Tibre! eft defttné TEmpire , 
Tu dois topjt maitrifer , & c'eft à quof j-afph-e* 
l'Univers appartient à quî peut Tehvahir , 
S'il veut brifer fon joug , c'eft à toi de févir ; 
Tu n'auras qu'à parler ; nous ferons tés organes , 
Tçs fojàdres par nos mafns frapperont les profanes; 
V Qp^I redprt vous fera dotbiner en tous lieux ? 
la Foi : c'eft fon bandeau qui , noué fur les yeux ^ 
A la Raifon efclave înterdiftmt le doute , 
Au trône fouverain doit vous frayer la route; 
Enchaînez à vos pies tout l'univers captif: ,. 

Cet animal fileur, à chafier attentif. 
Sait donner chaque jour pk» de corps à &s toiles : . . 
Comme lui , de l'erreur épaiiCifons les voiles. > 

Seigneur! tout eft^ perdu « s'ils font percés à jour; 
L'illufion ceiTant , nous tombons fans retour. 
•A qiïoî bon fe flater ? Nos titres l'ont pour bàfe^ 
Ne prêchons donc la foi que fur un ton d'iéthphafe» 
Sur un t9a prophétique Se fait pour impofen 
Si nous vooloni régner^ il nous faut tout ofer. 
Xe Tribunal faura cimenter nos fiftémes , 
Remettez en £» mains vos droits i [ vos anathémes ; 
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Donnez-nous un éta|: légal & permanent , 
Raymond n'armera plus ; un Lion fulminant 
EcraËi (bus Muret Tes complots ^xécrables , 
Montfort ^t aux Héros des leçons admirables. 
Il perdit tout re^ieâ aux vertus « au malheur , 
Dans fon Rival illuftre outragea la valeur; 
Démembra fes Etats , Tenchaina fur le Trône , , 
Lui fit baifer un joug qu'abhorrait fa couronne 9 
Au meurtre des fujets foufcrire par fon fceau ; 
Confentir que fa cour fut l'augufte berceau 
Du facré Tribunal qui reffortit à Rome. 
Je concourus atout» & l'horrible fant&me, . ^ 
Qui , pour vous inflilter s'élanc^a des enfers , 
Eft rentré dans l'abime « & mourra dans fes fers. 

Le harangueur fe tut. Ravi d'un tel ouvrage « 
Le Maître des Romains y donnant fonfolTrage; '> 
,3 Voilà donc tout vaincu , lui dit-il, cher ami! 
53 Voilà mon Tribunal pour touiaurs affermi. 
j, On eut beau foulevcr & liguer les provinces , 
)> Le Ciel qui l'appuyait a confondu les Princes. 
„ Ufeit déjà trembler & Français & Romains, 
^ Sous lui plieront bien-tôt Erpagnois & Germains. 
^ Mais Rome veut aufli te montrer & tendrefle. 
„ Du nouveau Tribunal , que mon Equité dreffe , 
j, Tes En&ns foutiendront & vengeront les droits » 
3, Adieu. Voilà mon Bref ; ilte foumet les Rois. 
^5 Aux deftins des Guzmans j'unis ma dcftinée , 
33 Faî ployer fous ;mon joug la r^ifonobûinjée» 
33 Oui , du Temple des Arts effacez les chemins , 
33 Rome par fes décrçts conduira to Humains. 
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^ Ceft alTéz au Chrétien de favoir que j'exifte , 
D A m'aimer « me fervir, tout Ton devoir confifte*^. 

Il dît ; & Guzman part , enoivré du fuccès. 
Enfroquez Efpagnols 5 Ultratnontains , Français, 
On va de toute part ramper fous fa banîère. 
Chaque jour voit groHir , mionter fa pépinière. 
Tel aux jours du Lion , fur un lac emptfté , 
D'un Autan étouffant le fouffle détefté , 
Fait , par nombreux eflains , pulluler les^infeâes; 
Tel PItopofteur Foë vit propager fes feues ; 
Madrid en efl: rempli , Paris en eft peuplé ; 
L'Eridan , la Tamift à leur voix ont tremblé ; 
Des Deaux-Arts fous leurs pas a difparu la trace ; 
Du grand Chantre d'Hedlor , deCîcéront d'Horace/, 
Us font tomber des mains les précieux écrits ; 
L'Auto-da^fè vaut mieux pour polir les efprits. 
Leur Auteur va , revient , aiférmit l'édifice ^ 
Voit par-tout triompher la Loi du Saint-Officeé 

Ce coup-d'œit le ravit ; quel crayon à mon gré 
Peindrait Tâffreux tranfport dont il eft ennivté ? 
Dans fon corps ufé, fec, un fang nouveau circule , 
Tel vers fon frais Avril POlfeau tonnant recule ; 
On Tentend is'écrier : ^ Souverain des Dieux ! 
93 Qui tenez fous vos Loix les Amours radieux ; 
^y Commandez au Bonheur , aux Vertus , à la Gloire , 
„ Ah , daignez m*accuèillir , yeux, que fert la Vidoire ! 
„ Monts! appIanUTez-vous. Mer! approche tes bords, 
yy L'éclair , hélas ! Féclair efl lent pour mes tranfportt. 
n Du défir enflàmé que mes pas n'ont-ils l'aile ! 
a> O ma Nymphe ! tes prix font bten dûs à mon zèle. 
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„ J*aibla;ichi fous tes Loix.; j'ai réduit au n^ank . 
55 Les complots du Gueirier , Tor^ueil du lyiécréant. 
35 D'un Tribunal enfin j'ai fcellé mes ouvrages; 
55 Volons donc à mon fol , & briguons des fufFrages 
55 QuKauront bien payer tant d'exploits glorieux ; 
55 Tes défirs font mes rois , & tes appas, mes dieux **, 

Il dit; & pren^ TeffQr* JVIaîs.un écueil perfide > 
Au port qu'il croit toucher, attend cet hamicide* 
La ni9rt vient l'alTaillir; & fon heureux cifeau., 
Trop tard pour l'Univers , va couper fon fufeau. 
L'Erreur fourit- alors, fe flattant que perfonne 
Ne pourra fur fon front él>ranler la couronne. 
Le Monjlre p^r( foudain , & des jours d'un Amant , 
Caché par yn ridçau , voit TafFreux dénouement \. 
Lui ; foutient en cafard la dernière des fcèaes , 
Tandis qu'un feu cruel circule dans fes veirjes , 
Des glaqons du trépas^ horrible avant-çour&ur , 
Il vomit ces difcours<yie luFfouffle l'Erreur; 
Teftan^ent éternel où reluit fon empreinte... 

55 De l'Ange delà Mort je feus déjà l'étrèintc; 
Déjà fon bras d'ai^aj» tient inon cdrps épmfé j 
Tout ainfi qu'un étaumordtirt fer etrtbrafé ; 
Qu'un épervrfr reti^nfe un pigeort dans fa ferre, 
Ou l'ours un agreflew qti'ilà cîoiiché par terre. 
C'en oft fait, >'ai v^Cn î 4e Ctcl compta ttïes arts , 

r II m'ouvf e le cercueil f i& ftjudain j'y defcfâ^s. 

^ Du Df^me dcmesjoufg Vbîci'la anaft'rophei • 
lin cet inftam îàVA, c'I^ft vou.^ qufe j'apoftropée , 
Temoîns &"cORlpaj»n'onscle'mpstravaox divers , 
Des exploits de GnzHiân inftruifez l'Univers. 
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Pour ctonnyerfafoi, tracez«luî mon hîftoire, 
ContezJui mes fiiccès , foutenez-en la gloire. 
N'empruntez rien de l'Art, nî reliefs , ni vernis ; 
Dites-Iui fimidenient par quels foins infinis 
De rhidre de l'Erreur j*âbâttîs les cent têtes *, 
Le fang dout j'arrofai^ j'aifurai mes conquêtes. 
I^s milliers d'Albigeois immolés par ces mains » 
Peîgnez-moi fous les trdts de foudre des Humains. 
L'âge le plus chemi feuilletant fes annales , 
Ou des teras encor neufs les mœurs originales 
Font à l'œil attentif briller tant de grandeur , 
Trouvera-t-il éclat pareil â ma fplendeur ? 
Songez en ^os aux faits qu'admira la Garonne , 
De quels fleurons Muret enrichit ma couronné ! 
Quelles vertus le Tarn de monfeîn vit jaillir ! 
Quels lauriers gloriepx rAgqûc me vit cueillir ! 
Quels coups ont étonnéfanjaux , les Tedofages ! 
Quel renom fi fameux au Tribupal^s Saiges , 
fc »Fût.il même f^cré ddils le monde chrétien , 

Ne croira s'jionorer en le cédant au mien ? ^ 

Le Lys , la Dpublç-Croix , & l'Apoftolat-mêmc » 
Diftindifs peucommunsi qrn«nt mpn diadème. 
Sentez donc vptre rang, & jnardiezrurmestpas. 
Votre Chef vainquit tout; nelè démentez pa^ 
Laiffez du bonfranqois la féconde .vermfeîc . 
Croupir dans un repois dont l'attrait Jajdomtne i 
Empaumerl'Ueivers d'un air plat j& câlin. 
Dépouiller en priant, & rongeifriwph^liflr; ,, —'- 
Sous un mafi|ue dévot carefiS^ kccapule , ^ . ^ ^ 

Fouler aux pies, l'honneur ,. & rire^dD fcrupuie. 

a î 
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Seveautrer, fans rougir, dans I^ chair & le fang» 
Croire s^afleoir là-haut au plus fublime rang ; 
Souiller <nfin tout fol qui Tadmet & l'endure , 
L*or eftmon attribut; fon blafon , c'eft Tordure; 
Laiflez Torgueil , Taudace aux Pâtres du CarmeU 
Aux enfans de Brano l^nterremenl formel 
Dont rjnftinCt feul profcrit Tidéal héroïTmey 
A Benoit, à Bernard , leur infâme égoiTme. 
Ayez le taét plus fin pour palper les vertus ; 
Leur pié ne pofe point fur les chemins battus. 
Leur vol frife le Ciel , & brave le vulgaire » 
Si l'on rafe la terre , oh ne s'y connaît guère. 
Raifonnez donc vos pas, & cherchez noblement 
La moiiïon des lauriers loin du défœuvrement. 

Ofez à la cangréne appliquer des cauRiques , 
Pour écrafer l'Erreur , brûlez les Hérétiques, 
Il vaut mieux éblouir qu'éclairer les Mortels ; 
L'un vous promet des Croix , & l'autre des Autel&» 
Tel coule fur le fonds ^ qui pèfe fur la forme , 
Enflez donc vos gofiers du grand mot de Réforme^ 
A ce trait éclatant chacun me diftinguait , 
Qu'il foit votre refrain , & votre mot du guet. 
Dans le monde moral il n'eft point d'axiome ; 
Soyez conféquemment fonciers dans l'idiome , 
Que le gros des humains prend pour religion. 
Voulez-vous triompher^ Servez Topinion , 
Des peuples.^ des rois c'en le tyran fupréme* 
Contre fon Tribunal armé de l' Anathéme , 
Nulle Cour , nul Sénat « n'admit jamais d'appel 
Ao plus affireux torrent qui fbit dans TAf dùpel ^ : , 
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Vous mettriez in frein plutôt qu'à fon caprice ; 
Mais des aûtch fur#tôut c'eft la dominatrice. 

Aux belles régions d't>ù revient le matin , \ 
Traîné par les Zéphirs fur un char argentin , 
Son crédit cimenté par la voix du Bramine , 
Fait trembler l'Indien que ce cagot fulmine ; 
Dans Pékin , dans Yédo , foutient d'abfurdes loix (yf ) ; 
Rend facrés au Mogol les habitans desbois. 
Vers les bords défolés où voraiflant des fiâmes , 
Le Sud d^ns fes volcans fond & trempe les ame^ ; 
D'acord avec rinftindt qui prêche le plaifir , 
Ses loix font le fommeil , les femmes , le loifir. 
Sous les glaces du Nord où languit la nature , 
Où le fol à grands frais fournît la nourriture , 
Sa voix fait de chaffer le premier des talens. 
Des fources de ^Indusiu^u'aux déferts brulaps , 
Où du Niger obfcur l'ardent criftal circule , 
Des bouches du Voiga jufqu'au détroit d'Hercule ; 
L' Alçoran voit régner fes erreurs & fes loîx , 
Un roman mieux onrdt, mais roman toutefois. 
Vous favez en quels lieux l'établit (k puiffance , 
L'Univers aveuglé la fuît , la craint , l'encenfe. 

(79) Dômingue connaiflait-îl tous ces pays*U? Cela va 
fans dîrev puifqttll en hit mention. Autrement il faudrait 
convenir que le i^oëte s'écarte fbrieufement du coftume, & je ' 
fuis bien atfe d^en prévenir mes lefteurs. Xignore ce qu'it 
pourrait alléguer pour fa jliftification , à moins qu*il ne s*avî« 
ût de nous ftanqucr au nez le 

Fiéioriius atqut p^eHs 
Jl^ndUhet ouâtmÊi Jmper fuit éequa foUjlas^ 
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Ses loîx font vôtre lait ,' fes Bras votre berceau , 
'^^ ' Mes triomphes divers font marqBes à fonfceau; 

. / Du Tribunal fur-tout ç*eft le nerf & la.bafe , 

' Pourriez-vouîs la prôner avec aflczd'cmphafe? 

^y vr " ' « ' Portez donc fes couleurs , moulez-vous à (^ cour , 

^ Rompez- vous à fon ton ^ foyez hcmime du jour.^ 
En tout, fans confulter:, fuivez fon étiquette^ 

. ' N'adoptez pourtant pa^ , aînfi qu'une coquette , 

Les faqons de vêtir qu'on viendra vous vanter. 
Le Froc & les Atours font faits pour c6ntrafter(8o). 
Qui ne rirait de voir , fous un capuchon grave , 
^^ L'éclat d'iin Adonis, ou Tair fendant d*un brave? 

>. Le maintien cavalier, ou la molle langueur? 

Sachez du décorum les rubriques par cœur ; 
^ *' Ce feul commandement vaut tout le Décaloguc. 

Mon Gèçle m'a connu ; vous admireî ma vogue , 
C'eft qu'en toute faifon j'en fis mon capital. 
Des fragiles humains voici l'écuéîl fatal. 
^^ . La douce beauté pîait; l'attrait n'eft pas un crime; 

r , • ^-V Maïs il n'eft de bonheur que pour qui lé réprime. 

^^'^'^-'" • ' ' • ' ; 

^^....- ..- : —^ ^ 



:w;-, .:.. (-^) Difiittgtto. Par eux-mêmes, j*eii conviens : dans Tea* 

^■•■■-'-- tente des Moinichons, ^point du tout Il^n*eft pas iafqu^siiix 

Capucins qui pe fe figyrent avoir belle grâce, av^c leur barbe 
jufqn'à la ceinture â^ leur tété dans un cornet. Qn.a(ru.re mê- 
me qu*ih la difputent à tous. Nier enfuite .qvif tQut.fQit opi- 
nion^ au refte il n*eil- aucun Ordrç- qui n^eft varié dans ion 
habillement Les couvens & le.s monaftères font fujets à la 
( . mode toutromme les cités.. Qui ne fait les combats, lesfcif* 

fions, les fcandales occafionnés.chez les Frandfsains par la 
forme du Froc? 
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Faut-il , héJ9S \ faut-il que des penchais innés ' \ 
Nous rendent malheureux , s'ils ne {ant réfrénée ? 
Qu^un irîolent inflind dont le feu nous anime , 
Dès qu'il peut éclater , contre nous 8'en?enimc ? 
Le Ciel manqua fon but, ou l'Homme s'y méprend', 
S'il n'eft heureux & bon qu'en f^ dénaturant. 
Mais , fans philofopher , foyez fur le qui vive (gi) ; 
Ah , depuis vingt étés qu'un objet mé captive ; 



( 81 ) Tout-à-rheure le Patriarche infmuait à fcs cnfans des 
principes diamétralemeju oppofés* Il les exhortait à cultiver 
le fcxe féminin. Comment accorder cela? Le plus court fe- 
raitil'avotter qu'il fe coAtredifait^ à moins qu'on n'atmé mieux 
imaginer qu'il était pufillanime, & qu'il n'ofa plus philofo- 
pher au bord du tombeafu j ce qui n'eft. nullement invraifem- 
blable ; après tàiit d'exemples de pareils retours qu'on a vus. 
Mais Lî-deflus je me rapporte humblement à la déciilon des 
maîtres de l'art: car j'ignore s'il eft permis au héros épique 
d'être pufillanime au jugement d'Ariftote. Peut-être m'y Fc- 
font*ils voir ce point important éclairci. £ft-il rien en effet, 
que nos Artiftotes ne trouvent chez lui ? (Quoiqu'il en foit , les 
Jacobins s'en font tenus aux premiers confeils$ mais il leur 
en a cuit par fois. 

. En paflant à Tortofe, j'appris l'anecdote que voîcî; lofs 
Wgnerres pour la fucceffion d'Efpagne, Mr. de Vandôme 
féjonmîi^'uel^e tems «ans cette ville, dont l'inqùifiteùr lor- 
giia k'IbmHTe de ton Intendant. Le Diable tenta le Moine, 
qui voyant que Ifei Damei en valait la peine , fcntit que Satan 
avait raîfon , & crut bonnement que ce ferait, fon ftit. Dans 
cette perfuafion, il va lui décocher une vîlite; St comme les 
^pagnols vont droit en befogne ,' faris lambiner, [^i$ tour- 
net "smtoat dd pot, il le met eh devoir d'7 tremper foiiDaiii* 
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Le pl^îfir devant moi fiiît, .trompant mon défir, 
Ainfi vir-on brûlant , & mcùrt-on fans jouir. 
La fleur des voluptés ^ avant qu'un cœur la cueille , 
Souvent d un froid trépais le fouffle la defcuîHe. 
Sovez dçhc des Mifachs , & des buiffons ardcns , 
îs'oès chéris des CieuX, travez les flots grondans. 
Ne vous endormez pas, tenez-vous en haleine» 
Four parer les^ aflauts d'un ennemi qui veille. 
Toutattérésqu*il efl:, craignez eiicorfçs coups, ' 
Des Titans foudroyés TEthna fait le courroux. 
Vous favezquel rampart la foi prend pour aztle , 
Retranchez-vousydonc; & Tunivers docile 
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La Pâme ftupéfaite, & prife au. boni» n'a juilcment que le 
tems de fe ravifer : elle fe fcandalife de ces façons , & de* 
m^inde.pn moment de répit pour réfléchir; c^jr en vérité c'eft 
poufTer les chpfes trop brufquement Quoi^ fans préliminai- 
re? Sans filer un inftant Tamour?. •• Durant ces pour parler , 
& ces mercuriales , voilà le mari qui furvient II remarque . 
la rougeur de (a femme, veut en f^voir la caufe, & le Moine , 
s'ë'tant évadé, fa moitié lui révèle tout. Dès-lors il, projette, . 
de s'en venger. Il reviendra, diiait-il €n lui-même, & fûre- * 
ment il me la paiera. 

De fait, le Moine qui grillait dans fa peau, revient le beav^r^ 
lendemain, vous rencontre la belle feule, & ^ preflTe^ d'en 
profiter. C'était un gaillard expéditif ^ par malheur., au plus . 
beau du jeu, voilà mon Intendant qui paraîtj,; armé d*un biU . 
lot. Entrer, tpmjber fur le Moine, & vous le croifer à plal«,; 
fir, c*eft tout un. Il s'applaudit; mais fpn triomphe ne fe|u 
pas long. Des gens qui tiennent la main à Tlnquifitenr vons 
le mènent un jour promener dans le cloître des Jacobi^; 
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Devant mon Tribunal cittremblant fe teîra , 
Quand Raymond a fléchi , quel Roi ne fléckira? 

Evitez les faux-bons d'une mufe pouflive , 
Jettez dans vos difcours une bonté mafljve, 
Bu bon fens en lingot , non des éclairs d'efprit 
Qu'applaudit un pédant , & qu'un Maître profcrit. 
Ke frondez pourtant pas Teflor & la manie, 
Laiflez au froid Abbépreflurer Ton génie , 
Rafer Thumble vallon, verniffer fort difcours, 
Efpacer les refreins , fîmmétrifer les tours , 
Croire qu'uh efpric fec , décharné par la lime , 
Eftla fourcedu Beau, la mine du Subline. 
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11 eft faifi, traîné dans un cachot, flagellé d'importance, & 
menacé d'y périr. 

La femme n'ayant pu le déterrer nulle part , va conter ati 
Prince la fcène du Moine , & lui déclare fes foupçons. A Tinf* 
tant il 'dépêche un de fes gens au Supérieur pour reclamer 
fon Intendant te fupérieur fait beaucoup Tétônné, protefte 
qu'il ne tient perfonne , & qu'il n'aurait garde de fe porter à 
pareil attentat M. de Vendôme n'eft pas dupe , & n'en fait 
pas à deux fois. Dès la pointe du jour , il vous fait inveftlt 
le couvent , drefier une potence devant la porte , & fommer 
derechef le Supérieur. On lui répond des alibiforains. Alors 
il vous fait fortir les Moines, & les fait pendre un par un* 
Quand on ^n vit huit à dix d'étranglés, les autres éfrayés 
d'une pareille déconfiture , fe jettent aux pies du Général , 
& vont lui quérir fôn Intendant. On dit qu'en le voyant 
tout dé£ût & meurtri, ce grand homme fut faifi du plus vio- 
lent courroux. Peu s'en falut qu'il ne fit rafer leur couvent 
ft fnpplider Jtous ces coquinf*là« (Teft ainfi qu'il les nommait 
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2ÇS L A G U Z M A W A D E, - 

Un ruiffeau gracieux , près du coteau natal , 

Sur la moufTe des bois étend fbn pur criftaL ; . 

Ainfi pour triompher doit couler réloquence. 

L'Oragredu Carmel , imbibé d'ignorance, « 

Eft fait pour endormir & glacer TAuditeur , , ; r 

Un lourd Bénédidlin pour ùhhr fon kélcur. 
François pour déprécbercn cafard infipîde. 
Bernard pour végéter en anknal ftupide , 
Vous au métier d'inftruire appliqués par ma Ijoi , 
Vos bouches en tout lieu feront régner la foi. 
Craignez-vous les fifflets ? Tâchez d'avoir un ftile 
Où fuient fondus par-tout le charmnt & Tutilç. 
L'efprit eft-îl ingrat ? Marnez-en le terreîn 
Des meilleurs fels & fucs du Bétîs & du Rhin ; 
Tcaccz-y des filions creuTés par la kéturfe. - ' 
Le germe du talent éclot fans la culture. . 
N'allez cependant pas , chétîft admirateurs. 
Sans choix , en apprentîfs, piller les vieux Auteurs. 
Les fleurs ont des defFauts , les diamans des tâches , 
NuUe^jroducSion qui n'ait fes endroits lâches. 
Imaginez en grand , & peignez à gros traits , • / 
' Un croquis peut valoir les plus finis portraits. 
Que des rhéteurs fervils, efprîts alphabétâircs , ' 
Etrangles dans les bras des tyrans defpautères , 
En dévorant leurs poings , andnçent des fadeurs; 
Vous , fur Tart empéfé jettez diçs yeux frondeurs* 
Fuyez ces .traits peines .qM'enfuant il fabrique, • 
Déclamez d'abondant ; c'cA h bonne rubrique^ 
Empruntez tout du cœw: i ne devez rien à J'art» . 
Le fucçès » en tout genre., .eftcnikc^ duJhazaf d. 
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Sentiméntezfur-tout, &! fulminez en dhairc. 
Vos taléns renommés feront mis* à rençh'ère ; . 
Les Chaifes doubleront; & lesbons MarguilU^rs 
Feront pleuvoir fur vous les cadeaux à millîÈ|:s. 
Montez donc fur lès bancs où la vérité tonne , 
Eclatez en Pafteurs qu'aucun égarcj n'étonne. 
Qij'i vos zélés îccens les Démons foîens bannis , 
Les faux-Dieux terraiirés , & les Monts appknjs. 
Mon teil ', à vos éclats , verra , plein d^alIégrejGfe., 
Les CieiiXftondir en chœur, & treflaillîr d!îvreflc. 

. Bruf^uez des DalilaJ'amotqant entretien : 
C'eft &l'écuéil du Sage , & Tenfer du Chrétien, 
Au lieu des voluptés , que le Froc vous raviflè, ' 
C'eft le fard des Vertus & le profit du Vice. 
Là, parmi les parfums la fainteté fleurit; 
Le vrai bonheur éclot ^ & Tame s'en nourrit.; 
11 n'eft^rÊ plus facré , ni moyen plu^fublime, • 
Pour Ibuffler en vertus jufqu'aux'ey ces du wimç<» 
Qui s'en revêt enfant , fous fes pas affermis , 
T(îdiberont émoufles tous les traite ennemis ; 
Eclorront les lauriers & naîtront les miracles^ , 
Sur le bronze du cœur gravez tous ces oracles. 

Etouffez les foupirs j je n'ai plus qu'un inlhuit^, 
La mort va m'emporter où la palme n^'altend. "' 
LaîfTons au, vil mpudain les frayeurs , les aUalanes; 
Le monde fpécieux qui faifaittous fes cbarmèi,* 
S'abimc tout-à-coup & fe foûd dans fes mains ;' ^ 
Il voit qii^'il va pourrir fous les pics dçs humaine;* " 
Engraiffer de fon corps des tas de vers horribles , ' 
Enrager dans l'enfer, & dans fes feux terribles. 
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Moî; d« ans écoDlét le coup-d'œil me (buttent I,' - 

Je i^*j FOIS que Vertus, & le Cîel m'appartient.» - ' 
^ Mms qui peut m'étaler cet effrayant fpeûâcle? 

De quels fpedres moii lit devient le.rcceptacie?- 

Malheur! malheur à moil l'enfer va m'engloutir. 

Quels groupes de Démons, helas! icn vois forttr? 

Qjje d*inftrumens affreux ! que d'objels exécrables f 

L'un écrit fur le mur des mots indéchifrables. 

V'iutrç tient un long fer appuyé fur mon flanc , " 

Celui-là fur mon front vomit des flo^s de lang i 

Contre moi devant Dieu le Languedoc réclame^ 

Ici . que d'Albigeois fous le fer , dans la ilàme! 

La , quel tas d'offemensà mesyeux s'apparait! 

A quel maflacre horrible a- t-on livré Muret t 

Voilà) voilà Laudon.,* Quelle beauté divine 
^ • Lui fourit tendrement ? Cet afpeâ.m'aff^ffine.' 

Ô couple bienheureux ! que >'9Î tant combattu » 
;. Vous triompher de voir mpn amc fans vertu. 

\ retour fufprenantl témoin de ma détreffe. 

Vous nagez, pour l'aigrir /dans la mer d'allégreflç 5 

Vos cœurs à l'uniiTon , par l'amour enchantes , 
f Sons un dôme d'azur goûtent les voluptés. ' 
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fureur ! ô tourment ! c'eft fait de mon empire , \ 

Dans les bras de Rofts l'heureux Laudonrefpire. , \ 

Ah, Démons! cachez-moi ce<; torches, ces flambeaux^ 
Epargnez-moi de voir ce^ chairs & ces lambeaux ; 
Formidables cenfeurs dont la voix me foudroyé, 
Mort! que tardes-tu? Vien déchirer ta proye; 
Vieri m'enltver, cruelle! à ces fpeétres mouvans i^ 
A la dent des remords , à l'horrenr des vivans. 
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raifon ! tu me luis ; je t'en hais davantage , 
Defcendons en enfer , puifqu'il eft mon partage. « 

La mort faific ùt fauk , & Ton coup décifif , 
Hépand en lui foudain un trouble convulfif , 
D'où naiffent la terreur , ledéfefpoir, la crainte. 
Le mal, affreux vautour, redoublant fon étreinte, 
Le prefle entre fes bras, & lui fouftrait la voix , 
L']S(reur vient infulter à fes derniers abois. 
Ceft pour Tagonifant le dernier coup d^e foudre , 
Il voudrait qu'un regard la réduifit en poudre. 
11 voudrait s'élancer fur le monftre moqueur. 
Le ^rifer en morceaux & lui ronger le cœur. 
Car fon œil éclaire! reconnaît la maitrefTe 
Qui jadis dans.Ofmaïût tromper fa tendrefle; 
A qui fon Tribunal immola tant d'humains , 
ïl voudrait la tenir.) Técrafer dans fes mains. 
ImpuifTant défefpoir ! vains efforts de la rage ! 
Lesfrîffons du trépas enchaînent fon courage ; 
Font jaillir à bouillons la fueur de fon corps , 
Ceffer le cours du fang , & le jeu des refforts. 

fpeétacie d'éfroi ! fur fon teint olivâtre 
Erre cette pâleur , cette maigreur noirâtre , 
Qui ternit, abat, plombe & contrefeît les traits. 
Alors , du haut des Cieux déployant fes attraits , 
DonHu bord du tombeau la majefté domine , 
ta Vierge qu'il brava, d*un coup-d'œil le fulmine; 
L'impofteùr , à ce coup , friffonnant, interdit. 
Roule dçs yeux hagards , fe trouble , s'étourdit. 
Palpite de terreur, pâlit d'éfroi, foupire , 
Frémit , grince les dents , maudît le Ciel , expire. 
lin du douzième Ê? dernier chant. 
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